This is a reproduction of a library book that was digitized 
by Google as part of an ongoing effort to preserve the 
information in books and make it universally accessible. 

Google" books 

http://books.google.com 





Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression 
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 



Consignes d’utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 

Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer V attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère. 



À propos du service Google Recherche de Livres 



En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en a idant les auteurs et les éditeurs à éla rgir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adresse ht tp : //books . qooqle . com| 



<36617846960014 g**. 

W 

<36617846960014 
Bayer. Staatsbibliothek 



Digitized by VjOOQle 




Digitized by 



Google 



9 V 




DE LA 



VILLE DE DRAGUIGNAN. 




* Digitized by 



Google^ 




«TOTTB.S DE EÊTTITXOIT 

■ : POUR L’ANNÉE 1860. 







Janvier. . . ; 6 et 20. 

Février ..... 3 ét il 

Mars 3 et 17. 

Avril -7 et 21. 

Mai 5 et 19. 

Juin 2 et 16. 



J Juillet. Q . . • 7 « 21. 

Août ..... “ 4 et 18. 
Septembre. . . 1 et 15. 

Octobre; .—. . 6 et 20. 

Novembre ... 3 et 17. 

Décembre . . 1 et 15. 



AVIS. 

Les lettres, mémoires et livres doivent être adressés (franco) 
à M. le Président de la Société r , hôtel , de Raymondis , rue 
de l’Observance, à Draguignan. 



La cotisation annuelle et les objets destinés au Musée de 
la Société doivent être adressés à M. Imbebt, pharmacien, 
place du Marché, 38, à Draguignan. 



i 




Digitized by LjOOQle 





BULLETIN 

DK LA 

SOCIÉTÉ D’ÉTUDES 



SCIENTIFIQUES ET ARCHEOLOGIQUES, 






Digitized by CjOOQie 





Digitized by CjOOQle 




BULLETIN 



DE LA 

SOCIÉTÉ D’ÉTUDES 



BE LA 



VILLE DE DRAGUIGNAN. 



TOME 111. 



1860-1861. 






DRAGUIGNAN, 



Imprimerie de P. (HUBERT, place dn Rosaire, 4. 

h! b Iip 9 i 



Digitized by 



Google 



(i 



Bcïerischc 

SicctîMt'iiothîi 

MÜNCHEN 



Digitized by LjOOQle 





BULLETIN 



DE LÀ 

SOCIÉTÉ D’ÉTUDES 

SCIENTIFIQUES ET ARCHÉOLOGIQUES 

DE LA. VILLE DE DRAGUIGNAN. 



SUPPLÉMENT A UN PREMIER TRAVAIL 

SUR 



DANS LE VAR 

Par IM. l’Abbé Dou. 



Messieurs, 

Lorsque , il y a trois ans , j'avais l’honneur de vous soumet- 
tre le résultat de quelques recherchés touchant la Voie Auré- 
lienne dans le Var, je pris l’engagement de faire, sur ce sujet 
de nouvelles études , afin de vous offrir, autant qu’il dépendrait 
de moi , un travail plus complet et par là même plus intéressant. 
L’accueil plein de bienveillance que vous daignâtes faire à ce 
modeste essai , les encouragements que j’ai reçus depuis de la 
part de quelques membres appartenant aux sociétés qui corres- 
pondent avec la nôtre , et la demande qui m’a été faite au nom 
de' M. le Ministre de l’instruction publique, de quelques nou- 

i 



Digitized by CjOOQle 




LA VOIE 



2 

▼eaux renseignements pouvant servir à dresser Ja carte des 
Gaules sous la domination Romaine , toutes ces raisons m’ont 
inspiré une nouvelle ardeur pour étudier et résoudre , s’il était 
possible, quelques difficultés qui ont arrêté , jusqu’à ce jour, 
les auteurs qui se sont occupés de ces matières. 

La première de ces difficultés s’offre à nous , quand il faut 
déterminer le lieu précis où était Horrea que l’itinéraire d’An- 
tonin aussi bien que la carte de Peutinger fixe à XII milles 
d’Antibes. 

Quatre opinions ont été émises à ce sujet , et Horrea serait , 
d’après les uns, Cannes, d’après les autres, Grasse on Auribeau , 
ou enfin La Napoule. Or, de ces quatre opinions , les deux 
premières sont aujourd’hui unanimement et avec raison aban- 
données. Àuribeau , grâce à l’analogie de son nom avec Horrea, 
analogie qu’on voulait rendre plus frappante encore en ajou- 
tant gratuitement Belli au mot Horrea , grâce aussi au profil de 
la voie dessinée par Peutinger; qui, au sortir d’Antibes la fait 
couder sensiblement vers le nord-ouest au lieu de lui faire 
longer le littoral, Auribeau a pu être facilement pris pour 
l’Horrep de la voie Aurélienne: Séduit moi-même : par ces deux 
motifs que venaient corroborer dans mon esprit ud fragment de' 
voie Romaine aux environs d’Auribeau , quelques restes d’anti- 
quités dans les champs de Pçymenades , et surtout , la difficulté 
de faire traverser à la voie les {lieux marécageux et souvent 
inondés qui avoisinent l’embouchure de la Siagne , j’inclinais 
assez volontiers vers cette opinion. Un doute pourtant me res- 
tait: C’est que si Auribeau était V Horrea, la carte et 
l’itinéraire étaient fautifs ..puisque d’Auribeau à Fréjus il y a 
bien plus de XXII milles, distance assignée par tous les auteurs 
entre Horrea et Forum- Juki. 

Mais aujourd’hui , la découverte d’une nouvelle pierre mil- 
liaire récemment trouvée aux environs du Golfe-Juan ,. et une 
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inspection plus attentive du lieu de La Napoule , ne laissent 
plus de doute sur le lieu qu’occupait Horrea, et çe lieu, on peut 
l'affirmer hardiment, c’est La Napoule. 

4 0 Ce lieu est bien en réalité à la distance de Fréjus et d’An- 
tibe^ indiquée par la carte , c’est-à-dire à XII milles d’Antibes 
et à XXII milles de Fréjus. 

2® A côté de la route impériale d’Antibes à Cannes, auprès 
du Golfe-Juan, à un demi kilomètre de la mer, on a mis â jour, 
il y a environs deux ans , une pierre milliaire , de forme rectan- 
gulaire, en grès rouge, portant cette inscription : 

TîB. CaeSAR 

D1VI. AVG. F. AV6. 

PONTI. MAXVM. 

TRI. PoTE. XXXII. 

vi am. REFEciT. 

Or, le lieu où gisait cette pierre nous offre mieux que quoi 
qué ce soit le tracé de la route qui , sortant d’Antibes se diri- 
geait vers Horrea en suivant le littoral , et nous permet de n’a- 
voir aucun égard à la ligne brisée qu’indique Peutinger. 

D’ailleurs , le pont du Riou à Cannes , pont que les connais- 
seurs affirment être de construction Romaine, est là encore pour 
prouver que la voie ne s’écartait pas du littoral . et qu’ainsi , 
en aucune manière elle ne devait se diriger vers Auribeau. 
Quand au Camin Roumiou qui se trouve non loin de ce dernier 
village , et aux quelques antiquités éparses çà et là dans les 
champs d’alentour, tout cela prouve seulement que quelques 
villas se trouvaient en ces endroits et que les chemins par où on 
arrivait à ces habitations toutes Romaines, construits au 
frais de leurs maîtres, avaient conservé le nom de Camin 
Rûumiou. 
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3* Lés lieux avoisinant la Siagne à son embouchure , lieux 
par oh devait passer la voie et qui de nos jours sont sujets à de 
fréquentes inondations , n'ont pas dû être pour les Romains un 
obstacle plus grand que pour nous qui avons su en triompher 
par de fortes chaussées. Tout ce qui subsiste encore de leurs 
travaux gigantesques pour des œuvres d'une utilité bien moindre 
que l’établissement d’une grande voie militaire qui affermissait 
leur domination dans le pays conquis, prouve suffisamment 
que rien n’a dû les arrêter pour tracer en ce lieu une voie pra- 
ticable. 

4* Reste l'analogie du mot Horrea avec Auribeau qui pour- 
rait laisser quelques doutes dans l’esprit , d’autant qu’on ne 
retrouve dans les divers noms qu’a portés La Napoule rien qui 
ressemble à Horrea. Mais en y réfléchissant bien on trouve que 
cette analogie est plus spécieuse que réelle. 

D’abord le mot Belli a été gratuitement ajouté a Horrea par 
les chercheurs d’étimologie. Il ne sé trouve ni dans la carte , ni 
dans l’itinéraire , et ce mot , une fois supprimé , on voit dispa- 
raître ce qui semblait rendre l’analogie frappante. Eh puis ! 
Auribeau ne serait-il pas un mot de la langue Romane qu’on a 
depuis francisé , et qui, exprimerait , ou la limpidité de l’huile 
qu’on recueille en cet endroit, ou la bonté de l’air qu'on y res- 
pire , grâce à la position du village perché comme uij nid d’ai- 
gles sur le sommet d’un mamelon. Au reste , J1 y a dans un des 
départements de la France un autre village *tiommé Auribeau , 
et je ne sache pas qu’il ait été ainsi appelé pour avoir servi de 
greniers aux armées. 

La Napoule, il est vrai, n’offre, dans les différents noms sous 
lesquels iha été désigné , rien qui rappelle le nom d 'Horrea. 
Qu’en conclure? Si non que pendant toute la durée de la domi- 
nation Romaine , ce lieu a conservé purement et simplement 
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le nom à'Horrea et que plus tard , changeant de maîtres, il' a 
aussi changé de nom. II aurait été d’abord appelé , et des actes 
très anciens en font foi , Avenio , Avenionelum, Castrum avenie- 
retn. C'est sous ces noms qu’il est désigné, dans un acte de dona- 
tion fait au monastère de Lérins , par un prince Antibois nommé 
Gructa, qui y prit l’habit de saint Benoît en 1030. (1). 

Il est encor parlé de ce village dans le grand Cartulaire de 
Saint-Victor, lorsqu’en 1032, Gancelme, évêque de Fréjus 
donne l’église-ou la dîme de St-Martin de Malaveila , dans la 
vallée d’Avenionet aux religieux de ce monastère. (2). Ainsi, 
d’après les actes authentiques les plus anciens qui aient été con- 
servés, jusqu’en 1284, Horrea aurait porté le nom d ’Avenione- 
tum. Mais à cette époque , ce Castrum ayant passé tout entier 
au&Lérinois, tant par un échange qu’ils tirent avec les Victorins 
pour la part qui leur en- revenait , que par la donation que 
Raymon Berenger comte deProvence leur fit du reste en 1224, 
ceux-ci, à leur tour, le cédèrent, soixante ans plus tard, c’est-à-^ 
dire en 1284 , à, la famille de Villeneuve. 

En changeant de maîtres , le Castrum Avenionetunt' changea’ 
encore une fois de nom. [La famille puissante qui le possédait 
voulut lui donner le sien. 

Mais , non loin de là , vers Antibes, existait déjà un bourg 



(i) Voici comme il parte : Ego Guillehnus Gructa , filius Rodoardis Principis Antipo- 
litani,.dono mecum domino Deo acsanctæ mariæ vel Sancto Honorato ac Lirinensi loco 
seu abbati , vel monaçhis ibidem Deo servientibus, totam illam quartam partem quam ex. 
avenionensis castri territorio in bello acquisivi,in nomine sancti Maioli. Quæ videlicetpari 
mandoluorus appellatur. (Ex Cartulario Lirinensi.) 

(*!•) Ego Gancelmus dei gratiâ Frègulensis ecclesiæ episcopus, cellas quæ sunt m 
comitatu Fregulensi , in loco qui dicitur avenione ad sanctam Mariam cum concensu 
meorum clericorum , sive etiara fi^elium laïcorun dono Deo et sancto Victori martyri. 
(Ex Carthul . sancÀi Victoris.)^ 
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important du nom de Villeneuve. Il aurait pu y avoir confu- 
sion , et c’est pour éviter cet inconvénient, que les de Vil- 
leneuve voulurent qu ’Jveniomtum s’appelât désormais La 
Napoule qui n'est autre chose que leur nom mis en grec avec une 
terminaison française. Et c’est depuis cette époque qu 'Avenio- 
netum , jadis Horrea , porte le nom de La Napoule. 

Ainsi, de ce qjtr il n’y a aucune similitude entre le nom à.’ Hor- 
rea et celui de La Napoule, on ne peut nullement en arguer 
que ces deux noms ne désignent pas la même localité. 

5° Enfin , et c’est à mes yeux la raison la plus concluante, 
La Napoule offre encorde nos jours, au milieu de ses ruines, des 
restes considérables de constructions toute Romaines , de vastes 
emplacements voûtés , et qui placés au-dessous du sol, en forme 
de silos, ne peuvent avoir eu d’autre destination que de servir 
de greniers. Il y a peu de temps , un effrondement de terrain, 
sur une surface assez considérable qui servait d’aire à fouler le 
blé. mit au jour une série de salles souterraines établies avec le 
plus grand soin, et qui, sans nul doute, n’avaient été construites 
que pour enfermer et conserver des amas considérables de 
grains. Ce qui justifie parfaitement le nom d 'Horrea donné à ce 
lieu , qui plus tard porta celui d ’ Avenionetum , et, dans des 
temps plus rapprochés de nous prit celui de La Napoule. - 

Ainsi , l'exacte concordance dé distance entre Antibes et Fré- 
jus, Horrea étant placé à la Napoule, la direction de la voie qui 
nous est donnée par la pierre milliaire trouvée au Golfe-Juan et 
dont le prolongement nous est indiqué par le pont du Riou à 
Cannes, l’existence de nombreux et vastes greniers qu’on peut 
voir encor à La Napoule , tout nous permet dlaffirmer sans hési- 
tation que là était l 'Horrea de la carte et de l’itinéraire, et que 
c’est ici un point désormais à l’abri de toute discussion. 

De ce village, la voie se dirigeait vers Fréjus, en longeant 
quelque temps le littoral , passait à travers le rocher du Pendu, 
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et .gravissait la pente Est de ]a Sainte-Baume . Sur ce point elle 
est encor dans un état de conservation qui permet de ne la 
jamais perdre de vue. Des hauteurs du cap Roux elle descen- 
dait vers St-Raphaël, nous offrant, comme signe évident de son 
passage en ces lieux, une pierre milliaire que l’on>peut voiren- 
cor sur les. bords du sentier et qui est .renversée au milieu des 
bruyères. Puis elle traversait ta plaine à l'Est de Fréjus et en- 
trait dans cette ville par une porte aux vastes proportions, appe- 
l ée porte d’ Italie, et qui était parfaitement dans l’axe de la route. 
(Cette porte~n î existe plus de nos jours , il n'en reste que les 
fondations des pieds-droits sur l'un desquels oti a élevé il n’y a 
pas longtemps une croix de mission.) Elle en sortait par la porte 
des Gaules , se dirigeant vers l’Ouest suivant l’axe de cette 
porte , faisait un circuit dans la plaine à 300 ou 400 mètres au- 
dessous du canal dérivé d’Àrgens , puis remontant vers le Nord, . 
franchissait ce même canal sur un pont, et de là arrivait directe- \ 
tement auPuget. # 

M. Texier, savant archéologue , dans un travail , très-remar- 
quable d’ailleurs sur Fréjus et ses antiquités , me paraît s’être 
étrangement mépris relaliivementà ce pont , en nous assurant 
dans son mémoire , que c’est là le fameux pont sur l’Argens au- 
près duquel campa Lèpide. Quoique construit avec celte solidité 
et ce fini que les Romains imprimaient à toutes leurs œuvres, ce 
pont néanmoins, ne répond nullement par ses dimensions à la lar- 
geurdu 'fleuve dans la plaine de Fréjus, et il n’était évidemment 
qu’un viaduc servant à franchir le canal d’irrigation que les 
Romains avait dérivé d’Argeus , à 200 mètres environ du canal 
actuel. Quoique enfoui aux trois quarts , il est aisé cependant , 
parce qu’il en paraît au-dehors, d’en apprécier tout l’ensemble. 
Deux arches latérales fort étroites, mais d’une régularité parfaite 
parla coupe elles assises delà pierre, arcboutées par des tour- 
relles pleines de grâce, flanquent celle du milieu qui est un peu 
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plus développée, et font de cette construction un véritable objet 
d'art , digne de fixer l’attention des archéologues. L'architecte 
ne l'a probablement construit avec tant de soin» qu'à cause de la 
proximité de la ville. Ce pont est désigné dans de vieux manus- 
crits sous le nçm de Pont d’Artifex. 

A trois kilomètres de là , on rencontre le Puget que traversait 
la voie et où l’on peut lire encore sur une pierre milliaire qui 
sert de base au bénitier de l’église paroissiale l’inscription 
suivante : 

CAESAR. 

Avgvstvs. imP. X. 

TaiBvNiciA. ‘ 

PoTESTATE. XI. 

Auguste fit donc faire des réparations à la voie Aurélienne, 
en cet endroit, dix-sept ans avant la naissance de J.-C., époque 
correspondant à la onzième année de la dignité de tribun dont 
ce prince était revêtu. 

Bouche et Bergier, qui rapportent cette inscription , la sur- 
chargent mal à propos, comme on peut s’en convaincre, de quel- 
ques mots qui ne s’y trouvent point. Ils ajoutent, à la première 
ligne, divi FiLivs qui n’y ont jamais été, et mettent après : im- 
peratorxi au lieu de x., • 

En sortant du Puget, la grande voie passait par le Muy et se 
dirigeait, à travers. la plaine des Arcs, sur Forum Voconii. Avant 
d arriver à ce lieu touchant lequel les géographes de la Gaule ont 
émis des opinions si diverses et que nous nous efforcerons tan- 
tôt de déterminer d’une manière plus précise, elle avait à fran- 
chir le fleuve d’Àrgens sur un pont auquel se rattachent des 
faits historiques tellement graves, que vous me permettrez , 
Messieurs, d’en donner ici une courte analyse. 

César venait de tomber sous le poignard de Brutus. Celui qui 
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avait le plus contribué à le faire proclamer dictateur, Marcus 
Emilius Lepidus, grand pontife, esprit borné autant qu'ambi- 
tieux , homme vain , fourbe et sans courage , craignant d’être 
arrêté par les conjurés, se sauva furtivement de Rome. Mais, 
bientôt rassuré par Antoine, alors premier consul , il prit , dès 
le lendemain , le commandement d’une légion stationnée dans 
l’ile du Tibre , et s’avança dans le champ de Mars , entretenant 
tour à tour des relations sécrètes avec le Sénat et avec Brutus et 
Cassius , avec Antoine et Octave , afin de pouvoir, en tout état 
de cause, se déclarer pour le parti vainqueur. De là il partit pour 
là Gaule avec son armée, et vint camper au confluent de la Saône 
et du Rhône. — Sur ces entrefaites , Antoine, poursuivant les 
meurtriers de César, alla les assiéger dans Modène. Le Sénat, 
qui avait applaudi à la mort du dictateur, le déclare aussitôt 
ennemi de la patrie s’il ne lève le siège. Antoine ne. tient nul 
compte de ce décret, et les consuls'Hirtius et Pansa auxquels 
Octave reçoit ordre de se joindre, marchent contre lui et l’obli- 
gent à fuir. II passe alors dans la Gaule cisalpine ou commande 
Lépidus. 

A la nouvelle de ces événements , celui-ci accourt des bords 
du Rhône à marches forcées, et place son camp sur la rive droite 
d'Argens, près d’un pont qui se trouve au delà de Forum-Vo- 
coni'i, en arrivant des Gaules. Antoine, de son côté, arrive avec 
la cavalerie, suivi par trois légions que. conduit Ventidius et 
campe vis-à-vis de Lépide , sur la rive gauche du fleuve. Ainsi 
se trouvent en présence deux armées de frères prêtes à en venir 
aux mains pour s’entre égorger. — Lépide mande, à Plancus, qui 
campait sur les bords de l’Isère; de venir en toute hâte avec son 
armée pour l’aider à repousser Antoine ; il écrit en même temps 
à Rome pour réclamer la protection du.Sénat auquel il promet 
un attachement inviolable, tandis que l’artificieux Antoine cher- 
che, durant ce temps, à capter l’amitié de Lépide et à unir ses 
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troupes aux siennes par les lettres flatteuses qu'il lui adresse. 
Le Sénat, lui éerit-il, ne cherché qu’à faire périr les capitaine^ 
de César en les armant les uns contre les autres,- et il le conjure, 
par la mémoire de ce grand homme, leur bienfaiteur commun, 
de s’unir à lui. Je suis venu , ajoutent*- il , camper en face tous, 
mais sans me retrancher pourtant , parce que je compte avoir 
affaire à des amis. 

Lépidus, entreprenant et timide à la fois, toujours disposé à 
former des projets auxquels il est obligé d’associer de plus ha- 
biles gens que lui , vivement ébranlé par ces lettres , fait part 
de son inquiétude à son lieutenant J u vendu s Laterensis. Mais 
cet ardent républicain , loin d'entrer dans les vues d’Antoine, 
met au contraire tout èn œuvre pour détourner son chef de cette 
association , et Lépide répond à Antoine, que le Sénat l’ayant 
déclaré ennemi de la patrie, il ne peut sans danger unir ses 
troupes aux siennes. Toutefois , pour se ménager au besoin le 
secours de son rival puissant encore, il lui assure que, quelques 
ordres qui lui viennent de Rome , il évitera avec soin les occa- 
sions de le combattre. Que fait Antoine? en présence d’une ar- 
mée composée en grande partie de vieux corps qui avaient servi 
sous César, et pensant bien qu'elle était toute portée d’inclina- 
tion pour lui, il s’avance jusqu’aux bords de leurs lignes, s’en- 
tretient fréquemment avec les soldats , affectant l’affliction la 
plus profonde de la mort du dictateur et les conjurant de pren- 
dre son parti contre ses ennemis. 

La défection fut bientôt complète dans l'armée* de Lépide* 
Deux officiers , Clodius et Lœlius , s’abouchèrent avec Antoine 
pour l’inviter à venir dans leur camp avec promesse de le rece- 
voir pour jeur général , et de tuer même Lépide, s’il le leur ordon- 
nait. Antoine passe alors le fleuve à gué, il est porté avec accla- 
mation dans la tente de Lépide , et les soldats de ce dernier le 
proclament général. Ce que voyant, Laterensis se passe l’épée 
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à travers le" corps ,■ et son lâche ami ne rougit point de se jeter 
aux pieds de son rival en lui demandant la vie. Mais celuj-èi, 
sans abuser de sa bonne fortune, laisse à Lépidus le titre et les 
iqsignes de général* 

Les armées se réunissent alors, et les deux 'généraux avisent 
aux moyens de faire réussir leurs projets ambiteux; Lépidese 
charge d’amuser le Sénat , en rejetant sa défection sur une sédi- 
tion de son armée qu’il n'a pu réprimer, puis , de concert avec 
son nouvel allié, il cherche à se défaire de Plancus en passant 
au fil de l’épée les troupes qu’il amène des rives de l’Isère. Mais 
celui-ci, qui n’était plus qu’à 20 milles de distance , instruit de 
ce qui venait de se passer, et du complot dont il devait être viç- 
time, fait rebrousser chemin à ses soldats , et retourne en bon 
ordre dans son camp, sans avoir rien laissé au pouvoir de ces 
infâmes brigands, termes dont il les qualifie dans sa lettre à 
Cicéron. 

A la nouvelle de tous ces événements , la consternation fut 
grande dans le Sénat. Mais vainement, Cicéron fait déclarer Lé- 
pide ennemi de la patrie, et abattre la statue dorée qu’on lui 
avait autrefois décernée , le jeune Octave que tient en éveil un 

( changement aussi surprenant dans la fortune d’Antoine, Octave 
qu’une missive secrète, partie du pont d’Argens, associe au 
complot des deux chefs d’armée, pense que l’heure.a sonné pour 
lui de lever le masque et de se réunir aux deux généraux alliés, 
pour vaincre avec leur secours , les meurtriers de César. Il fait 
d’abord révoquer le décret porté contre eux par le Sénat , et 
bientôt l’on put voir ces trois généraux à la tête de leurs armées 
respectives, se rencontrer dans une île déserte que forme le Pa— 
naro, non loin de Modène, et faire entre eux, dit Plutarque, le 
partage de l’empire romain, comme si c’eut été leur patrimoine. 
Et pour que rien ne manquât & cette oeuvre d’iniquité, ils lan- 
cèrent cet édit de proscription auprès duquel pâlissent les édit» 
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de Marias et de Sylla. Chacun d’eux y comprit ses ennemis par- 
ticuliers et ceux de ses créatures. Lépide abandonna v ses col- 
lègues son propre frère, Antoine le frère de sa mère, et Octave, 
Cicéron, violant ainsi les droits les plus sacrés de la nature et 
de la reconnaissance. 

Ainsi se dénoua, an cœur même de l'Italie, et d’une manière 
sanglante, le drame dont le prologue avait eu le pont d’Argens 
pour théâtre. Et c’est parce que ce fait, l’un des plus marquants 
de l’histoire romaine, s’est tramé et consommé en partie sur un 
des points de notre département, que j’ai cru devoir en parler 
ici. J’avais encore un autre motif pour cela ; c’est que la corres- 
pondance de Lépide avec Plancus, et de celui-ci avec Cicéron, 
nous aidera puissamment, je l’espère, à déterminer la véritable 
situation de Forum-’ Voconii. _ 

Le fameux pont sur l'Argens auprès duquel s’accomplirent 
les événements rapportés plus haut , ce pont que bien des sa- 
vants ont confondu avec le pont d’Artifex qui est à l’extrémité 
nord-ouest de la plaine de Fréjus, se trouve au contraire dan» 
la plaine des Arcs, à une centaine de mètres en aval de celui que 
franchit la route impériale des Quatre-CheminslTVidauban. Et 
bien qu’il soit détruit en ce moment (1), on peut néanmoins en 
retrouver facilement les vestiges, dans les deux piles qui se 
voient encore sur les deux rives du fleuve, 

■ Ce lieu , du reste, convenait admirablement à l’assiette des 
deux camps , eu égard à la composition des troupes des deux 
adversaires. Lépide, comme l’écrit Plancus-à Cicéron, n’avait 
pas même une cavalerie médiocre ; Antoine, au contraire, était 
surtout fort par cette arme. Aussi le premier, qui déjà avait su 

(1) Les archives municipales des Arcs indiquent que Ton a fait sauter ce pont le 16 
décembre 1747 pour empêcher le passage des Autrichiens. 
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prendre .le fleuve d’Argens pour ligne de défense, se trouvait 
en outre épaulé par un terrain entrecoupé de vallées et de fer- 
tiles collines, et peu accessible aux attaques de la cavalerie; 
tandis qu’Antoine pouvait développer à son aise ses nombreux 
escadrons dans la vaste plaine qui s’étend sur la rive gauche du 
fleuve. 

C’est donc là et non ailleurs que campèrent ces, deux armées. 
L’existence des restes d’un pont romain , la position favorable 
aux deux armées respectivement à leur composition ; de nom- 
breux débris d’ustensiles et d’autres objets nécessaires à la vie 
des camps, et trouvés à diverses reprises en cet endroit , tout 
concourt à l’établir d’une manière. plausible. 

Ce pont une fois franchi, la voie arrivait à Forum Voconii. 

L’itinéraire place ce lieu à 24 milles de Fréjus, la carte à xvn 
milles seulement. De son côté, Plàncus écrivant à Cicéron, dit 
en termes formels : Lepidus ad Forum vocontium castra habet, 
qui locus a Forojulio quatuor et viginti miilia passuum abtst. 
Cette différence indique manifestement une erreur de part ou 
d’autre. De quel côté se trouve-t-elle? Plancus qui, à la tête de 
son armée, parcourait en tout . sens cette voie où se dressaient 
fraîchement gravées les pierres milliaires, a-t-il pu se tromper 
plus facilement que l’auteur de la carte qui a vécu quatre cents 
ans au moins après lui? Pour moi j’adopte le chiffre de Plancus 
et voici pour quel motif : 

Il est incontestable aujourd’hui que Matavonium est bien Ca- 
basse ou un lieu toutà fait dans le voisinage, et non Vins, èomme 
l’a soutenu Valkenaër. L’inscription Pao SaLvTe CaeSaRiS. 
GeRman. F. GeRmanici AvgvsT. pagds mata von idvs, ne permet 
plus d’en douter. Cette inscription - , qu’on peut voir encore, est 
gravée sur un cippe brisé, dont le grand morceau est placé dans 
une situation renversée, àJ’angle d’une maison construite de- 
puis plus de cent ans ; et la partie restante se trouve dans l’é- 
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glise de Cabasse , au fond d’un bas-côté. — Ce lieu, d’après la 
carte, ést à xn milles de Forum-Foconii. Si donc, il n’y a que 
xvii milles de ce dernier à Fréjus, il suit que de Fréjus à Mata- 
vonium il u’y a que xxix milles , erreur manifeste puisque la 
distance entre ces deux lieux est réellement beaucoup plus 
grande ; tandis qu’en adoptant le chiffre xxim donné par Plan- 
eus et par l’Itinéraire, nous arrivons au chiffre xxxvi , distance 
vraie entre Préjus et Cabasse. 

Nous avons donc à déterminer quel est le lieu entre Fréjus et 
Cabasse, distant du premier de xxiv milles , "et de xii milles du 
second. Ce problème sera d’autant moins difficile à résoudre que 
la carte donne en outre la distance de ce lieu à Anteis sur l'em- 
branchement de Forum-Foconii à Riez, distance que Peutinger 
fixe à xviii milles. Or, d’après des opérations graphiques faites 
avec soin sur la grande carte de Cassini, ce lieu ou autrement 
Forum-Foconii, se trouve nécessairement entre Vidauban et le 
Cannet-du-Luc, un peu plus rapproché cependant de ce dernier 
que de Vidauban. De ce point, en effet , jusqu’à Fréjus , il y a 
bien xxiv milles,; il y en a xii de ce lieu à Cabasse, en passant 
par le Luc, que la route traversait, ainsi que l’atteste la pierre 
milliaire trouvée en cet endroit et décrite par Bergier ; enfin il 
y en axvm du même lieu à Anteis, où la voiè, quoique dété- 
riorée, se montre encore d’une manière si frappante. En outre 
de Forum-Foconii à Reis A ppol/inaris , l’embranchement indi- 
qué par Peutinger donne une distance de l milles , xvm entre 
Forum-Foconii et Lantier, xxxii de ce dernier lieu à Riez. 

Ainsi, il me paraît bien prouvé que la position de Forum-Fo- 
conii, sur laquelle tant d’incertitudes ont plané jusqu’à ce jour, 
n’est ni Gonfaron, ni le Luc, ni leCannet, ni Vidauban, ni Tara- 
deau , quoiqu'on trouve en ces divers endroits de nombreux 
restes d’antiquités romaines, car aucun de ces lieux n'est à la 
distance voulue de Fréjus, de Cabasse et de Lantier ; tandis que 
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•cehti que nous venons de déterminer, à l'aide de ces teois don- 
nées, satisfait parfaitement à toutes les conditions de distance. 

J’ai dit, d’après Peutinger, que de Forwn-V oconii partait un 
grand embranchement se dirigeant sur Riez et passant par An- 
teis. Cet embranchement , dont les géographes modernes se 
sont peu occupés, je l’avais , dans un premier travail, détaché 
de la voie principale vers le Muy, pour le raccorder avec ce qu’il 
en reste encor de si apparent entre Draguignan et Riez. Je dois 
avouer aujourd’hui, après de nouvelles recherches et une étude 
plus approfondie de la carte, que la partie de voie romaine exis- 
tant entre le Muy et Trans, sur la rive gauche de la Nartubie , 
n’était point la tête de cet embranchement , par la raison bien 
simple que, s’il en eût été ainsi , la carte aurait indiqué la dis- 
distance d eForum-Jtüii à Anteis, ce qu’elle ne fait pas. Ce mor- 
ceau dé route (1) n’était seulement pour ceux, qui partant de* 
Fréjus, avaient à se rendre à Anteis ou à Riez, qu’un raccourci 
qui leur permettait d’abréger considérablement la distance en: 
venant rejoindre , à la sortie de Trans ou à Anteis même, l'em- 
branchement qui partait de Forum- F oconii. 

Quant à ce dernier, il paraît n’avoir été construit qu’en faveur 
des habitants du littoral , depuis Massilia jusqu'au sinus Sam- 



(1) H reste des vestiges incontestables de ce fragment de voie romaine, entre le Muy • 
■et Trans, sur la: rive gauche de la Nartubie. D'abord le chemia depuis Trans jusquea à 
Méias, encore assez bien conservé, que les connaisseurs affirment être une ancienne 
voie romaine. En outre , la dénomination de certain? lieux qui bordent ce côté de la ri- 
viàre, tels que Vallauris (Valhs aureaj Meïas, altération du nom de la déesse Mtüa qui 
avait là un autel ; plusieurs tombeaux et urnes funéraires, trouvés à diverses reprises le 
long de ce parcours, et dernièrement encor de nombreux restes de substruciions ro- 
maines mises au jour par le dèfoncement d'un vaste terrain ou l'on voulait planter une 
vigne. Tout concourt à prouver qu’il y avait là un tronçon •de voie que prenaient les 
voyageurs de Fréjus à Anteis ou à Riez , et qui était d’ailleurs le chemin le pin» direct 
entre ces diverses localités. 
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èracitanus, qui, des divers points de cette vaste côte, avaient à 
se rendre à Riez et dans les pays environnants, pour y importer 
les riches produits de leur commerce maritime et en exporter 
les productions du sol. Il était admirablement placé pour cela. 
De Forum-Foconii, en effet, rayonnaient comme d’un centre, 
d'abord la grande voie qui touchait à Fréjus d’un côté et à Ca- 
basse dé l’autre. En outre, un tronçon se dirigeait au sud vers 
le Sinus Sambracitanus pour y longer le littoral jusqu’à Toulon 
et Marseille ; un autre se rendait par le sud-ouest à Toulon, à 
travers la riche vallée que suit encore de nos jours la route im- 
périale; un troisième, enfin, celui dont nous parlons, reliait en 
cet endroit Riez et toute la partie montagneuse de la Provence 
aux régions méridionales. 

Parlant de F orum-V oconil , il suivait durant environ deux 
milles la grande voie ; puis , à l’éndroit où finit la plaine du 
Cannet, où celle de Vidauban commence, il inclinait à'gauche et 
franchissait l’Argens à trois kilomètres en amont de ce village, 
f sur un pont dont on peut voir encor les solides culées. De là , il 
entrait dans la plaine d’Astros et arrivait au pied du village de 
Taradeau. On a trouvé , à diverses reprises, tant dans le terroir 
, d’Astros que dans celui de Taradeau, de nombreux restes d’an- 
tiquités romaines ; et il y a environ sept ans, un propriétaire de 
ce dernier lieu , faisant défoncer le terrain pour y planter une 
•vigne, ne fut pas peu étonné de rencontrer. un sous-sol qui n’é- 
tait rien moins qu’un long fragment de la voie romaine. La di- 
rection de ce reste de chemin avec l’axe du pont dont nous ve- 
nons de parler, ne laisse aucun doute sur le tracé de l’embran- 
chement. 

De Taradeau aux Arcs, dans la direction d’Anteis, on rencon- 
tre quatre pierres milliaires, dont deux sé trouvent à Taradeau 
dans la. propriété de M. Laignel ; elles sont entièrement frustes. 
Les deux autres appartiennent à M. le comte de Lassigny, dans 
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un domaine dépendant des Arcs; l’une d’elles est fruste aussi, 
mais la quatrième porte l’inscription suivante, un peu tronquée 
à la fin des trois premières lignes : 

iMP. CaeS. T. A 

BADRIANbS. AN 
ToNINÜ?! AVG. . II 

ivs. p. p. PonT. Max. 

Trie. PoT. viii. 

Cette inscription a été décrite pour la première fois par 
M. Noyon, dans sa Statistique du Var. 

Outre ces pierres milliaires, le sol offre, en cet endroit, plu- 
sieurs monuments d’une antiquité incontestable, que l'industrie 
moderne a transformés en moulins à huiles. Un magnifique Co- 
lumbarium, le seul probablement que possède la Provence (1). 
D’autres édifices, dont l’un paraît avoir été un temple, l’autre 
un aqueduc souterrain dont l’enduit est identique à celui qui 
revêt l’intérieur de l’aquedüc de Fréjus et à l’aide duquel les 
Romains amenaient dans la plaine l’eau nécessaire à leur villas. 

Ces pierres, ces monuments d’une importance majeure, tout 
nous prouve le passage en ces lieux de l’embranchement de Fo- 
rum-Voconii, lequel, après avoir franchi le village des Arcs, sui- 
vait à peu près l’ancienne route départementale et arrivait à 
Trans, où fut trouvé, il n’y a pas bien longtemps, un fragment 
de borne milliaire sur lequel on ne peut lire que ces mots : 



REFECIT ET RESTITV1T. 



A ce point, l’embranchement de Forum- Voconii, confondu 
.avec le tronçon qui partait du Muy, traversait la plaine de Dra- 



(1) On appelait de ce nom un vaste édifice dont l’intérieur était garni de niches pra- 
tiquées dans le mur, et destinées à recevoir des urnes funéraires. 
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guignan, el arrivait à Anteis et à Riez par la voie que j’ai dé- 
crite dans un premier travail. 

Telle est, Messieurs, la solution des difficultés relatives à 
Horrea , à Forum-Voconii et à son embranchement, que des 
études consciencieuses me permettent de vous offrir. Peut-être 
laissera-t-elle beaucoup h désirer aux personnes bien plus ver- 
sées que moi dans des travaux de cette nature. Quoi qu’il en 
soit, je m’estimerai encore heureux d’avoir pu mériter, durant 
quelques instants, votre bienveillante attention , et provoquer 
chez de plus habiles de nouvelles et savantes recherches dont la 
science archéologique saura tirer profit. 



fin. • 



I 
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DES COLÉOPTÈRES Dü DÉPARTEMENT DU VAR. 



(Suite de la 38“« FAMILLE.) 

4 

ANAGLYPTUS, Mulsant. 

GIBBOSUS, Fab. Draguignan; le Luc (Robert.) 

GRACILIA, Serviîle. 

timida, Ménétries. Trouvé une seule fois sur un mûrier par Doublier. 
pygmæa, Fab. Mayons-du-Luc (Robert.), sur. les châtaigniers. 

LEPTIDEA , Mulsant. 

brevipennis, Muls. Hyères (Raymond); Draguignan, sur un panier 
d’osier (l’abbé Fournier). 

CALLIMUS , Mulsant. 

cvaneus , Fabr. bourdini, Muls . Trouvé à la S!e-Baume par M. Wa- 
chanru. M. l’abbé Régmn l’a pris à Fréjus. 

CARTALLUM, Serviîle. , 

ruficolle , Fa&r. Draguignan; Fréjus; Hyères; Toulon; le Luc 
(Robert). ' 

DEILUS, Serviîle. • , 

fugax , Fabr. Environs de Draguignan; Fréjus; le Luc (Robert). 

STENOPTERUS, Olivier. 

rufüs, Lt». Draguignan ; le Luc (Robert). 
præustus, Fabr. Draguignan; Hyères; le Luc (Robert). 
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MOLORCHUS, Fabricius. 
umbell A.TORUM , Lin. Montrieux (Raymond). 

NECYDALIS , Linné. 

major , Lin. M. l’abb.6 Fournier l’a trouvé à Draguignan. 

' ACANTHODERES , Serville. 

varius, Fabr. Draguignan; Brignoles; le Luc. Sur les peupliers 
abattus. 

LEIOPUS , Serville. 

nebulosus , Lin . Draguignan ; Maures-du-Luc , sur les châtaigniers 
(Robert). 

ÆDILIS, Serville. 

montana., Serv. Environs de Draguignan ; le Luc; sur les pins abattus 
au printemps. 

grisea , Fabr. Le Luc (Robert) , rare. 

EXOCENTRUS, Megerle. 

balteatus , Fabr. Hyères (Raymond) ; Draguignan (l’abbé Fournier). 
POGONOCHERUS , Serville. 

perroudi, Mais. Environs de Draguignan; Fréjus; Hyères; la Seyne 
(l’abbé Mulsant) ; le Luc (Robert). 
pilosus , Fabr. Assez commun sur les figuiers. 

MQNOHAMMUS, Megerle. 

galloprovin cialis , Oliv. Environs de Draguignan ; le Luc (Robert). 
MORIMUS , Serville. 

funestus , Fabr. Draguignan ; Fréjus; Brignoles; le Luc; au pied des 
figuiers. 

lugubris , Fab. La Ste-Baume (Arias); Pierrefeu ; St-Zacharie (l’abbé 
Béguin); Maures-du-Luc (Robert). 
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STENIDEA, Mulsant. 

troberti, Muis. Hyères (Delarouzée). 

gen ei, Arrag. foudrasi, Muls. Hyères (Delarouzée). 

NIPHONA, Mulsant. 

mcticornis , Muls. Environs de Draguignan ; Fréjus ; la Seyne (l’abbé 
Mulsant) ; le Luc (. Robert ). 

MESOSA, Serville. 

curculïonoides , Lin. Environs de-Draguignan, rare. 
nubila, Oliv. Draguignan ; Brignoles , le Luc (Robert). 

PARMENA , Latreille. 

solieri , Muls. Environs de Draguignan; la Seyne (l’abbé Mulsant). 
fasciata, Villers. Draguignan; Fréjus; Carcès; le Luc; sur le lierre. 

DORCADION, Dalman. 

méridionale , Muls. Draguignan, rare. 
lineola, III. Limite nord du département. 

ANÆSTHETIS , Mulsant . . 

testacea , Fabr. Nord du département, sur le chêne blanc, assez 
rare. 

COMPSIDIA, Mulsant. 

populnea , Lin. Bord del’Argens, sur les peupliers (Robert). 

ANÆREA, Mulsant. 

carcharias , Lin. Commun sur les peupliers. 

SAPERDA, Fabrieius. 

scalaris , Lin. Draguignan ; le Luc ( Hanri ) ; Brignoles (l’abbé Béguin) , 
sur le cerisier. 

punctata , L i». Fréjus; Brignoles; le Luc (Robert); sur l’ormeau en 
juin et juillet. - ( . 
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TETROPS, Stephens. 
præusta , Lin. Assez commun. 

OBEREA, Mulsant. 

oculata , Lin. Très commun sur l’osier. . 
linearis , Lin. Le Luc , rare (Robert). 
erythrocephala , Schlz. Rare dans le département. 

PHYTŒCIA, Mulsant. 

virgdla , Charp. punctum, Ménét. Environs de Draguignan; le Luc 
(Robert). 

LINEOLA , Fabr. Dans les prés. 
ephippium , Fabr. Fréjus; le Luc (Robert). 
ctlindrica , Lin. Mayons-du-Luc (Robert), très rare. ; 
virescens , Fabr. Dans tout le département. 
flavicans, Muls. Hyères (Donzel d'après M. Mulsant). 
molybdæna, Schh. Hyères (Raymond). 

CALAMOBIUS, Guérin. 

marginellus , Fabr. La Seyne (l’abbé Mulsant); Saint-Mandrier, près 
Toulon , le Luc (Robert). 

AGAPANTHIA, Ser ville. 

asphodeli , Lat. Hyères (l’abbé Mulsant , l’abbé Beaujeu). 
cabdui, Fabr. Le Luc (Robert). 

angusticolus, Gy II. Environs de Draguignan, le Luc (Robert). 
suturalis , Fdbr. Partout.. 

cœrulea, Schh. Draguignan ; Toulon ; Hyères ; Fréjus ; le Luc, sur le 
Psoralea bituminosa , L. (Robert). 

VESPERUS , Latreille. 

strepens, Fabr. Grasse; Draguignan; le Lue et tout le département* 
La femelle est très rare. 

RHAMNUSIUM , Latreille. 
salicis ; Fabr. La Ste-Baume (Wachanru). 
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RHAGIUM, Fabricius. 

indagator, Lin. Commun sous l’écorce des pins abattus. 
mordax, Fabr. Ste-Baume; le Luc, rare (Robert). 

PACHYTA , Serville. 

collaris , Lin. Draguignan , très rare. 
virginea , Lin. Le Luc (Hanri , Robert) , très rare. 

STRANGALIA, Serville. 

revestita , Lin. viluca, Fabr. Draguignan; Fréjus; le Luc(itoèert) ; 
assez rare. 

armata , Herbst. La Ste-Baume ; Maures-du-Luc (Robert). 
migra, Lin. Dans les Maures , sur les fleurs des cistes. 
distigma, Charp. Le Muy; le Luc, très rare (Robert); en mai sur les 
fleurs des cistes. 

bifasciata , Mull. cruciata, Oliv. Dans tout le département. 
melamura, Lin. Draguignan. 

LEPTURA, Linné. 

ru fa , Brullé. Le Luc , rare (Robert). 
rufipennis , Muls. La Ste-Baume (Wachanrü). 
fontenayi, Muls. Le Luc (Hanri, Robert). . 
scutellata , Fabr. Estérel (Doublier). 

hastata, Fabr. Dans tout le département, au printemps et presque 
tout Pété. 

tomentosa , Fabr, Partout. 

sangüinolenta, Lin. Environs dë Draguignan; la Garde-Freinet ; 

Mayons-du-Luc ; Notre-Dame-des-Anges près Pignans (Robert). 
maculicornis, de Geer. Nord du département, rare. 

Livida, Fabr. Dans tout le département. 

unipunctata, Fabr. Environs de Draguignan ; le Luc (Robert). 

ANOPLODERA ,MtUsant. 
rufipes , Schall. Nord du département , très rare. 

GRAMMOPTERA, Serville. 

J ( 

ruficornïs, Fabr. Commun au commencement du printemps sur les 
fleurs des poiriers et pommiers. 
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præusta , Fabr. Nord du département; le Luc, sur les chênes lièges 
(Robert). 



39» FAMILLE. — DO^ACIE. 

DONACIA , Fabricius. 

dentipes, Fabr. Nord du département, sur la sagittaire le long des 
ruisseaux. 

Impressa. , Payk. Les Arcs; le Luc (Robert). 
linearis, Hoppe. Nord du département; le Luc (Robert). 
discolor, Hoppe. Nord du département. 

sericea, Lin. nympheæ, Fdbr. Fréjus; Brignoles; le Luc (Robert); 
varie beaucoup pour les couleurs. 

40» FAMILLE. — CHIIISOIIELÆ. 

DIVISION 1 . — Lemldse. 

ORSODACNA, Latreille. 
cerasi, Fabr. Gonfaron, le Luc (Robert). 
nigriceps , Duf. Maures-du-Luc (Robert). 
hümeralis , Latr. id. 

LEMA , Fabricius. 

cyanella, Lin. Sur les blés, en mai; rare. 
erichsonii, Suff. Les Arcs, très rare. 
melanopa , Lin. Partout. Sur les tiges de blé. 

CRIOCERIS, Geoffroy. 

herdigera, Lin. Très commun sur les lys. 

12 pünctata , Lin. Sur l’^perge sauvage ; commun. , 

paracenthesis , Lin . id. 

asparagi, Lin. Fréjus; le Luc, très rare. (Robert). ■ 

DIVISION 2. — Dispidæ. 

HISPA, Linné. 
atra , Lin. Commun. 
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aptera , Lin. Hyères , le Luc (Robert). 

tEstacea, Lin. Très commun sur le Cistus albidus, L. 

DIVISION 3. — Cassldœ. 

CASSIDA , Linné. 

thoracica , Fabr. Draguignan en mai. 
vibex, Lin. Le Luc (Robert). 
azurea , Fabr. Très rare. 

nobilis, Lin. Draguignan; Fréjus; Hyères; le Luc. 
oblonga, I II. Hyères (Raymond). 

margaritacea, Fabr. Fréjus; la Garde-Freinet , Saint-Tropez (Robert). 

nebulosa, Lin. Toulon (Martin). 

ferruginea, Fabr. Toulon ; Hyères ; le Luc. 

meridionalis, Suff. Hyères (Raymond). 

equestris , Fabr. Dans tout le département. 

hemisphærica , Herbst. Draguignan, rare 

DIVISION 4. — «allerneldæ. 

ADIMON1A., Laicharting. 

brevipennis, JH. Dans tout le département, 
rustica , Schl. Draguignan; Fréjus; le Luc. 

interrupta, Oliv. Toulon (Martin)-, Hyères (Raymond); le Luc (Robert). 
littoralis , Fabr. Nord du département; Hyères (Raymond). 

GALLERUCA, Fabricius. 

/ viburni, Payk. Le Luc, sur l'aulne (Robert). 

SUBLINEata, Lucas. La Seyne , le Luc (Robert). 
cratægi, Rorster. Tout le département. 
lineola, Fabr. Draguignan ; Fréjus; Hyères. 
calmariensis. Lin. Partout. 

MALACOSOMA, Chevrotât. 
lusitanica , Lin. Très commun partout. 

AGELASTICA, Chevrotât. 

alni. Lin. Commun sur l’aulne. 
halensis , Lin. Nord du département. 
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CALOMICRUS , Stephens. 
circumfusus, Marsh. Montrieux (Raymond). 

MONOLEPTA, Chevrotât. 

terrestris , Dej. cat. Nord du département ; Hyères (Raymond). 

HALTICA . Illiger. 

(Graptodera, Chevrotât). 

olerace A, Lire. Très commun. 
erucæ, Fàbr. Draguignan; Fréjus. 
lythri, Aubé. Fréjus; Brignoles. 

, (Fodagrica, Chevrotât). 

fuscipes, Fabr. Assez rare. 
malvæ , lit. Partout. 

(Crepidodera, Chevrotât) 

lineata, Rossi, geminata Fabr. Sur la bruyère/ 

impressa, Fabr. Commun dans tout le département. 

ferruginea , S chr. id. id. 

nitidula , Lin. Bord de l’argens sur les saules ( Robert ) ; avril-mai. 

RUSTICA, Lin. Draguignan. 

(Phyllotreta , Chevrotât). 

brassicæ , Fabr. Draguignan. 

nemorum , Lin. Draguignan ; Fréjus ; Toulon ; le Luc. 

atra , Payk. id. le Luc. 

(Aphlhona, Chevrotât). 

cœrulea, Payk. Draguignan , rare. 

herbigrada, Curt. campanulæ, Redt. Le Luc (Robert). 

LONGITARSUS , Latreüle. 
verbasci , Payk. Hyères (Raymond). 
ochroleucus , Marsh. Saint-Man drier (Robert). 
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tabidus , Fabr. Draguignan ; Fréjus ; juillet-août. 
atriqllus, Lin: id 

pusillus , Gy II. Le Lnc(Robert). 
luridus, Oliv. Rare. 

UNNÆi, Duft. Le Luc (Robert). 

PSYLLIODES , Latreille. 
hyosciami, Lin. Draguignan. 

ATTENUATA, Ent. Heft. id. 

CIRCUMDATA , Redt. id. 

marcida, III. Le Luc (Aràs). - 

PLECTROSCELIS, iledtenbacher. 

CHi.OROPH.VfA , Duft. Commun sur les plantes aquatiques. 
dentipes, Ent. Heft. Le Luc (Arias). 
mannerheïmii , Gyll. Le Luc (Robert). 

ARIDElla, Payk. Draguignan ; le Luc (Robert). 
aridula , Gyll. Draguipan, rare. 

DIBOLIA, Latreille. \ 
gynoglossi, Ent. Heft. Draguipan. 

ARGOPUS, Fischer. 

testaceus , Fabr. Très Commun sur les chardons. 

DIVISION 5. — Cbpysomelldæ. 

TIMARCHA , Latreille. 

tenebricosa, Fabr. Dans tout le département 
niceensis, Vil. Hyères (Raymond) ; le Luc (Robert). 
coriaria, Fabr. Nord du département. 

CHRYSOMELA, Linné. 

obscurellÀ , Suff. Hyères (Coquerel d’après Fairmaire). 
banksii, Fabr. dans tout le département. 
staphylæa , Lin. id. id. 

distincta, Kust. Hyères (Coquerel d’après Fairmaire); Toulon (Martin). 
schottii, Suff. Toulon (Martin) ; Hyères (Raymond); la Seyne (l’abbé 
Mulsant); le Luc (Robert). 
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hæmoptera, Lin. Partout. 
femoralis, Oliv. Draguignan; Fréjus; le Luc; Saint-Tropez (Robert). 
molluginis, S«jf. Hyères, Saint-Raphaël (Raymond). 
sanguinolenta, Lin. Dans tout le département. 
marginata , Lin. Hyères (Raymond). 
menthastri, Suff. Très commun. 
fastuosa, Lin. N’est pas rare sur les blés. 
auericana , Un. Sur le romarin et la bruyère. 

POLITA, Lin. Sur les joncs, rare. Hyères (Raymond). 
fucata, Fabr. Hyères (Raymond). 

geminata, Gy II. Draguignan; les Arcs; le Luc (Robert); sur le mille- 
pertuis. 

diluta, Germ. Bargemon; Mons; Grasse. 

GROSSA, Fabr. Hyères (Raymond); le Luc (Robert). 
lucida , Oliv. Toulon (Martin) ; Hyères (Raymond). 

LINA, Redtenbacher, 

populi. Lin. Très commun sur les osiers et les peupliers. 
tremelæ , Fabr. Nord du département. 

PLAGIODERA, Redtenbacher. 
armoraciæ, Lin. Extrêmement commun sur l’osier. 

GASTROPHYSA, Redtenbacher. 
polygoni , Lin. Commun. 

PHRATORA , Redtenbacher. 
vitellinæ , Lin. Nord du département. 

PHŒDON, Redtenbacher. 

pyritosa, Oliv. Le Luc (Robert). 
cochleariæ , Fabr. Draguignan. 

HELODES, Fabricius. 

aucta , Fabr. Toulon ; Fréjus ; Hyères. 
phellanorii, Lin. Fréjus ; Hyères. 
beccàbungæ, HI. violacea, Fabr. ^Très commun. 
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COLASPIDE A , de Castelnau. 

æruginea, Fabr. Toulon (Martin). 
ablonga, Blanch. Commun sur la bruyère. 

COLASPIDEMA, de Castelnau. 

Barbara , Fabr. Très commun sur la luzerne. 

CHRYSOCHUS, Redtenbacher. 
pretiosus, Fabr. Nord du département. 

PACHNEPHORUS , Redtenbacher. 

tessellatus, Duft. Toulon {Martin); la Seyne {l’abbé Mulsant, Robert). 
cylindricus , le Luc , Toulon ; Hyères ; Fréjus. 
lepidopterus, Kust. Toulon {Martin). 

CLYTHRA, Laickarting. 

(Labldostomli t Lacordaire) 

laxicormis , Fabr. Draguignan; Fréjus; Grasse; Toulon; Hyères; le 
Luc. - 

tib iaxis, Lacord. Hyères {Raymond) ; le Luc {Robert). 
liicioa, Germ. Le Luc (Robert). 

LONGIMANA, Lin. Hyères (Raymond); la Seyne (l’abbé Mulsant , Robert ). 

(Mncrolenes , Lacordaire). 
ruficolus, Fabr. Très commun. 

(Titnbæa } Lacordaire). ' 

6 macülata, Fabr. Le Muy; Fréjus; Toulon; Hyères (Raymond, 
Robert.) . 

6 punctata, Oliv. Fréjus; Toulon (Martin); Hyères (Raymond); le Luc 
(Robert). 

fLaehnœa , Lacordaire) 

palmata , Lacord. Assez rare. 

longipes , Fabr. Le Luc (Robert) , en juillet sur la ronce. 

tristigma, Lacord. Fréjus (Hanry) ; le Luc (Robert). 
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cylindricà, Lacord. Hyères (Raymond); le Luc (Robert.) 

(Clythrn, Lacordairé). 

4 PUNCTATA , Lia. Hyères (Raymond); Toulon (Martin). 
læyiüscula , Falz. Partout. 

Atraphaxid'is , Fabr. Draguignan; Fréjus; Toulon; Hyères; le Luc. 

(Gynandrophthalma , Lacordairé.) 

concolor, Fabr. Draguignan ; la Sainte-Baume (Arias). 
nigritarsis , Lacord. Hyères ( Raymond) ; le Luc (Robert). 

(Chellotoma , Lacordairé). 

bucephala, Fabr. Nord du département. 

(Coptocephala » Lacordairé). 

scopolina, Lin. Dans tout le département. 

PACHYBRACHYS, Suffrian. 
azhreus, Suff. Hyères ( Raymond) ; le Luc (Robert). 
hippophaes, Suff. Hyères (Delarouzée). 
hieroglyphicus , Fabr. Commun sur l’osier. 
histrio, Oliv. Assez rare. 

STYLOSOMUS, Suffrian. 

taharisgi, Suff. Hyères; le Luc. 

MiNimssiMus, Germ. Hyères, sur la bruyère (Raymond). 

PROCTOPHYSUS , Chevrotât. 
lobatus , Fabr. Le Luc (Robert). 

CRYPTOCEPHALUS, Geoffroy. 

rügicollis, Oliv. Commun dans le département. 
tristigma, Charp. Fréjus; Toulon ; Hyères; le Luc. 
imperialis, Fabr. Hyères (Raymond) ; le Luc ( Robert ) ; assez rare. 
bimaculatus , Fabr. Le Muy; le Luc (Robert) ; peu commun. 
variabilis, Schn. Nord du département. 
fasciatus , Deer. id. id. 
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violaceus, Fabr. Nord du département; Hyères ( Raymond ) ; Maures 
du Luc (Robert). 

sericeos , Lin. id. id. Brignoles (Robert.) 

hypochœridis , Lin. Draguignan ; Hyères ; le Luc. 

GLOBICOLLIS , Suff. Fréjus ; Draguignan ; le Luc (Robert). 
marginellus, Oliv. Fréjus ; Brignoles ; le Luc. 
moræi , Lin. Partout. 

signatus , Oliv. mariæ , Muls. La Sainte-Baume ; le Luc (Robert). 

" flavipes , Fabr. Très commun. 
fdlcratus, Germ. Hyères (Raymond); le Luc (Robert). 
salicis, Fabr. Le Luc (Robert), sur la. ronce. 
bistripun ctatds , Germ. Le Luc (Robert), très rare. 
bipunctatus, Lin. Très commun. 

6 pustulatus, Rossi. Le Luc (Robert)-, rare. 
gravedus, Heer. Fréjus ; le Luc (Robert) ; rare. 

Rossn, Suff. Fréjus ; Montrieux ( Raymond) ; le Luc (Robert). 
holoxanthus, Fairm. Cette espèce a été découverte à Hyères par 
M. Raymond. J’en ai pris un exemplaire au Luc. 
capucinus , Suff. Hyères (Raymond). 
pygmæus , Fabr. Çommun dans tout le département. 

SIGNATICOLLIS, Suff. La Seyne (Robert). 
pulchellus, Suff.ho Seyne (Robert). > 

MiNUTüS, Fabr. Commun. 

ochroleücus, Fairm. Découvert à Hyères par M. Raymond. Je l’ai 
trouvé au Luc, en septembre et octobre. 
gracilis , Fabr. Commun sur l’osier. 
hubnrri , Fabr. Hyères ("Raymond). 
geminüs , Gyll. Commun. 

DISOPUS, Chevrotât. 

pini, Lin. Le Luc, en octobre, sur les pins. 

(A continuer.) 
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TERRAINS SÉDIMENTAIRES. 

TERRAINS RE TRANSITION OU INTERMÉDIAIRES. 

Terrain Cumbrien; Cambrien; (Syn. Terrain Silurien inférieur 
de gutlques géologues.) 

Le terrain Cambrien ou terrain de transition ancien se com- 
pose en général de phyllades alternant avec des gràumackes f 
de grès divers et quelquefois de calcaire. Il repose sur le ter- 
rain primitif ; il est le plus ancien de tous les dépôts sédimen- 
taires et il occupe lui-même la partie inférieure du terrain dé 
transition. La dénomination de Cumbrien est due à M. El. de 
Beaumont (!)• 

Le type français du silurien inférieur, se trouve à Angers 
(Maine-et-Loire) et à Vitré (Ile-et-Vilaine) ; mais il se développe 

principalement dans le massif de la Bretagne, dans la Vendée, 

\ 

dans les départements de Maine-et-Loire, delà Loire Inférieure, 
du Morbihan, etc. On le voit encore dans les départements des 
Côtes-du-Nord et du Finistère ainsi que près de Tarare (Rhône), 

Dans le Var, ce . terrain est formé de phyllades talqueux ou 
micacés plus ou moins bitumineux, de quarzites et de grès mi- 
cacés que l’on voit aux salins d’Hyères, aux environs de Pierre- 
feu et au fort Lamalgue. 

Le quarzite composé de grains de sable agglutinés est très 



(1) M. E. de Beaumont a proposé de remplacer le nom de Cambrien par celui de 
Cumbrien de Cumberland où ce terrain est très développé. Le nom de Cambrien venait 
d’une peuplade celtique nommée Cambre qui résista longtemps à l’invasion romaine. 
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compacte. H est à Hyères, à Pielrefeu, àSix-Feurs. Les phylla- 
des satinés ou tàl queux reposent sur des schistes siliceux mica- 
cés et desquarzitès. Ils sont feuilletés et noircis par des matières 
charbonneuses. On trouve du fer sulfuré dans les phyllades de 
la presqu’île de Giens et des environs de Pierrefeu et du sulfu- 
re d’antimoine près d’Hyères. Ces rochers dominent aux îles 
et aux environs de cette ville. 

C’est dans le terrain Cumbrien que commencent à paraître 
les rudiments de la vie organique sur le globe (1 ). 

Mais les vestiges de cette première vie, sont rares et tellement 
altérés qu’il est difficile d’en reconnaître les caractères et d’en 
fixer le point de départ. Malgré cet état de confusion qui existe 
plus particulièrement pour les empreintes et les débris de plan- 
tes qui appartiennent presque tous à la classe des cryptogames, 
on est parvenu cependant à y reconnaître encore des zoophytes 
et des coquilles dont les restes étaient moins confus et même 
quelques petits amas d’authracite, substance charbonneuse 
d'origine végétale. 

C'est à partir du terrain Cumbrien placé au-dessus du terrain 
primitif, jusqu’à celui du terrain diluvien ou alluvion ancienne 
placé au-dessous des alluvions modernes, que l’on voit des fosi- 
les. Tous les teriains compris entre ces deux limites en con- 
tiennent des masses plus ou moins considérables. M. Dorbigny 



(i) L’on admet assez généralement aujourd'hui, que c’est dans le terrain Cumbrien ou 
Silurien inférieur, que remonte la première création de végétaux et d’animaux. L’on 
admet encore que celle première création a été anéantie après une longue existence et 
qu’elle a été remplacée par une seconde que l’on trouve dans le terrain dévonien postée 
rieur au terrain Çembripn et sur lequel il repose. L'on compte ainsi et successivement 
jusqu’à 27 créations distinctes qui ont repeuplé la terre de ses plantes et de ses animaux 
à la suite de chaque perturbation géologique qui avait tout détroit « tout anéanti dans la 
nature vivante. Ce qui e$t encore bien positif , c’est que l’oa trouve toujours, sauf quel- 
ques exceptions, que dans les couches supérieures d’un étage inférieur , s’arrête la 
4u,ne de çe t étage; qu’elle y a été entièrement anéantie et que la première couche fossn 
lifta djo l'étage qin le recouvre renferme de auita . des êtres très différents des premiers 
et constitue une faune distincte de la feune de l'étage inférieur. 

£ • 
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les a divisés en 27 étages. Gomme nous aurons à les citer quel* 
quefois avec leurs fossiles, nous en donnons ici le tableau. 
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Nous ferons remarquer que les. terraios primitifs et l’étage 
des alluvions modernes n’y figurent pas parcequ’ils ne contien- 
nent pas de fossiles. 

Le premier tableau que nous avons inséré dans le bulletin 
précédent, renferme toute la série des terrains connus qui com- 
posent la croûte du globe. Le second ne comprend que les ter- 
rains fossilifères ou terrains dans lesquels la vie organique a 
laissé des preuves de son existence. L’on y voit aussi le nombre 
de fossiles que chaque étage compte et qui ont été décrits jus- 
qu’à ce jour. ■ 

Le chiffre de 1.8286 donné par ce tableau ne représente que 
des animaux mollusques et rayonnés. Si à ce nombre on ajoute, 
eelui des animaux vertébrés et annelés que l’on éonnait et qui 
n’y sont pas compris, on aura un total d’environ 24,000 espèces. 
Depuis la publication de l’ouvrage de M. Al. d’Obigny en 1852, 
le nombre de fossiles a encore augmenté et avec des recherches 
ultérieures , il sera sans doute plus grand encore. 

Ces . 24,000 espèces dont la répartition dans les âges du 
monde est bien connue, sont autant de faits, autant de preuves 
qui constatent la succession, dans un ordre chronologique cons- 
tant, sur toutes les parties du monde, de faunes distinctes par 
étages et qui se sont remplacées les unes les autres, depuis la 
première animalisation du globe jusqu’à présent. 

La puissance du terrain Cumbrien peut atteindre jusqu’à 
3,000 mètres; mais elle ne dépasse pas ordinairement 500 
mètres. 

M. de Villeneuve donnç à ce dépôt pour le département 2100 
mètres d’épaisseur dont 1,500 pour, les quartziteset 600 pour 
les- phyllades. 

Toutes les roches de ce‘ terrain peuvent être employées pour 
les constructions ordinaires et pour les routes. 

11 n’est pas à notre connaissance que les ulfures de fer et les 
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sulfures d'antimoine des environs d’Hyèree aient été exploi- 
tés. 

Terrain Silurien ; (Terrsin de transition modems.) 

Ce terrain est principalement formé de Phyllades ( schistes 
ardoisiers), d'ampélite graphique, de calcaire gris passant à la 
couleur noire ou bleuâtre. Il renferme, mais comme roches 
subordonnées, la Lydienne, du grès quartzeux, du gypse et des 
silicates de fer; il contient aussi de la chaux fluatée, de la pyrite, 
de la barytine et de la galène argentifère. Les ardoises d’Angers 
appartiennent à ce terrain, déjà riche en fossile. 

Il y a tellement de l'analogie entre les terrains Cumbrien et 
Silurien que M. Alcide d’Orbigny les a réunis sous le nom de 
Silurien. 

Cet étage est le même que celui que les géologues allemands 
appellent Grauwacke (1). 

Il consiste en un poudingue composé de débris de la roche à 
laquelle il a appartenu, sur laquelle il repose et dont la pâte 
réduite en poudre a servi de ciment pour consolider les 
noyaux roulés qui ont formé ce poudingue. 

La nature de ce conglomérat varie beaucoup ; mais elle est 
toujours de la même composition que celle de la roche sur 
laquelle elle est superposée et d'ou elle provient. C’est une 
décomposition et une nouvelle composition de la même roche, 
mais avec uné texture différente. 

Aussi avons nous dans leVar des Grauwackès phylladiennes 



fl) Suivant MH. Ch. d’Orbigny et Geo te, la grauwacke est une roche composée de 
feldspath , de quelques matières phylladiennes , micacées, talqueuses ou 3atioées formant 
des assises considérables dans le terrain de transition. 

Les mimophyrès , roches et pôudiogues porpbyroïdes ; lès anagénitès à gros grains ; 
les Psammites ou grès micacés , grès dès houllères MM aussi des grauwackès (Brou- 
gniarty. 
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à Satrobonne, au forfLamalgueet àSix-Fours; desGrauwàckesr 
à grès fins avec des noyaux de quarzites près de Pierre feu., à 
Notre-Dame de ia Crau d’Hyères et des Grauwackes analogues 
au gneiss, à l'Estérel, parceque les unes reposent sur les phylla-- 
des, les autres sur des grès et que «elles de l’Esterel sont, en 
contact avec les gneiss des environs de l'auberge située dans 
cette dernière localité. Celles;ci empâtent même des noyaux 
de cette roche primitive. 

En thèse générale, la Grauwacke du Var reproduit par sa pâ- 
te et ses noyaux la roche mère quelle touche et aux dépens de 
laquelle elle s’est formée. Les noyaux de celte roche varient 
d’un pouce à vingt centimètres à' Collobrières. 

La séparation du terrain Cumbrien du terrain Silurien est 
bien tranchée et le passage minéralogique de ce dernier terrain 
avec le grès houiller est patent, suivant les observations du sa- 
vant auteur de la description minéralogique et géologique du 
Yar, M. le Comte de Villeneuve-Flayosc, à laquelle nous faisons 
de nombreux emprunts. 

L’on n’a trouvé jusqu’à ce jour aucun débris de fossiles dans 
les terrains Cumbrien et Silurien dans nôtre département et ce- 
pendant la puissance végétale s’y manifestait déjà, à cette épo- 
que, par des veines charbonneuses renfermées dans le terrain 
silurien et aussi par l'élément charbonneux mêlé aux phyllades 
des environs d’Hyères, Pierrefeu et Toulon. 

Quoique le Yar ne contienne pas des fossiles particuliers 
aux terrains dont nous nous occupons, ils sont cependant déjà 
assez nombreux ailleurs et en France surtout où les trilobites 
abondent dans les schistes ardoisiers d’Angers. M. Al. D’orbi- 
gny compte plus de 800 espèces de mollusques dans le terrain 
silurien. 

Presque toutes les roches qui appartiennent au terrain de 
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transitioo fournissent de bons matériaux pour les constructions 
ordinaires et les routes. 

La puissance du terrain silurien peut aller à 200 métrés, mais 
généralement elle ne dépasse pas 500 mètres. Elle 'n’est que de 
dix mètres pour nos localités^ 

Le terrain silurien doit son nom à une peuplade celtique 
(Les silures), qui habitait le pays de Galles; les Silures comme 
les Cambres s’opposèrent pendant longtemps et avec énergie à 
l’invasion romaine. 

Terrain Dévonien; (Grès pourprés àt M. Cordier.J 

Ce terrain a été démembré, il y a peu de temps du terrain 
silurien. Il se compose en général de grès de diverses natures à 
grains plus ou moins fins, rougeâtres , siliceux. La masse de 
grès connue sous le nom de vieux grès rouges appartient à cqt 
étage dont le type français est à Ferques (Pas-de-Calais), le ty- 
pe anglais dans le Devonshire. 

Ces grès alternent avec des schistes qui renferment parfois 
des couches d’anthracite et de houille. 

Il est très développé est très-bien caractérisé en France. On 
le voit sur le grand massif de la Bretagne, dans les départe- 
ments de Maine-et-Loire, de la Loire-Infériçure, de la Sarthe 
de la Mayenne, du Finistère, du Nord, dans les Pyrénnées, etc. 
M. Raulin a signalé à Montrelais (Maine-et-Loire) des végétaux 
fossiles, beàucoup de zoophytes et plus de mille espèces de 
mollusques. La puissance de ce terrain varie de 200 à 1500 
mètres suivant MM. d’Orbigny et Gente. 

La grande quantité$e poissons que cet étage renferme en est 
le caractère paléontologique distinetif. M Agassiz en a détermi- 
né un grand nombre d’espèce. 

Ce terrain est aussi représenté dans diverses autres parties 
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de ^Europe* delà Russie, de l’Amérique, mais il n’a pas été 
encore reconnu dans le département. 

La composition minéralogique de ce terrain en France , est 
formée de calcaire et d’argile àFerques, de calcair.es noirs à Viré 
(Sarthe) et des beaux marbres rouges et verts de Campan 
(Hautes-Pyrénées) si recherchées pour la décoration. 

Ce terrain a reçu son nom de celui de Devonshire. 

Les mollusques qu’il renferme ont de l’analogie avec ceux de 
l’époque silurienne, mais il ne s’y trouvent pas aussi abon- 
dants. 

DOÏJBLIER. 



(A continuer.) 
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M. Toucas , docteur-médecin au Beausset : 

Envoi de fossiles des terrains crétacés à hippurites des environs du 
Beausset. 
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GÉOLOGIE. 

(Suite.) 



TERRAIN CARBONIFÈRE. 

(Syn. ; Calcaire carbonifère et terrain hotUller de MH. Elie de Bbauxont 
et DUFRftlTOI.) 

Ce terrain est caractérisé par l’anthracite et surtout par la 
grande quantité de houille que l’on trouve à la partie supé- 
rieure. 

Il appartient principalement au terrain de transition dont il 
occupe la partie supérieure ; mais on le voit aussi dans des ter- 
rains beaucoup plus élevés , dans les grès bigarrés , les marnes 
irisées , au milieu du Lias des Alpes , du Dauphiné , de la 

4 
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Tarentaise , du Valais , etc. Il comprend deux étages distincts : 
Celui gui en occupe la partie inférieure est l’étage du Calcaire 
' anthraxifère , l’autre placé au-dessus est Y étage houiller. Entre 
ces deux étages il y en a un autre : c'est le mil-stone-grit des 
Anglais. , 

ÉTAGE DU CALCAIRE ANTHRAXIFÈRE. 

(Syn. ; Calcaire carbonifère , calcaire de montagne , montain limestone .) 

L'étage anthraxifère est généralement représenté par un cal- 
caire compacte , quelquefois grenu , souvent veiné de Spath 
calcaire. Sa couleur est grise , bleuâtre ou noirâtre : il la doit 
sans doute , à des matières charbonneuses et bitumineuses et il 
donne , par le frottement , une odeur fétide. Les marbres de la 
Belgique connus sous le nom de marbres des Ecaussines ou 
petit granité , contenant beaucoup d’encrines et de polypiers , 
appartiennent à ces calcaires- Il renferme aussi du silex noirâtre, 
du fer en grains , de l’anthracite , du bitume , de la fluorine , de 
la barytine et des fossiles autres que ceux que nous venons de 
citer. Le marbre de Namur et de Dinan ( marbre de Ste Anne) , 
se trouve aussi dans ce calcaire. 

Les fossiles de l’étage du calcaire anthraxifère sont si répan- 
dus en Angleterre qu’on en ferre les chemins. L’on y trouve 
quelques espèces de végétaux , beaucoup de polypiers et de 
radiaires , plus de 400 espèces de bivalves , autant d’univalves , 
des crustacés et des poissons. Les plus remarquables parmi les 
zoophytes sont des Retepora, des Cyathophyllum, des Amplexus 
et parmi les mollusques, on cite comme caractéristiques de cette 
formation , des Orthoceras , des Goniatites , des Evonphalus , le 
Turbo tiara, le Cardium hibernicum, le Spirifer attenuatus, le 
Productus giganteus , etc. 

Lorsqu’on place sur ce petit granité des corps chauds , la 
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chaleur réagit sur les parties bitumineuses qu’il contient et 
forme des taches qu’on ne peut faire disparaître qu’en les fai- 
sant repolir. 

DE L’ANTHkACITE. 

L’anthracite est composé de 72 parties de carbone , 13 de 
silice , 3 d’alumine , 4 d’oxide de fer , de matières terreuses et 
d’un peu ou point de bitume. 

Ce combustible est une subslance'charbonneuse d’un aspect 
assez semblable à celle de la houille, d’un noir grisâtre ou noire, 
opaque , d’un éclat semi-métallique, sèche au toucher, tantôt 
compacte , vitreuse , tantôt grenue, schistoïde , friable et ter- 
reuse , s’allumant avec difficulté , brûlant lentement avec une 
flamme courte ou sans flamme , ni fumée , ni odeur, quand elle 
ne- contient pas des grains de pyrite de fer et ne se boursou- 
flant pas. 

On distingue l’anthracite vitreux , qui est le plus pur, à cas- 
sure concholde , et l’anthracite commun souvent écailleux et un 
peu lamellaire , d’un noir très foncé. 

Ce combustible est au dessous et quelquefois au milieu de la 
houille. 

II y a beaucoup d'analogie entre l’anthracite et la houille avec 
laquelle il se lie par une série de passages insensibles. On dirait 
même que , dans certains cas , l’anthracite n’a pas de gisement 
particulier , et qu’il n’est qu’une modification de la bouille qui 
aurait perdu son bitume par le contact des roches ignées. 

Il abonde autant dans l'Amérique du nord que la houille en 
Angleterre. 

Les principaux gisements de ce combustible en France sont 
dans les départements de l’Isère, des Hautes-Alpes, de la 
Mayenne et de la Sarthe. 

Le département du Var en possède un gisement considérable 
aux Adrets de Montaufôux, quartier des Vaux , au nord et à peu 
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de distance de l’auberge de l’Estérel. Depuis plusieurs années , 
on expédie ce charbon à Marseille ; il alimente aussi les fours 
à chaux permanents, quelques établissements industriels et des 
foyers domestiques de notre ville. On l’emploie aussi pour la 
cuisson des tuiles et des poteries communes. Pour le chauffage 
domestique il faut mêler ce combustible avec d’autres matières 
plus inflammables , et établir un courant qui active la com- 
bustion. Dès qu’on le retire du feu , il se couvre d’une légère 
couche de cendres blanches et ne donne pas de coke. 

Quelques variétés d’anthracite ont l’inconvénient de décrépi- 
ter au feu avec pétillement et de s’y réduire en petits fragments 
et en poussière, d’encombrer les grilles , de contrarier la circu- 
lation de l’air, de nuire à la combustion et d’arrêter la fusion 
des minerais* Ce pétillement est dû à la petite quantité d’eau 
que cè combustible renferme et qui , passée à l’état de vapeur, 
le fait éclater. Il n’a pas, comme la houille , la propriété de se 
souder, parce qu’il n’a pas de bitume. 

L'anthracite , à cause de la difficulté de s’allumer, est beau- 
coup moins employé que la bouille , et il ne peut pas servir 
pour les feux de forge , mais il est d’une grande utilité pour 
beaucoup d’opérations industrielles. Il n’y a pas bien longtemps 
que ce combustible était peu apprécié ; mais après bien des 
tâtonnements et des difficultés surmontées , il est aujourd’hui 
recherché, en Amérique surtout, où il est estimé presque à 
l’égal de la houille. 

L’anthracite comme la houille doit son origine à l’accumula- 
tion des végétaux des premiers âges du monde qui montrent 
encore leurs parties fibreuses et qui sont accompagnées quelque*? 
fois d’empreintes végétales analogues à celles de l’étage houiller. 

La puissance de l’étage du calcaire anthraxifêre varie de 450 
k 500 mètres. # 

* 
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Là quantité de charbon que l’on retire de la distillation de 
l’anthracite est de 85 à 90 pour cent , abstraction faite des 
cendres. 

MILL-STONS-GBIT. 

Cette assise, qui se trouve dans les Ardennes, est très- 
étendue en Angleterre. Elle tient des deux étages entre lesquels 
elle se trouve. Elle est composée de schistes, d’argile, de calcaire 
souvent bitumineux , de grès feldspathiques et de grès quart- 
zeux grossiers , assez abondants pour fournir des meules à toute 
l'Angleterre ; c’est à cette circonstance qu’est dû le nom de 
mill-stone-grit qu’on lui donne. 

I 

ÉTAGE HOUILLER. 

(8yn. : Formation houillère; terrain houiller de divers géologues ; terrain charbon- 
neux; terrain de grès houiller .) 

Ce dépôt se compose assez généralement de nombreuses 
couches successives de grès, de poudingues et conglomérats, 
d’argile schisteuse , degrés ou psammites (grès des houillères , 
grés houillère, grès micacés), dont la pâte est formée de grains 
plus ou moins fins de quartz , de mica et d’argile et dont la 
couleur est ordinairement grise ou noirâtre. Le grès houiller 
alterne souvent avec des schistes bitumineux , qui ont la même 
composition et dont la surface est noire , lisse , onctueuse et 
brillante qu’ils doivent au bitume dont ils sont imprégnés en 
si grande quantité qu’ils peuvent s’enflammer. Mais, la houille 
qu’on rencontre, en abondance , ainsi que les débris fossiles de 
palmiers , de bambous , de roseaux et de fougères caractérisent 
ce dépôt. Il y a aussi de la houille dans d’autres terrains ; mais 
elle n’est , nulle part , aussi abondante que dans cet étage , qui 
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renferme en outre du calcaire, de la pyrite de fer (sperkise (4) • 
quelquefois du minerai de plomb , du zinc sulfuré et surtout 
du fer carbonaté , qui accompagne presque toujours , comme 
roche constituante , la formation houillère. Ce minerai de fer est 
assez répandu en Angleterre ; mais il ne l'est pas en France , 
excepté dans les départements de l'Aveyron et du Gard. 

Les principaux gisements de la houille appartiennent au ter- 
rain carbonifère, et plus particulièrement à l’étage houiller. On 
les rencontre cependant dans les grès bigarrés , dans les marnes 
irisées , le lias alpin et presque dans tous les terrains , mais ils 
ne s’y trouvent , à la vérité qu’ accidentellement. 

Au dessus de ces étages on ne trouve plus que du lignite et 
de la tourbe , qui occupent des terrains bien au-dessus du ter- 
rain carbonifère. 

La houille « inégalement répartie , se trouve dans les cinq 
parties du monde, mais l’Europe est la mieux partagée. Partout 
où elle abonde son exploitation fait la richesse de la contrée 
qui la possède, et c’est è ce combustible et aux minerais de fer 
que l’Angleterre doit sa prépondérance commerciale et in- 
dustrielle. La Belgique en possède aussi beaucoup ; mais la 
France en a moins que ces deux royaumes. Ses gisements prin- 
cipaux sont aux environs de Lille et de Valenciennes, à Saint- 
Etienne , à Rive-de-Gier et à Alais , dans l’Aveyron , au Creu- 
zot, à Autun et à Anzin. 

(t) La sperkise est une espèce de fer sulfuré, d’un blanc jaunâtre 
ou d'un jaune ver^tre livide , avec un éclat métallique. On la trouve 
souvent en boules à cassure radiée , dont la surface est hérissée de 
pointes qui sont des extrémités de cristaux. Cette pyrite se décompose 
facilement, et cette décomposition donne lieu à une chaleur considé- 
rable, qui produit, lorsqu'elle est abondante dans les schistes houillers, 
les incendies dont les mines de houilles sont le théâtre. Ce minéral 
existe dans le département,. 
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Les dépôts houillers sont assez répandus dans la partie occi- 
dentale de l’Europe , où on les voit disposés par petits bassins 
isolés. La France en compte une soixantaine. 

Le nombre de couches de houille du même bassin varie 
beaucoup. Leur épaisseur moyenne peut être d’un mètre, quel- 
quefois moins ; elle s’élève , quoique rarement , jusqu'à quatre 
ou cinq mètres, mais elle n’atteint pas une plus grande puis- 
sance. Ce serait une raré exception. Les couches nombreuses 
sont souvent contournées et en zig-zags. 

La houille , en contact avec des roches ignées , perd son bi- 
tume, passe à l’état d’anthracite. Lesigrès, soumis à la même 
influence , éprouvent aussi des modifications. 

Dans cet étage , il y a peu de débris d’animaux et quelques 
traces seulement d’insectes ; ceux des mollusques sont rares ; 
on cite cependant le Pecten papiraceus, des Unio et V Ammoni- 
tes Listeri ; mais les espèces de poissons sont nombreuses dans 
les schistes bitumineux d’Autun surtout. Les végétaux se trou- 
vent en quantité prodigieuse dans les schistes houillers avec des 
empreintes de feuilles et de tiges , et quelquefois même des 
tiges de plantes bien caractérisées , très-bien conservées et re- 
marquables par leurs grandes dimensions. 

C’est pendant la formation de la période du dépôt houiller 
que les végétaux ont pris le développement le plus considérable, 
car M. Brongniart a constaté que les espèces connues s’élèvent 
au nombre de 500 environ , parmi lesquelles on compte 250 
espèces de fougères. 

En général , la puissance de l’étage houiller est environ de 
700 mètres ; mais elle n’atteint ordinairement que 300 mètres 
et même moins. 

Il y a une quarantaine d’années, que l’on ne connaissait , dans 
le dépàrtement , d’autres terrains houillers que le bassin de 



Digitized by t^,ooQLe 




56 



GÉp^OGfE, 

l’Estérel , qui constitue le fond des vallées du Reyran, des Vaux 
et de la Verrerie. A cette époque une demande en concession 
fut faite et accordée. Des travaux d’exploitation furent com- 
mencés ; ils furent ensuite suspendus. 

Plus tard, on découvrit le dépôt de bouille grasse de Collo- 
brières. Le dépôt charbonneux du Plan-de*la-Tour a été signalé 
depuis quelques années seulement. 

Le terrain de grès houiller a été constaté sur d’autres points, 
et l’on doit à M. le comte H. de Villeneuve-Flayosc de l’avoir 
signalé près d’Hyères, à Garqueiranne, aux environs de Toulon , 
au Mourillon , touchant le fort Lamalgue ; dans la Vallée de 
Sauvebonne ; à Collobrières ; entre Grimaud et le Plan-de-la- 
Tour ; au hameau des Peints , du Plan-de-la-Tour. M. de Vil- 
leneuve le cite encore d'après M. Toulouzan au Couloubrier près 
du Muy , et à Roquebrune , suivant M. Pannescorse. 

A ces indications il faut joindre encore les suivantes, qui sont 
toutes récentes : 1° à Montauroux ; 2° entre la montagne de 
Rouit et les bords d’Endre; 3* des fragments de houille extraits 
à Carqueiranne et à Sauvebonne. 

Ces indices sont d’autant plus précieux qu’ils rendront plus 
faciles les recherches de la houille , comme on l’a déjà fait dans 
l’ arrondissement de Toulon. M. Allègre , ingénieur et membre 
de la Société a indiqué, sur la carte géologique de la rade et des 
environs de Toulon, tous les gisements houillers qui s’y 
trouvent. 

Le terrain houiller du Var est composé de grès ou Psammite 
h grains plus ou moins fins , avec des paillettes de mica dissé- 
minées ; la pâte de la roche est d’une couleur grise ou noirâtre , 
ou jaunâtre mouchetée de rouge , qu’elle doit à l’oxidation du 
fer qu’elle contient , et aussi à la perte de son bitume , comme 
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on le voit au mont Redon , vers la Roquette , à l’est de La Crau 
d'Hyères. 

Ce grès du terrain houiller alterne souvent avec des schistes 
bitumineux, noirâtres plus ou moins fins, ayant, comme le grès, 
le quartz , le mica et l’argile pour éléments , mais les grains 
en sont plus fins et l'argile s’y trouve plus abondante. La surface 
de ces schistes est généralement lisse et onctueuse. Ils sont 
quelquefois ondulés et contournés comme à la Madeleine , le 
long du Reyran. Ils sont aussi d’un noir brillant et par fois si 
bitumineux qu’ils peuvent brûler avec flamme comme la 
bouille elle-même. Cette structure ondulée est caractéristique. 

Ces grès alternent aussi avec de la houille qui est l<r caractère 
le plus saillant de cé dépôt : on l’y trouve en couches, en veines, 
en nids et par taches , avec des rognons de fer carbonate li- 
thoide et de carbonate de chaux ; et ce qui caractérise complè- 
tement cette formation , c’est la présence d’une quantité pro- 
digieuse d’empreintes de palmiers , de fougères, de bambous , 
de conifères, de roseaux et de presles. 

Le terrain houiller présente encore une longue série de veines 
et de couches de charbon , des schistes bitumineux, de grès fins, 
noirâtres, charbonneux, alternant avec des couches de carbo- 
nate de chaux ; quelques-uns de ces schistes bitumineux sont 
chargés de carbonate de fer. 

Ces schistes houillère bitumineux , connus aussi sous le nom 
d’argiles schisteuses , sont , comme les grès , de nature va- 
riable, soit sous le rapport des couleurs , soit sous le rapport 
du grain, variant du gris elair au noir, suivant la proportion 
des matières bitumineuses et charbonneuses qu’ils renferment , ' 
soit sous celui de la contexture et de la dureté. 

fîs sont surtout remarquables par la quantité d’empreintes 
végétales qui les accompagnent ; elle est si considérable qu’ils 
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en paraissent pétris. Ce sont les véritables herbiers des. terrains 
houillers. 

Viennent ensuite deux couches charbonneuses, plus une nou- 
velle série de grès grisâtres à gros grains et à noyaux de roches 
anciennes. Ces grès se terminent par des couches de grès rou- 
geâtres ; on atteint ensuite des poudingues à pâte de grès et à 
noyaux de quartz blanc laiteux gros quelquefois comme un œuf 
d’autruche. C’est ce poudingue quartzeux qui termine la 'forma- 
tion houillère du Var. (M. de Villeneuve.) 

L’épaisseur des couches de houille varie depuis quelques 
centimètres jusqu’à trois mètres, à la verrerie des Adrets (Var). 

Le terrain houiller a été modifié sur quelques points par l’ac- 
tion de la chaleur centrale. Les grès l'ont été aussi par la même 
cause , et leur structure, à demi cristallisée, est devenue 
analogue , soit à celle des porphyres (près du Reyran) , soit à' 
des schistes argileux , soit à des Gneiss plus ou moins terreux 
(Vallon des Vaux, l’Autoulière près Grimaud et le fort La- 
malgue). Les schistes bitumineux , ayant subi les mêmes in- 
fluences , ont perdu leur couleur noire, leur onctuosité et leur 
bitume. Ils sont devenus rougeâtres, et ont passé à l’état 
d ’argilolite , d’un gris verdâtre ou rougeâtre , suivant que leur 
modification ou la perte de leur bitume a été plus ou moins 
complète. 

Il en est de la houille comme des grès et des schistes bitumi- 
neux. Soumise aux mêmes causes modifiantes , elle a perdu son 
bitume et a passé à l’anthracite. On en a la preuve évidente dans 
le gisement de cette substance au Reyran , au vallon des Vaux et 
dans le Bianson, à Belloni. Elle passe quelquefois aussi au 
graphite. (Plombagine , fer Carburé, mine de plomb, substance 
avec laquelle on fait les crayons.) 

La puissance totale du système houiller serait de 300 mètres 
entre la partie inférieure du grès houiller, au fort Lamalgue et 
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la partie supérieure à Carqueiranne. Cette même puissance me- 
surée à Collobrières , dans le vallon de la Haillère , ne serait que 
de 1 00. Elle varierait donc entre 1 00 et 300 mètres. Quelques 
faits, douteux à la vérité, réduiraient encore la formation houil- 
lère du Var à bien moins de 100 mètres. 

Une série 1 de grès rougeâtre recouvre le grès bouiller depuis 
les environs de Toulon jusqu’à Fréjus et même jusqu’à Grasse. 

Quant aux empreintes végétales du grès bouiller du Var, elles 
sont composées, comme nous l’avons déjà dit, de débris de 
roseaux, de fougères, de prêles, de conifères, et peut-être 
aussi de lycopodes. M. BrOngniart a constaté que des fougères 
de ce terrain , sont identiques à celles du dépôt bouiller d’AIais 
(Gard), et que d’autres appartiennent au bassin houiller de la 
Grande Bretagne. 

Le département du Var est le seul en Provence où l’on trouve 
le terrain bouiller. Il y repose exclusivement et à stratification 
discordante sur les schistes cristallins. 

DE LA HOUILLE. 

(Sjn. : Charbon de terre; charbon de pierre ; charbon fossile, etc.) 

La houille est composée d’environ 75 parties de carbone 
A parties d’hydrogène, 5 d’oxigène et 16 d’azote (ou nitrogène). 
Elle diffère de l’anthracite, en ce qu’elle contient beaucoup de 
matières bitumineuses , mais en quantité variable. 

Elle a , pour caractère général d’être noire , luisante , com- 
pacte, schistoïde, grenue ou terreuse, quelquefois friable, 
s’allumant facilement , brûlant avec flamme , fumée noire, ré- 
pandant une odeur bitumineuse et souvent sulfureuse par les 
pyrites qu’elle contient. Ce combustible» le plus précieux de 
tous , est souvent d’un beau noir, désigné sous le nom de noir 
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de velours. TU est quelquefois irisé par un commencement d’oxi- 
dation. 

La houille varie beaucoup de puissance , d’allure , de nature 
et de qualités , d’une localité à l’autre et dans la même mine. 

C’est ce qui rend ta classification de ce combustible assez 
difficile. On est cependant parvenu à en grouper les diverses 
espèces dans les trois catégories suivantes : houilles sèches ; 
bouilles grasses; houilles maigres. 

La houille sèche ressemble à l’anthracite ; sa couleur est le 
gris d’acier, sa cassure est un peu conchoïdale ; elle brûle avec 
difficulté et ne s’agglutine que légèrement. 

La houille grasse est presque toujours feuilletée et forme des 
couches de nature diverses dont les unes sont de nature spécu- 
lâmes , très éclatantes , à cassure conchoide ; les autres sont 
ternes , schisteuses , noires et tachant les doigts. La houille 
grasse contient beaucoup de bitume , se boursoufle tellement 
par l’action du feu que les morceaux se collent entre eux et 
forment une espèce de voûte.- Cette propriété est précieuse 
pour 1a forge, en ce sens que le fer, qui y est placé , étant privé 
d’air extérieur, est exempt d’oxidation. Les houilles grasses sont 
aussi connues sous le nom de houilles maréchales , houilles col- 
lantes. Ces dernières sont celles qui donnent plus de coke (1). 

La houille maigre est plus légère que ta houille grasse et d’un 
noir moins brillant. Elle brûle avec facilité , en donnant une 
flamme longue , mais sans s’agglomérer ni se boursoufler. Elle 
fournit beaucoup de gaz à 1a distillation ; mais le résidu qu’elle 
laisse ne peut pas être employé comme coke. 

(I) Le coke ou coak est un charbon solide, léger, celluleux, sonore, 
dur et tenace, & surface mamelonnée, d’un éclat métalloïde, qui ap- 
proche du graphite, ayant presque entièrement perdu son bitume. Il 
est connu aussi sous le nom de charbon épuri, déiulfuré. 
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Les houilles sèches contiennent fort peu ou point de bitume, 
brûlent plus difficilement que les houilles grasses et maigres et 
avec une flamme très courte , ce qui en restreint l’usage. Ces 
houilles sèches peuvent très bien servir pour la cuisson de la 
chaux , du plâtre et des briques. 

Les houilles grasses et leurs variétés , qui peuvent donner du 
coke de bonne qualité sont les plus pures et les plus recherchées, 
et elles conviennent aussi à la préparation du gaz qui éclaire 
aujourd’hui nos grandes villes. Le bassin de Saint-Étienne et de 
Rive-de-Gier fournissent les meilleurs houilles maréchales 
connues. 

Les houilles maigres très gazeuses sont recherchées pour le 
chauffage domestique , la cuisson des briques , des tuiles . des 
poteries , etc. , et pour tous les usages qui exigent une longue 
flamme. 

■ Minéralogiquement parlant , on distingue les nombreuses va- 
riétés de houilles suivantes : houilles polyédriques (cubique et 
rhomboïdale), lamelleuses, granulaires, compactes, schisteuses, 
fuligineuses (couleur de suie), terreuses ou friables, réniformes. 
On distingue encore les houilles irisées , papyracées , bacillaires, 
fibreuses , piciformes , etc. 

Les dépôts bouillers qui existent dans le département ont été 
explorés à différentes époques ; mais les travaux, après avoir 
été entrepris et délaissés plusieurs fois , ont été abandonnés 
complètement , parce que l’on a reconnu , et M. de Villeneuve 
l’a constaté lui-même , que l’irrégularité et les nombreux bou- 
leversements que les couches ont éprouvés ne permettaient pas 
d’espérer une exploitation utile. 

Les lambeaux houiilérsdu Plan-de-Ia-Tour ne peuvent avoir 
aucune valeur industrielle , parce que la houille y a été telle- 
ment traversée dans tous les sens par des dykes d’eurite et de 
porphyre qu’elle a perdu son caractère et son bitume , et qu'elle 
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s’est transformée en graphite. Le graphite prend place après le 
diamant dans les classifications minéralogiques (1). 

Les bassins du grès houiller des environs de Six-Fours ; les 
indices des environs deCarnouIes, deRoquebrune et Toumeux ; 



(I) Le diamant est le corps le plus dur de tous les minéraux; il les 
raye tous et n'est rayé par aucun. 

Il est ordinairement diaphane et quelquefois incolore ou jaunâtre , 
enfumé, brun , noir et opaque ; il a rarement des couleurs vives, mais 
il est assez fréquemment teinté d’une nuance légère de gris , de vert 
pistache, de rouge hyacinthe, de rose. Mais la variété incolore et d’une 
limpidité parfaite, c’est-à-dire d’une belle eau , est la plus recherchée. 

Soumis au chalumeau, il ne s’altère pas et ne se fond pas. Sa surface 
se dépolit seulement au feu d’oxidation ; chauffé cependant à une 
température élevée et avec certaines précautions, il brûle avec une 
flamme bleuâtre , sans laisser de résidu. 

Le diamant est du carbone pur, sans aucune portion d’hydrogène. 

M. Dumas, voulant établir, d’une manière certaine le poids atomique 
du carbone a renouvelé la combustion du diamant , et il a constaté de 
nouveau que cette pierre, la plus précieuse de toutes, composée exclu- 
sivement de carbone, laisse cependant, après sa combustion, un ré- 
sidu presque imperceptible , dû à des minéraux étrangers , disséminés 
dans sa masse. 

Quoique l’octaèdre soit sa forme la plus ordinaire, on le trouve assez 
fréquemment en cristaux hémitropes , mais rarement en cube. Bien 
qu’il soit le plus dur de tous les corps, puisqu’on ne peut l’user et le 
polir qu’au moyen de sa propre poussière, il est très fragile à cause de 
son clivage facile. 

Les diamants se trouvent dans les royaumes deVisapouret deGol- 
conde, dans l’Inde ; dans la province de Minas-Géraës, dans le Brésil; 
en Sibérie, sur la pente occidentale des Monts-Ourals , etc. 

Ils sont disséminés dans des sables ferrugineux qui constituent des 
alluvions anciennes. Ces sables mélangés de cailloux roulés forment 
souvent un poudingue grossier, connu au Brésil , sous le nom de cas- 
9 calko , qui contient aussi quelquefois des cristaux de diamant. 
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la partie la moins brisée par lès dislocations de tous les dépôts de 
grès anciens du Var, entre Guers et Pignans , n’ayant pas été 
explorés , M. de Villeneuve pense que c’est dans ces bassins 
que des recherches devraient être sérieusement poursuivies dans 
le sens de la profondeur pour obtenir un heureux résultat. 

Les houilles donnent à la distillation du gaz combustible, des 
huiles bitumineuses et du coke. Lorsqu’on brûle de la houille 
pour en obtenir ce coke , il faut avoir le soin d’en arrêter la 
combustion quand elle cesse de donner de la flamme. Le coke 
provient non seulement de la carbonisation, mais aussi de la 
distillation de la houille dans les fabriques à gaz d’éclairage. On 
l’emploie aux usages domestiques et dans un grand nombre 
d’usines. Il brûle sans flamme , sans odeur, sans fumée , et il 
donne beaucoup de chaleur. 

La quantité de coke que laisse une houille varie avec la tem- 
pérature ; cependant la différence est peu grande , et elle n’est 
que de 6 pour 1 00. Les houilles les plus médiocres produisent 
au moins 45 pour 1 00 de coke , ta majeure partie en donne 60 ; 
pour quelques unes cette proportion s’élève à 85 pour 100; 
mais dans ce cas elles se rapprochent des anthracites. 

Les matières volatiles que l’on obtient en distillant les houilles 
dans des cornues en fonte ouen argile sont des mélanges d’hy- 
drogène carboné, employés avec tant de succès pour l’éclairage, 
d’hydrogène pur, d’oxide de carbone , d’acide carbonique , d’a- 
zote , d’un peu d’ammoniaque , etc. 

Suivant M. Payen , toutes les qualités de houilles ne sont pas 
propres à la distillation , car elles ne donnent pas les mêmes 
produits en quantité et en qualité de gaz. Le coke même est 
plus ou moins puj\ Pour obtenir de bons résultats , il faut faire 
un bon choix des matières et rejeter les houilles qui contiennent 
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une certaine quantité de fer sulfuré. Ce minéral , par certaine 
combinaison , altère ce gaz. 

La houille , distillée en grand dans les établissements d’éclai- 
rage, fournit moyennement 300 litres de gaz par kilogramme , 
pour certaines houilles. Cette proportion s’élève jusqu'à A 00 
litres pour la variété de houille compacte dont l’éclat est vitreux, 
résineux ou mât et à cassure conchoïde, connu sous le nom de 
charbon-chandelle. C'est le fameux cannel-coak des Anglais , qui 
a la propriété de s’allumer comme de la résine et de pouvoir ser- 
vir de torche et de flambeau. 

Des houilles de bonne qualité ne donnent parfois que 23 
mètres cubes de gaz par cent kilog. , soit 230 litres par kiiog. ; 
d'autres, de qualité inférieure , peuvent en donner 400 , mais , 
dans ce cas , il n’est pas pur, il est sulfuré. 

La consommation de la houille pour les usages domestiques 
n’est pas encore assez répandue en France, parce que le prix en 
est encore trop élevé, et que l’on croit , sans fondement, qu’elle 
a une influence délétère sur la santé (1). Il est à désirer que 
l'emploi de ce combustible, qui donne à poids égal une chaleur 
plus intense , devienne d’un usage général pour remplacer le 
bois , de jour en jour plus rare dans le département , et il faut 
espérer qu’on obtiendra ce résultat lorsque , par le moyen des 
voies ferrées , on pourra se la procurer à bon marché. 

Comme l’anthracite , la houille provient de la décomposition 
des végétaux des anciens âges , qui ont subi une altération dé- 

(4) C’est là, un préjugé si peu fondé, que, lorsque les houilles sont dé- 
pourvues de sulfure de fer, leurs vapeurs bitumineuses sont plutôt sa- 
lutaires que nuisibles à la santé. En Angleterre, l’on croit que la fumée 
de la houille arrête la propagation de quelques maladies contagieuses; 
et . en effet, depuis que ce combustible est employé, à Londres, sur une 
grande échelle , certaines fièvres , autrefois périodiques , n'y ont plus 
reparu. (Gente et d’Orbigny.) 
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veloppée par la' fermentation , par la pression et par la tempéra- 
ture de l’époque de leur enfouissement. C’est tellement ainsi 
qu’on peut suivre avec la plus grande évidence , et par des gra- 
dations insensibles, ]à transformation du bois en houille, depuis 
le lignite à peine altéré, puis œtte Rouille, qui se présente 
quelquefois sous la forme de branches d’arbres offrant inté- 
rieurement le tissu ligneux de plusieurs espèces de conifères, 
jusqu’à la bouille véritable où les apparences des tissus ligneux 
sont à peine visibles. La présence de l’azote qu’on y trouve 
prouve encore que les végétaux et les animaux ont dû contri- 
buer aussi à la formation des bouilles. 

L’exploitation des houillères peut être dangereuse pour les 
ouvriers. Il en est même qui en sont quelquefois victimes, lors- 
que l’hydrogène carboné qui s’en dégage devient explosif. Les 
mineurs donnent à ce gaz le nom de grisou (1 ) , ou de ga,z in- 
flammable. Mais on évite cette explosion en travaillant ayec 
précaution et en faisant usage , surtout , de la lampe de sûreté 
bien connue aujourd’hui des ouvriers et inventée par le chi- 
miste anglais Davy. 

La houille , Comme le fer, est aujourd’hui d’un grand secours 
pour l’industrie et pour le commerce. Il s’en fait une immense 
consommation dans les fonderies et dans les, manufactures. La 
navigation , la prodigieuse vitesse des wagons sur les chemins 
de fer, par le moyen de la vapeur, l’éclairage au gaz établi dans 
les principales villes du monde attestent leur incontestable uti- 
lité. L’on espère même pouvoir appliquer la vapeur à des tra- 
vaux des champs , pour remplacer les animaux domestiques. 

Des essais ont été faits , et ils ont réussi. 

* • 

(1) Le grisou devient explosif au contact de la flamme, lorsqu’il entre 
pour la cinquième ou sixième partie de l’air stagnant dans l’intérieur 
des mines, 
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Les grès houilliers , pris en détail , varient beaucoup sous le 
rapport de la dureté , de la grosseur , de leurs éléments et 
de |eur couleur. Mais ceux qyi sont formés de grains milliaires 
ou pisaires , presque toujours composés de quartz, de feldspath 
et de mica , sont exploités et recherchés pour les constructions, 
les routes. Leur couleur est ordinairement d’un gris blanchâtre, 
un peu jaunâtre ou rougeâtre. 

Ces nombreux dépôts de houilles disséminés dans toutes Jes 
parties du monde , ces premières richesses végétales qui ont 
paru sur la terre , enfouies dans ses entrailles depuis des milliers 
de siècles et bien avant la création de l’homme , ces dépôts di- 
sons-nous , passés de l’état végétal à celui de combustible', res- 
sources immenses pour nous , pour notre époque , ne prouyent- 
•ils pas, de la manière la plus évidente , une prévoyance infinie 
de la part de Dieu créateur du monde et de tous les éléments 
qui le composent , pour les besoins futurs de l’homme , sa créa- 
ture privilégiée. 

DOUBLIER. 

(^4 continuer.') , 
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CATALOGUE 

DES COLÉOPTÈRES DU DÉPARTEMENT DU VAR. 



v 41' FAMILLE. — CLYREASTRES. 

CLYPEASTER, Redtenbacher. 
pusillus j Gy II. Draguignan ; Hyères. 

GRYPHINUS, Redtenbacher. 
lateralis , Gy II. Hyères (Delarouzêe.) 
piceus, ComoUi. id. 

CORYLOPHUS, Leach. 
cassidoides , Marsh. Hyères (TJelarouzée) . 

* 

42' FAMILLE. — COCCINELLÆ. 

4 / 

CHILOCORUS., Leach. 
bxpustulatus , Lin. Très commun. 

EXOCHOMUS , Redtenbacher. 

QUADRIPUSTULATUS , Un. Commun; avril-août. 
auritus , Scriba. Très commun dès le mois de mars. 
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PLATYNASPIS, Redtenbacher. 
villosa, Fourc. Commun dans tout le département. 

- MICRASPIS, Chevrotât. *. 

duodecimpunctata , Lin. Assez commun. t 

ANISOSTICTA , Redtenbacher. 
novemdecimpxjnctata , Lin. Saint-Raphaël (Raymond). 

i 

HYPERASPIS, Chevrotât. 

hoffmanseggii , Muls. Draguignan; Toulon; Hyères; la Seyne; le Luc. 
reppensis, Herbst. Environs de Draguignan. 

'CAMPESTRB, Herbst. Draguignan ; Hyères. 

SCYMNUS, Kugelann. 

QUADRiLUNATUS , Ht. Environs de Draguignan. 

biverrucatus , Pwna. Nord du département; Hyères (Delarouzie). 

pygmæus, Fourc. Commun. 

marginalis, Rossi. Assez commun. 

APETZII , Muls. Draguignan ; Fréjus ; Toulon ; Hyères ; le Luc. 

ahrensii, Muls. Hyères (Delarouzie). 

frontalis, Fabr. Peu rare. 

fasciatus , Fourc. Nord du département. 

arcuatus, Rossi, Hyères (Delarouzie), 

hæmorrhoidalis, Herbst. Hyères (Delarouzie). 

capitatus , Fabr. Nord du département; Hyères. 

mini mus, Paylt. Hyères (Delarouzie). 

fulvicollis , Muls. id. 

RHIZOBIUis, Stephens. 

litura, Fabr. Draguignan; Fréjus; Brignoles; le Luc. 

COCCIDULA , Kugelann. 
rufa, Herbst. Draguignan; le Luc (Robert). 

ADONIA , Mulsant. 

* 

mutabius , Scriba. Très commun partout. 
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ÎDALIÂ, Mulsant. 

bipunctata, Lin. Très commun. 

11 notata, Schn. Commun sur les chardons. 

COCCINELLA , Linné. 

11 punctata j Lin. Fréjus ; Saint-Raphaël ; la Seyne (Robert). 
septempunctata , Lin. Dans tout le département. 

labilis , Muls. Nord dû département ; le Luc (Robert). 

14 pustulata, Lin. Partout. 

VARiABiLis , RI. Très commun partout. 

HARMONIA , Mulsant. 

impustuuta, Ltn. Commun dans tout le département. 
doublieri, Muls. Entre Draguignan et Fréjus ; la Seyne ; St-Mandrier 
(V abbé Mulsant, Robert). 

12 pustulata, Fabr. Fréjus ; la Seyne; le Luc (Robert) ; assez rare. 

MYRRHA, Mulsant. 

18 guttata, Lin. Entre Draguignan et Fréjus; Hyèfes (Raymond); le 
Luc (Robert). 

MYSIA , Mulsant. 

oblongoguttata, Lin. Le Lut; sur les pins et les chênes-lièges. 
SOSPITA, Mulsant. 

tigrina, Un. Fréjus ; Hyères (Raymond) ; le Luc (Robert). 

CAL VIA , Mulsant. . 

14 GUTTATA , Lin. Le Luc (Robert). 

BIS 7 GUTTATA, Schl. id. 

VIBIDfA, Mulsant. 

12 guttata, Pod. Très commun. ' 

PROPYLEA, Mulsant. 

14 punctata, Lin. Commun; juin-août. 
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THEÂ, Mulsant. 

?2 punctata , Lin . Assez commun. 

EPILACHNA, Chevrolat. 

argus, Faure. Fréjus; le Luc (Robert). 

* 

LASIA, Mulsant. 

globosa, Schn. Commun dans tout le département. 

43* FAMILLE. — LYCOPËRDIÜÆ. 

LYCOPERDINA, Latreille. 
bovistæ, Fabr. Draguignan ; le Luc (Arias); rare. 

DAPSA, Mulsant. 

trimaculata, Motsch. Fréjus; Hyères (Raymond). 

44e FAMILLE. — BLAPES. 

(Tentyrites») 

TENTYRIA, Latreille. 

mucronata, Stév. Saint-Raphaël; la Seyne; Hyères; Toulon; très 
commun. 

gallica, Sol. Hyères. 

(Pimelite».) 

PIMELIA, Fabricius. 

bipunctata, Fabr. Plages de la Méditerranée. 

(Asldlles.) 

ASIDA, Latreille. 

dejeanii, Sol. Fréjus; Hyères; Toulon; le Luc; lieux secs et sablon- 
neux. 
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(ftklles.) 

ÉLÉNOPHORUS, Latreillle. 
collàris, Fabr. Environs de Toulon (Martin). 

• ARIS, Herbst. 

punctata , Thmb. Plages de la Méditerranée. 

(Tagenltes ) 

TAGENIA . Latreille. 

angustata, Herb$t. Fréjus; Draguignan; le. Luc (Robert). 
intermedia , Solier. Environs de Toulon, (Martin) ; la Seyne; aux 
Sablettes (Robert). 

minuta, Solier. Fréjus; la Seyne (l’abbé Mulsant) ; le Luc (Robert) 

(Scan rites.) 

SCAURUS , Fabricius. 

tristis , Oliv. Fréjus (Mulsant); le Luc, un seul individu (Robert). 

striatus , Fabr. Hÿères. 

atratus, Fabr. Hyères; Saint-Raphaël (flanry.) 

/ 

(Blapsldse.) 

RLÀPS, Fabricius. 

obtusa, Fabr. chevrolati, Sol. Commun dans les caves. 
fatidica, Sturm. Lieux humides et obscurs. 

gigas , Lin. gages , Lin. Commun dans les endroits humides et téné- 
breux. 

ACANTHOPUS (Megerle), Dej. Cat. 

Garaboides , Petag. Trouvé à l’Estérel par MM. Grenier et Delarouiée). 
PEDINUS , Latreille. 

meridianus, Muls. La Seyne (l’abbé Mnlsant). 

46® FAMILLE. — OPATRI. 

DENDARUS, Latreille. 

abbreviatus, Oliv. HYBRiDus , Lat. Commun sur les chemins. 
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PANDARUS , Mulsant. 

tristis , Lap. coarcticollis , Muls. Assez commun dans les bois , sous 
les pierres. 

PHILAX, Brulli. 

MERIDIONALES, Dej. Cdt. BIOPHANES MERIDION ALIS , Muls. Très COOUftttn 
le long des chemins. 

OPATRUM, Fabricius. 

sabulosum , Lin. Lieux secs et sablonneux. 

GONOCEPHALUM, Mulsant. 

pygmæum, Kust. Environs de Draguignan; assez rare. 

nigrum, Kust. Le Luc (Robert). 

rusticum, Oliv. Toulon; dans les décombres (Martin). 

LEICHENUM, Redtenbaeher. 

pulchellum , Kust. LeMuy; Saint-Raphaël; Hyères (Raymond); Tou- 
lon (Martin); le Luc. 

BOLITOPHAGUS , Illiger. 
agricola, Herbst. Maures-du-Luc (Robert). 

46* FAMILLE. — DIAPEItlIIES. 

TRACHYSCELIS , LatreiUe. 

APHomoiDES, Lat. La Seyne, aux Sablettes (l’abbé Mulsant, Robert). 
HUEES , Lucas. id. id. 

PHYLETHUS, Mulsant. 

quadripustulatus , Steph. populi, Meg. Le Luc. 

PENTAPHYLLUS, LatreiUe. 

melanophthalmus. Muls. Très commun, en hiver, dans les bolets des 
pins. 
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DIAPERIS , Geoffroy. 

boleti , Lin. Dans les bolets de pins, commun dans tout fe dépar- 
tement. 

PLATYDEMA , Laporte et Brullé. 

europæa, Lap. et Brui, petitii , Perroud. Pas rare sous les écorces de 
pins et dans les bolets. 

PHALERIA, Latreille, 

hemisphærica , Kust. Saint-Raphaël ; ta Seyne, aux sabbsttes (Fabbé 
Mulsant, Marti»). 

cadaverina , Fabr. Très commua sous les détritus des bordé 1 de 
la mer. 

ELEDONA , Latreilk. 

spinosula , Lut. Fréjus; le Luc (Robert); sous les écorces des arbres. 

47» FAMILLE. — TENEBRIONES. 

HETEROPHAGA, Lucas. 

DIAPERINA , Panz. Toulon (Martin). 

CATAPHRONETIS, Lucas. 
brunnea , Lucas. Toulon (Martin). 

ULOMA, Redtenbacher. 

culinaris, Lin. Sous les écorces des vieux ceps de pin; assez rare. 
PHTORA, Mulsant. 

crenata , Germ. Sous les écorces des pins. 

TRIBOLIUM, Mac-Leay. 

ferrugineum , Fabr. castaneum , Herbst. Sous les écorces. 

CERANDRIA , Lucas. 
cornuta . Fabr. Hyères (Raymond). 
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HYPOPHLCEUS, Heltvig. 

depressus , Fabr. Hyères (Delarouzée). 

ferrugineus , Creutz. Commun sous les écorces des pins. 

linearis, Fabr. Le Luc (Robert); très rare. 

CALCAR, Latreille. 

procerus , Muls. Rare dans le département. 

TENEBRIO , Linné. 

■ l 

moutor , Lin. Commun dans les maisons. 

obscurus, Fabr. Un ped moins commun que le précédent. 

curvipes , Fabr. Sous les écorces des pins. 

(A continuer.) 
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HISTOIRE 

DE LA COMMUNE DE COTIGMAC 

PAR M. OCTAVE TEISSIER. 



Nous ne pouvons que recommander à tous les amis de l’ar- 
chéologie dans notre département , comme un modèle digne 
d’être imitée le remarquable travail que vient de publier notre 
honorable compatriote, M. Octave Teissier, sous le titre de 
Histoire de la commune de Cotignac. L’auteur laborieux et fé- 1 
cond des biographies d’Arnaud de Villeneuve , de Louis d’A- 
guillon , du botaniste Gérard , est entré par cette dernière étu- 
de , dont l’importance surpasse celle de ses précédents ouvra- 
ges dans la voie que s’est efforcée d’indiquer notre société , 
dont il est un des membres les plus actifs, quand elle a provo- 
qué par des circulaires à MM les maires, les recherches des mo- 
numents historiques de tout genre , qui subsistent encore dans 
les diverses communes du département. L’impulsion don- 
née en ce sens n’a pas été stérile : une monographie intéres- 
sante et complète , sur l'antique cité épiscopale de Vcnce , a 
paru récemment ; elle a obtenu le plus légitime succès. Bormes 
a aussi trouvé un historien. Nous ne citons que ces deux exem- 
ples, qui attestent un ret.our sérieux à l’examen des origines de 
nos pays. Ces divers travaux font revivre au grand jour ces com- 
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munautés-dont quelques unes ont pris naissance à l’époque ro- 
maine , et dont la plupart ont joué un certain rôle sous notre 
monarchie française. 

M. Teissier s’est placé au premier rang , dans ce genre, d’é- 
tudes , et il a tiré un excellent parti des ressources qu’il a trou- 
vées dans les archives de la ville dont il s’est occupé. Que de 
communes , que d’églises possèdent encore aujourd’hui des ri- 
chesses inexplorées , qui n’attendent que des mains habiles et 
patientes pour les mettre en lumières. Gomme le dit l’auteur de 
Y Histoire de Cotignac : « II tt’eèt pas de ville en Provence, si 
« peu importante qu’elle soit , qui ne puisse fournir à l’archéo- 
« logue ou au chroniqueur , la matière de plusieurs volumes. 

« Il y a toujours dans les ruines antiques répandues sur notre 

• sol , foulé par tant de peuples , quelque énigme à déchiffrer , 

« quelque légende à recueillir. » ' 

« Sans doute , ajoute-t-il , Cotignac n’a pas joué trn rôle sail- 
« lant dans les fastes de l'a Provence ; mais l’existence gUérriè- 

• re n’est pas le seul côté intéressant des annales de nos petites 
« villes; on arme surtout à fouiller les délibérations des eon~ 
« seils municipaux . pour remonter dans le passé et suivre , jour 
« par jour , la vie publique et même la vie privée des citoyens. 

• Car autrefois , l’autorité municipale réglait toutes choses ; les 
« consuls 1 étaient , en quelque sorte , les chefs de la grande fa- 
« mille communale. » 

On conçoit tout ce que eet ordre d’idées bien suivi , peut faire 
éclore de renseignements précieux qui , réunis lés uns aux au- 
tres , formeront un jour la véritable Histoire de France , celle 
qui n’est point l’œuvre des systèmes , mais le fruit de l’ observa- 
tion et , pour ainsi dire , la nature prise sur le fait. 

fJn autre résultat sérieux de ces études , ainsi exécutées , est 
d’amener la connaissance de plus en plus complète des ancien- 
nes institutions municipales , qui ont régi nos populations , pen- 



Digitized by {^.ooQle 




PROVKNÇAIE- 77 

dant tant de siècles, à travers des civilisations diverses; de ce ré- 
gime de liberté intérieure , si propre à maintenir la sécurité po- 
litique, dont nos ancêtres ont eu l’heureux exercice, d’abord 
sous la domination romaine , et ensuite sous les trois dynasties 
et , dont on peut dire , avec l’illustre Raynouard . • qu’il a été 
o pour eux un véritable patrimoine de famille , et un héritage 
» sacré (1). » 

Sans vouloir entrer ,dans l’examen détaillé et approfondi du 
savant ouvrage de M Teissier , nous croyons être agréable aux 
lecteurs du bulletin , et aussi remplir dignement les pages des- 
tinée* à la partie archéologique , en insérant ici , quelques uns 
des passages les plus saillants. 

Deux faits importants apparaissent au-dessus de tous les au- 
tres, dans l’histoire assez étendue de la "ville de Colignac , qui 
commence à jouer un rôle dès le XIII”' siècle. 

L’un a pour objet , le célèbre événement qui se rattache au 
monastère de N.-D.-de-Grâees, à Cotignac ; l’apparition de la 
Vierge à un religieux de Paris , qui annonça la naissance pro- 
chaine de Louis XIV, et quelques années après, en 1660, le 
xoyage de ce prince , accompagné de sa mère ,' Anne d’Autriche , 
à ce sanctuaire , dont la réputation était devenue immense. 

Un de nos membres correspondants, M. Louis Garnier , a 
déjà donné dans un de nos premiers numéros , quelques détails 
sur cette royale visite ; M. Teissier les a complétés et en a fait lé 
sujet d’un récit des plus intéressants , qui abonde en documents 
inédits et pleins de charme pour l’archéologue. 

Nous ne les transcrivons pas ici , préférant aborder une ques- 
tion moins connue , mais dont l’importance n’est pas moins évi- 
dente dans l’histoire de Cotignac et qui témoigne de la latitude 



(4) Histoiredu droit municipal en France, tome u. 
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de résistance aux pouvoirs supérieurs*, qui était laissée à nos an- 
ciennes communautés. 

Il s’agit d'un procès que la ville soutint contre le comte de 
Carcès, seigneur de Cotignac , au sujet de rétablissement de 
cabarets à Notre-Dame et à Saint-Joseph, lieux de pèlerinages 
fort fréquentés. Le procès avait commencé en 1660 ; il semblait 
devoir durer plusieurs années. Le Parlement d’ Aix était déjà saisi 
du litige. Qui devait conserver la juridition de ces sanctuaires, 
et par suite , percevoir les bénéfices , que l’empressement des 
populations à s’y rendre, permettait d’y réaliser? Tel est l’ob- 
jet de la discussion qui existait enlre le seigneur et la commu- 
ne. L’administration municipale se tire adroitement de cette si- 
tuation dangereuse, sans s’exposer à se heurter contre l’influence 
redoutable du comte de Carcès. Voici comment M. Teissier ra- 
conte cet incident assez curieux : 

Il y eut, le 29 janvier -f 661 , une assemblée générale où tous les chefs 
de famille assistèrent, et là, contrairement à l’avis des deux consuls, 
Paul et Jacques Bonnaud , qui se retirèrent, un décida de céder tous 
les droits de la communauté aux Pères de l’Oratoire de Notie-Dame- 
de-Grâces, sous diverses conditions, notamment de desservir la chi* 
pelle Saint-Joseph et de soutenir le procès intenté par le seigneur 
comte. 

Les clauses de cette cession se trouvent résumées dans la délibéra- 
tion suivante : 

« Remettant aux dits révérends Pères les droits de la communauté, 
à la condition de faire résider des prêtres à la dite chapelle de Saint- 
Joseph , de relever la communauté des messes et entretien dont elle 
s’était chargée en suite du décret du Mgr le grand vicaire de Fréjus, et 
que l’argent des messes votives , offrandes . chantées , sera le tout mis 
dans un tronc ou caisse , l’entretiennement des prêtres levé , le reste 
employé à des réparations, — auquel tronc la communauté y mettra des 
recteurs, et, des trois clefs qu’il y aura , les consuls en auront une, les 
dits révérends Pères une autre et les dits recteurs la troisième;— que 
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sur les dits deniers il sera pris des joyes, le jour et fête du glorieux 
saint Joseph, comme il est procédé à Notre-Dame-de-Grâces; — que lors- 
qu’il y aura des messes votives k faire dire ils préféreront les prêtres 
natifs ou habitants de Cotignac, qui seront obligés au service de la pa- 
roisse. Et aussi les révérends Pères ne pourront faire, ni faire faire 
logis, ni débiter vin ni aucun aliment, et qu'ils payeront les prêtres que 
la communauté a loués cette année , pour faire dire les messes à la dite 
chapelle, confirmeront ses contrats, et, pour cet effet, l’argent dé la 
dite chapelle, compte fait de la dépense, sera remis aux dits Pères sans 
que les dits révérends de la dite congrégation puissent mettre en cause, 
en aucune occasion que ce soit la communauté ; — - lui remettant tant 
seulement le dit conseil le droit de la communauté pour le faire valoir 
ainsi qu’ils aviseront, avec tout pouvoir aux dits révérends Pères de 
Notre-Dame de-Grâces, en vertu du présent , se mettre en possession 
de la dite chapelle de la font de Saint- Joseph , prepdre les* bulles de 
Mgr de Fréjus ou de Mgr le vice-légat d’Avignon ou de Rome, qu’ils^ 
jugeront nécessaires. Ainsi les dits révérends Pères fairont aller tout 
procès présent et à venir, en sorte que la communauté n’en soit recher- 
chée en aucune façon quelconque. » 

Le tour était bien joué. Le seigneur comte ne se trouvant plus en 
face d’une communauté, où ses agents avaient une-certaine influence , 
mais devant une congrégation indépendahte , instruite de ses droits et 
sachant les faire valoir, le seigneur comte, disons-nous, n’avait plus 
qu’k s’incliner , c’est ce qu’il fit. 

À mesure que nous nous rapprochons des temps actuels, 
Thistoire de Cotignac ne conserve pas la même physionomie : 
autant dans le XVI e et XVII* siècle , la ville tend à s’accroître 
et à s’améliorer , autant au XVIII e siècle , elle passe par des 
phases pénibles et souvent désastreuses Pendant les premières 
périodes , grâce à l’affranchissement de la commune , le com- 
merce , l’industrie , les arts , dégagés des entraves de la féoda- 
lité, avaient pris un grand développement , l’agriculture elle- 
même avait progressé. Avec l’aisance , la population s’était 
accrue; elle avait doublé. — L’augmentation de la population , 
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dit M, T.eissier, est prouvée per les agrandissements delà ville ' 
celle de la richesse territoriale par le chiffre de l’affouagement 
<jai dp 9 feux en 4 471 , fut porté à 15 vers la fin du XVII* 
siècle. 

Mais à partir de 1700, la guerre, la famine, la peste appor- 
tèrent tour à tour , la ruine et la désolation en Provence. Une 
.première invasion, celle du duc de Savoie en 1707, à la tête de 
50,000 hommes, cause de grands malheurs à Cotignac, Des 
notes manuscrites laissées par François Gérard, père du célè- 
bre botaniste, et insérées dans l’ouvrage de M. Teissier , nous 
mettent sous les yeux la situation déplorable de la cité à cette 
époque, obligée de contribuer dans de fortes sommes à cause de 
la guerre. Deux ans après , nouvelles calamités : un hiver des 
-plus rigoureux détruit toutes les espérances des habitants : 

« Jamais,— dit le contemporain que nous avons déjà cité,— on n’a- 
vait rien vu de semblable. Les oliviers de la Provence et du Languedoc 
périrent en -grande partie. L’encre gelait auprès de la cheminée : toutes 
les fois que nous voulions écrire , il fallait la faire dégeler près du feu. 
11 fallait prendre les mêmes précautions pour l’eau et le vin. On se trou- 
vait gelé dès qu’on s’éloignait du feu. La plupart des oiseaux périrent, 
ils venaient se réfugier dans les maisons. Toutes les campagnes restè- 
rent près d’un mois couvertes de neige. Les gelées furent si grandes 
partout , que la plupart des semences qu’on avait jetées en terre restè- 
rent sans germer. La récolte du blé fut très petite dans tout le royaume, 
et, dans plusieurs endroits de la Provence, le blé avait valu jusqu'à cin- 
quante livres la charge. » 

» 

Mais, comme si la guerre et la famine ne suffisaient pas pour 
compléter la misère des Provençaux, voici venir la grande peste 
4e 1720, qui de Marseille se répandit bientôt dans un grand 
nombre de localités. La ville de Cotignac eut le rare bonheur 
d’échapper à la contagion, grâce à la prudence de ses adminis- 
trateurs. L’auteur de son histoire nous met au courant des me- 
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sures qui furent prises alors , et qu’il est bon de rappeler ici , 
à cause du changement qui s’est produit dans les idées à ce sujet. 

Les malheur* de Marseille étaient à peine connus, que déjà ces ma- 
gistrats avaient pris les plus sages dispositions. Dès le 3 août 4720 , le 
conseil de santé, présidé par le juge Joseph Garnier , décidait sur leur 
proposition : 

1° Que Ton adjoindrait au bureau de santé, MM. Joseph Garnier, 
avocat, fils du juge > Honoré Garnier, Pierre Roux et François<Gérard, 
fils de Pierre ; 

2* Que la première et la plus importante mesure devait être de s'a» 
dresser à Dieu, par l'intercession de la Sainte-Vierge, de saint Joseph, 
de saint Sébastien et de saint Martin, patrons de Cotignac , et de le sup- 
plier de voulpir bien , par sa divine miséricorde, garantir cette ville de 
la contagion ; 

3* De faire immédiatement boucher les portes et avenues de la villç; 

4* De mettre des gardes aaxdites portes et avenues , et d'en placer 
également à la bastide du chirurgien Pothonier, située près deNotre- 
Dame-des- Grâces, afin d’empêcher les Marseillais qui s’y étaient rétu- 
giés, de communiquer avec les habitants de Cotignac; 

5* D'abattre )e moulin du sieur Jean Martél, derrière lequel se trou- 
vait uh cloaque infect , et d'employer les matériaux de cette démolition 
à fermer la porte de Saint-Sébastien. 

Ces diverses mesures furent immédiatement exécutées. On commença 
par faire une procession à laquelle toute la population assista. On mura 
ënsuite , avec de la chaux et du sable , la porte dite du Château ou de 
Saint-Sébastien , et on établit des barrières en bois aux autres portes. 
(La délibération désigne , notamment , les portes Saint-Martin et de 
Notre-Dame.) La garde des portes fut confiée à douze habitants , for- 
mant une milice dont le commandement échut à MM. François Gérard 
et Jacques Garnier, qui prirent le titre de capitaines des portes (*). 



O Leurs fonctions consistaient à veiller, avec les hommes de garde , à la sûreté et 
à la tranquillité de la ville. Dans les cités populeuses, ces officiers étaient élu% chaque 
année , mais dans les petites localités , on ne procédait à leur élection qu’en temps de 
guerre ou de calamité publique. 

6 
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Ordre fut donné à tous les Marseillais ou autrôs étrangers , de se 
réunir dans la bastide du chirurgien Potbonier. On leür désigna, en 
outre , pour le cas où çette maison de campagne serai, insuffisante, le 
quartier de Bonnepale t où ils pourraient s'installer sous la condition de 
ne point communiquer avec les habitants de Cotignae. Les lettres de 
Marseille étaient déposées au corps de garde, trempées dans le vinaigre 
et portées ensuite à leur destination. 

L entrée des marchandises provenant de la même ville, fut rigoureu- 
sement interdite. Enfin on défendit aux fabricants tanneurs de mettre 
les cuirs et les peaux à l'eau . 

lia ville de Cotignae fui ainsi complètement préservée de la peste, 
grâce à la vigilance de ses consuls, qui surent allier les devoirs de l’hti- 
manité à la juste sévérité que commandait la circonstance. Un fait , 
entre autres, fera juger de la fermeté qu’ils déployèrent dans l’intérêt 
de leurs concitoyens. Avertis par la rumeur publique, qu'un prêtre de 
l’Oratoire, arrivant de Marseille , s'était réfugié au couvent de Notre- 
Dame-de-Grâces , MM. les consuls Gérard et Moustiers assemblèrent 
le conseil en toute hâte, et crurent devoir proposer son expulsion du 
territoire de Cotignae, expulsion qui eut lieu, en effet (*). Nous n'avons 
pas besoin d’insister sur l'importance de celte mesure , qui pouvait 
mettre les consuls en hostilité avec une corporation puissante , et dont 
les membres exerçaient dans la ville une très grande influence. Mais le 
consul Gérard et son honorable confrère , M. Moustier , n hésitèrent 
pas à remplir leur devoir, quelque pénible ou dangereux qu'il fût pour 
eux. Us étaient du qomhre de ces magistrats dévoués au bien public. 

qui savent s'élever à la hauteur des plus graves événements. 

• 

La seconde invasion, celle de 1746, beaucoup plus meur- 
trière pour Cotignae que la première , a fourni un chapitre des 
plus complets et des plus exacts. Le même manuscrit a été pour 
l’auteur un secours précieux, ét grâce aux larges emprunts 
qu’il a faits au journal du docteur François Gérard, nous avons 
l’avantage de posséder une relation authentique et qui est le 
dernier mot sur cette phase de l’histoire de Cotignae. 

(*) Délibération du 8 août. 
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La ville était à peine remise de ces douloureuses épreuves , 
qu’elle se trouva bientôt entraînée dans le courant des événe- 
ments politiques qui bouleversèrent la France pendant un quart 
de siècle. La révolution ne passa pas sur la paisible cité de Oo- 
tignac sans y laisser des traces de sa sanglante influence. Des 
persécutions y furent organisées sur une vaste échelle , et des 
assemblées populaires y parodièrent les scènes> .tristement lugu- 
bres dont Paris était alors le théâtre. Des pièces officielles 
forment dans l’ouvrage, le récit succint, mais éloquent dans sa 
concision, de ces événements déplorables sur lesquels on aime 
à jeter un voile. 

L’ouvrage se termine par une tevue de la situation économi- 
que de Cotignac. Les questions agricoles , industrielles , com- 
merciales , la statistique , en un mot , dans ses points les plus 
importants , 'sont 'tour â tour examinés par l’auteur. Des notices 
biographiques sur les hommes remarquables de Cotignac, la 
généalogie des anciens seigneurs, la chronologie des magistrats 
municipaux , la liste des bienfaiteurs de l’hospice et plusieurs 
documents historiques très importants , embrassant diverses 
époques depuis 1232 jusqu’en 1789, sont placés à la fin du vo- 
lume, et attestent l’étendue des connaissances de l’écrivain et la 
multiplicité des recherches auxquelles il a dû se livrer. 

Pour nous résumer, cet ouvrage est composé avec ce tempé- 
rament heureux qui sait choisir au milieu de l’abondance des 
matériaux , et qui donnant à chaque sujet l’importance relative 
qu’il mérite , n’oublie pourtant aucun fait significatif , sans se 
perdre dans d’oiseux et stériles détails. 



Digitized by t^,ooQLe 




Il 



HISTOIRE DE VENCE 

PAR 

M. l’Abbé TISSERAND. 



Avec l'importance du sujet grandit l’importance de l’ouvrage. 
La ville, dont nous voyons se dérouler les fastes , pleins d’in- 
térêt , dans les pages érudites de notre correspondant , n’est 
-plus cette commune aux allures modestes , dont l’existence 
traverse les siècles dans une heureuse monotonie, à peine agitée 
de temps à autre par les grandes commotions des peuples. 
Vence, tour-à-tour cité romaine , évêché , baronnie, réunit dans 
sa longue carrière , les phases les plus saillantes de l’histoire 
entière de la Provence. Mêlée, depuis deux mille ans environ, 
de l’époqne gauloise jusqu’aux jours modernes, aux vicissitudes 
par lesquelles nos ancêtres ont passé , elle en offre le résumé 
fidèle , et elle reflète, comme dans un miroir , la physionomie 
d’événements si divers. 

Ses archives assez complètes et bien conservées donnaient à 
l’explorateur patient de nos antiquités , l’assurance de ne point 
être déçu de ses labeurs , quand il y fouillerait. Il y avait donc 
là un champ vaste, mais capable de tenter un écrivain sérieux. 
M. Tisserand l’a parcouru avec honneur, on peut le proclamer 
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ici en toute vérité; et en livrant au public le fruit de près de 
dix années de travaux, il a le droit d’attendre dans le succès de 
cette mqnograpbie la plus légitime des récompenses. 

La pensée que fait naître la première lecture de cet ouvrage, 
largement conçu et exécuté avec cette élévation d’idées * qui 
donne au récit historique ses véritables proportions , c’est que 
l’auteur a su mener de'front deux entreprises assez difficiles à 
concilier : d’une part, il nous introduit dans les détails de la vie 
intime de cette ville , et d’autre part, il rattache constamment 
son sujet, sans l’y absorber toutefois, au mouvement général de 
la nation. — Aussi , au milieu des faits les plus multiples et qui 
témoignent de profondes recherches, l’ordre et l’unité règnent-ils 
dans ce livre; au-dessus des détails, dominent quelques princi- 
pes généraux , dont l’esprit se ‘rend un compte précis. Chaque 
période importante de l’histoire , se détache nettement avec ses 
couleurs particulières du fond du tableau , sur le premier plan 
duquel se dessinent les mille traits, que la science de l'auteur a 
recueillis de tous côtés. 

Une revue à vol d’oiseau de ce remarquable ouvrage, et quel- 
ques citations, en donneront, une idée plus complète que toutes 
les réflexions qu’il peut suggérer. 

L’origine do Vence se confond avec celle de la Gaule. L’ob- 
scurité des forêts, qui couvraient ces vastes régions, s’é- 
tend sur le berceau de son histoire. Néanmoins, vers le cin- 
quième siècle, avant J’ère chrétienne, le jour commence à poin- 
dre. Une peuplade du-nom de Nérusiens et appartenant à la 
tribu des Liguriens, habite les contrées qui représentent aujour- 
d’hui le territoire de Vence et de son canton. Elle ne tarde pas 
à établir des relations, d’abord pacifiques, puis hostiles, avec sa 
redoutable voisine. la République romaine, dont la domination 
avait gagné peu à peu toute la péninsule italique. En 262 avant 
Jésus-Christ, le proconsul Flavius Flacens, défait les Nérusiens 
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qui lui disputaient le passage du Var, dérisoire limite aux em- 
piétements du peuple-roi.— Rome ne tarda pas à soumettre tout 
le pays : la Provincia est constituée par Sextius, avec Aix pour ca- 
pitale, et Vence est érigée, comme bien d’autres villes, en cité. Les 
habitants se plient à l’administration , si habilement organisée 
de la métropole, et un décurion est placé à leur tête- C’est alors 
qu’en signe de son union avec Rome, Vence, renonçant aux 
divinités nationales , élève un temple à Mars, et couvre ses mo- 
numents d’inscriptions latines , dont quelques-unes subsistent 
encore. 

Après avoir subi le contre-coup des agitations auxquelles 
l’Empire fut en proie sous les Césars, Vence voit briller dans son 
sein le flambeau de la lumière chrétienne. L’Evangile lui est 
apportée par saint Barnabé , et dès lors s’ouvre la liste de ses 
évêques. Des noms illustrés apparaissent dans cette succession 
de pontifes , dès l’origine de l'église de Vence. Eusèbê et saint 
Véran sont restés célèbres. 

Ce dernier, contemporain des Salvien, des Vincent de Lérins, 
des Loup , des Hilaire , fut élu en 446. Sa conduite nous donne 
une haute idée de l’action tèute puissante, et en même temps , 
toute pleine d’heureux résultats des évêques dans nos antiques 
cités. C'est bien là. un de ces defensores civitatum , qui dans le 
naufrage général de la société . à cette époque si tourmentée ,\ 
surent maintenir au péril de leur vie, les droits des peuples con- 
fiés à leur sollicitude. « Car, selon le témoignage de M. Guizot, 
« dans son histoire de la civilisation en France , les évêques 

furent alors les chefs naturels des villes : ils administraient le 

• peuple à l'intérieur ; ils le représentaient auprès des barba- 
« res ; ils étaient ses magistrats au-dedans , ses protecteurs 

• au-dehors. Le clergé , dit-il encore , avait dans le régime 
« municipal, c’est-à-dire, dans ce qui restait de la société ro- 
« maine, de profondes racines. Il en poussa bientôt ailleurs. Les 
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« évêques devinrent les conseillers des rois barbares* Les voilà 
« établis d’une part auprès du peupl^, de l’antre auprès des 
« trônes. (Ton*. I* r .) 

Admirables prérogatives qu’avaient méritées aux pontifes 
chrétiens , la sainteté de leur vie , et leur supériorité intellec- 
tuelle, sur tout ce qui les entourait. 

Yéran justifia dans une circonstance solennelle pour Vence, 
la confiance que la ville entière avait en lui. — Une invasion ter- 
rible allait désoler le pays : Saint Vëraq, renouvelant l'héroïsme 
du pape saint Léon, devant Attila, contint par sa présence, le 
dévastateur. Blais laissons parler AJ. Tisserand : • Euric , arien 
« furieux , venait de monter sur le trône , ensanglanté par le 
« meurtre de son frère Théodore 11. Le sang appelle le sang ; 

« comme il trouvait dans les orthodoxes les plus terribles cea- 
V seurs de ses crimes et de ses désordres» il se fit persécuteur, 
« et pour en finir plus vite, il appela Geuséric. à son aide. Il mit' 
« à mort ou exila les évêques ; les églises, dit Sidoine Apolli- 
« naire « tombaient en ruine; on en avait arraché les portes, ou 

• bouché l’entrée avec des épines. — Les deux rois s’avancèrent 
«. bientôt de notre côté. Saint Gratien de Toulon, saint Léonce 

• de Frcjus. saint Valère d’Antibes, saint Deuthère de Nice 
« subissent le martyre. Les moines de Lérins avaient pris la 

• fuite; saint Yéran, plein d’une force surhumaine, et à l’exero- 
« pie de saint Avignan et de saint Exupère , descendit de sa 
« montagne et alla au-devant de cesdeux tigres altérés de sang. 

— C'était sans doute au pont du Loup . là même où fut bâti 
« depuis le monastère de saint Véran. — La douce majesté du 
«vénérable prélat frappa tellement Euric et Genaeric , d’un 
« saint respect, que leur colère s’écoula à leurs pieds, et l’église 
« de Vencefut sauvée- — Mille ans plus tard, les restes du saint 
« placés sur la tour délivreront encore la petite cité : Euric 
« .s’arrêta là. » Pages t i nt 16. 



Digitized by t^,ooQLe 




88 



BIBLIOGRAPHIE 

Quels bouleversements profonds se succèdent au sein de nos 
populations méridionale^ sous les derniers représentants de la 
royauté mérovingienne ! Après les Yisigoths, les Lombards ac- 
courent, et saccagent le pays des deux côtés du Yar. Voulez-vous 
avoir une idée du génie de la destruction, qui possède ces bar- 
bares? Le chroniqueur les accuse dans ses lugubres, récits c|e 
donner les blés murs à manger à leurs animaux. 

On croyait toucher à la fin de ces calamités sociales, quand 
tout à coup se présente un peuple nouveau, qui arrivait du fond 
des déserts de l’Arabie. Les Sarrasins ! quels souvenirs ce nom 
ne réveille-t-il pas en Provence 1 Pendant cent cinquante ans, 
Vence reste enseveli sous le flot de l’invasion musulmane. Une 
nuit épaisse couvre son histoire, et l’on perd la suite de ses 
évêques. Mais la civilisation chrétienne devait l’emporter dans 
cette mémorable lutte entre les fils de l’Evangile et les sectateurs 
de Mahomet. Charles Martel par sa victoire entre Tours et Poi- 
tiers donne le coup de grâce à cette domination passagère ; et 
les Maures ne paraîtront plus de temps à autre sur nos côtes, 
que pour s’en retirer presque aussitôt. Il s’en fallut pourtant 
encore plus de deux siècles, qu’ils fussent éntièrement expulsés 
du littoral, dont ils tenaient quelques points. Il était réservé à 
Guillaume I* r , comte de Provence, de leur arracher leur dernier 
rempart, le Fraxinet, à l’assaut duquel l’impétuosité des assié- 
geants fit éclater le sentiment de l'indépendance nationale qui les 
animait. 

La vie renaît dans la cité de Vence ;.le danger commun a re-, 
constitué la société civile, qui se reprend à marcher d’une ma- 
nière régulière. Mais on chercherait en vain les traces des 
anciennes libertés municipales, quelle régime romain nous avait 
léguées. Elles ont péri, au milieu de ces guerres continuelles. 
Les seigneurs, dont le bras puissant a refoulé l’ennemi, gardeut 
l’autorité dont on les a investis, et le régime féodal est inaugu- 
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ré en Provence, nécessaire, peut-être, pour lier ensemble par 
la vigueur du pouvoir, les débris de toutes sortes de peuples, 
pour fondre les éléments si divers encore, d'une grande nation, 
selon l’expression d’un historien. 

Alors apparaissent les illustres familles des Grimaldi, dés 
Villeneuve, des de Grasse, qui joueront un rôle si important à 
Venee, jusqu'aux derniers jours de la monarchie française. Mais, 
et l’histoire de M. l’abbé Tisserand en est une saisissante dé- 
monstration, Venee ne connut jamais les excès de la féodalité. 
Le pouvoir de l’Évéque, tempera celui du Baron : et plus d’une 
fois, les prétentions exorbitantes de celui-ci échouèrent devant 
l’opposition respectueuse mais ferme du représentant de l’Égli- 
se. Un des noms les plus purs de cette époque, et dont les an- 
nales de Venee ont conservé religieusement la mémoire est celu 1 
d’un de ses évêques, saint Lambert, honoré dans plusieurs de 
noscommunes: « Sa présence, dit un de ses biographes, fut pour 
• la cité ce qu’est le printemps aux fleurs et aux fruits. » Son 
administration qui dura plus de quarante ans, ouvrit pour son 
siège épiscopal une ère de paix et de prospérité. 

Elle ne devait pas toujours dûrer. La Provence s’était émue: 
aux bruits des tentatives d'indépendance^ dans lesquelles s’agi- 
tait la péninsule italique, cette malheureuse terre dont la desti- 
née est d’êtré l’éternel jouet de tous ceux qui feront miroiter à 
ses yeux l’image d’une trompeuse liberté. 

A l’instar des républiques voisines, nos villes se déclarent 
ên état d'insurrection : Nice, Draguignan, Grasse voient des 
séditions éclater dans leur sein. Les factions des Guelfes et des 
Gibelins ne se contentaient plus de ITtalie pour théâtre. Mais 
alors surgit un capitaine vaillant et habile qui reçoit du comte 
Raymond Béranger, la mission de pacifier la contrée. C’était le 
Sénéchal Romée ou Roumieu de Villeneuve, fort chanté par les 
troubadours. 
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Il soumet Draguignan, Nice, Grasse, Vence, et rétablit par- 
tout la soumission à l’autorité (1230). Ven.ce perdit ses consuls : 
a un bailli seigneurial la gouverna avec un davaire, et cette 
ville forma avec Villeneuve et Saint-Paul trois bailliages* qui com- 
prenaient toute la circonscription du diocèse. » Le régime féo- 
dal arrive alors à sa plus haute expression. M. Tisserand, trace 
avec chaleur et en quelques vigoureux coups de pinceau le ta- 
bleau de la tyrannie seigneuriale. 

« La famillle d’Anjou commençait son règne, mais où étaient nos 
libertés? — Les pays qui furent cédés en toute souveraineté aux sei- 
gneurs avant les comtes d’Anjou, sentirent peser sur eux tout le poids 
de la féodalité; par exemple, les Barois qui échurent à la famille de 
Grasse, comme nous l’avons vu, en 1238, devaient à leurs seigneurs la 
corvée, l'hommage; ils ne pouvaient ni contracter, ni aller s’établir 
ailleurs. Les taxes étaient exorbitantes. Nous voyons qu’ils devaient 
encore au seigneur l’épaule des cerfs et des chevreuils . la bure des 
sangliers ... etc. Défense de chasser à' la perdrix. — Le seigneur 
nommait leurs acteurs ou administrateurs communaux. Leur conseil 
se tenait en plein vent. Le seigneur condamnait à l'amende, au carcan, 
à la potence, confisquait les bièns • jouissait des héritages délaissés , 
imposait à son gré, C’élait un maître absolu. 

h Plus un État est petit, plus il est opprimé. Un chef si petif qu'il 
soit, se sentant investi de tous les pouvoirs, tient à marcher à l’égal des 
plus grands princes il veut soutenir son rang, établir ses enfants, 
briller auv États, à la cour rivaliser de luxe et d’éclat. Le château est- 
il plus vaste, le jardin et le territoire plus étendu? On ne se demande 
pas le peuple est 41 plus heureux? — Aussi en parcourant tous nos 
village du midi, le château féodal domine tout, même le temple de 
Dieu Ce sont de véritables forteresses que les châteaux de Garros, de 
Caltières, du Bar et de Gagnes. — Là au contraire où continue <Je 
régner le comte de Provence, le régime est moins oppressif. — Tourettes, 
qui ne sera soumis que plis lard, à une branche de Villeneuve-Vence. 
aura déjà abtenu des des privilèges, commme le droit de s’assembler et 
d’avoir des consuls, et autres, qu’ils revendiqueront contre leurs 
seigneurs. — Les fiefs de nos contrées soumis aux évêques, tels crue* 
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rOlive et Besaudun. ne fie sont jamais plaints autant du régime ecclé- 
siastique. — Les droits étaient, il est vrai, les mêmes; mais la religion 
tempérait tout, et les besoins n’étaient pas aussi grands* — » Il n’y eut 
pas les mêmes discussion entre les évêques et leur vasseaux qu’entré 
les seigueur et les Barrois. — Quant à Saint-Paul, qui fut toujours aux 
ceintes de Provence, elles n’en obtînt que des faveurs. 

« Là commune de Vence, avec ses créneaux et son vieux titré de cité, 
se trouvait dans une position exceptionnelle. — On pouvait un instant 
attenter à ses libertés, mais elles finissait toujours par protester. Le 
cierge, qui avait uu droit sur un quart de la tenmporelle, contrebalan- 
çait le pouvoir seigneurial et s’appuyait sur les citoyens. La plupart 
des chanoines, enfants de laïcité et du peuple, soutenaient les leurs. ». 

Mais la commune de Vence ne se tint pas pour battue, et elle 
luttera constamment afin de recouvrer ses droits et ses préroga- 
tives. La liberté était pour les Vençois au-dessus de tout bien. 
Ils saisiront toutes les occasions de revendiquer leurs privilèges. 
On a déjà vu que le recours des communautés au comte de Pro- 
vence, était presque toujours couronné de succès. En 1439, sous 
le bon roi René, Vence s’adressa utilement à, ce prince. 

« Elle obtint des lettres patentes par lesquelles elle eut la permission, 
selon ses anciens privilèges, de tenir conseil à la manière accoutumée. 
Ses consuls, Michel Béroard et Etienne Bermond, reçurent en même 
temps l’autorisation de porter le chaperon comme le maire d’Aix, et la 
robe longue de soie mi-partie rouge et noire, commo des écbevins de 
Marseille, et d’avoir pour conseil cinq conseillers, un trésorier et un 
greffier, choisis par ladite université et cité de Vencé, en présence du 
bailli seigneurial et en forme de corps et d université ». 

Une circonstance dans laquelle se manifesta d’une manière 
remarquable, l’esprit d’oppositioo de la communauté contre le 
pouvoir du seigneur, fut le procès qui s’engagea entré eux au 
sujet des moulins banaux , i huilé, sur lesquels le baron préten- 
dait s’arrpger pu drpijt eKçIqaif, Ce procès qui dura près de quinr 
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ze ans, et se termina à l’avantage de la communauté, grâce à l’ap- 
pui de Louis XII, avait été l’occasion de véritables troubles dans 
la population vençoise. Des meurtres même furent commis, 
tant ce procès avait soulevé les passions. Nous regrettons que les 
bornes de cet article ne nous permettent pas de rapporter le récit 
émouvant,, qu'en a fait l’historien. 

La bonne harmonie se rétablit enfin entre le seigneur et la 
commune ; et sous le règne de François I" , le protecteur des 
lettres et des arts, Vence jouit de quelques années de tranquil- 
lité. Son voisinage avec l’Italie lui attire plusieurs artistes dis- 
tingués , qui ont laissé dans tout son canton des monuments de 
leur talent. La renaissance qui s’était réveillée partout , ne fut 
pas sans résultat pour Yence. C’est à elle qu’on doit les œuvres 
d’art , qui décorent encore diverses églises , chapelles , et les 
constructions civiles érigées à cette époque. 

Heureux les Vençois , si le tumulte des armes n’était pas 
venu les arracher à leurs douces occupations. Après les longues 
guerres de la rivalité de l Empereur Charles V et du roi de 
France, guerres dont Vence, subit le contrecoup, à cause de sa 
proximité du théâtre des hostilités , le Milanais et la Savoie , la 
Provence se trouve en proie à des luttes fratricides et impies. 

Depuis quelques années , la réforme , inaugurée si bruyam- 
ment en Allemagne , s’était introduite en France et y constituait 
un parti puissant. 

Nos populations du midi , si ardentes et si impressionables , 
n’avaient pas résisté à l’invasion des doctrines nouvelles , qui 
s’étaient concilié d’assez nombreux partisans 

La réforme en Provence, comme partout ailleurs, fut un 
levain de discorde , qui fermenta , pendant près d’un siecle. A 
Yence elle commença pal* la noblesse. Le baron adopta ses 
principes ; le peuple resta attaché à la foi de ses pères. Nos 
archives sont pleines des tristes effets de la profonde antipathie 
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des deux euites. Vence est plusieurs fois assiégée et obligée de 
se barricader contre les religionnaires. Mais c’est surtout après 
l’affreuse journée de la Saint-Barthélemy, dont la Provence est 
préservée, grâce à l’humanité de son gouverneur, Honoré comte 
de Tende, que la guerre religieuse se rallume et se propage. 
Squs le nom de Razats , les protestants ravagent nos contrées 
que défendent avec peine les catholiques sous les ordres du 
comte de Carcés. Les excès des premiers vont si loin , que le 
titre de huguenot est resté dans nos campagnes , entouré d’un 
sens odieux et flétrissant. 

Déplorables luttes, que les plus vils intérêts alimentaient, et 
dans lesquelles toutes les passions , même les plus coupables , 
cherchaient une satisfaction. 

Les agitations du triste règne des Valois sont ressenties à 
.Vence L’esprit public s’en retire : les haines des factions étouf- 
fent tout sentiment patriotique. Nous allons en voir un exemple, 
des plus regrettables. . 

Comme dans tout le midi , la ligue dominait à Vence , à St- 
Paul et à Grasse. A la mort d’Henri III , plutôt que d’accepter 
Hsnri de Béarn , qu’elle détestait parce qu’il était protestant , 
la ligue ne craignit pas de démembrer la France , en offrant la 
Provence à un prince étranger, à Charles Emmanuel de Savoie. 

Lesdiguières , qui était venu pour réduire le pays , à la tête 
de l’armée royale , échoue misérablemeut devant les remparts 
de Vence , défendus par ses habitants , avec une énergie éton- 
nante, digne d’une meilleure cause. C’est une page unique dans 
l’histoire d’une cité. Nous ne pouvons résister au plaisir de la 
relater ici. 

« Le 2 juin il campait à Saint-Michel. Une partie des habitants, et 
surtout ce qui restait de protestants, prit la fuite. Les Vençois catholiques, 
réduits à un petit nombre, hommes, femmes, enfants, animés par 
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Dominique Laure, cabiscole du chapitre, et régent du collège, s’encou. 
rageaient à une glorieuse défense. Celui-ci les exhortait à mettre leur 
confiance en Dieu, et les assurait tout haut, au nom de leurs saints 
patrons, que Vence ne serait pas prise. Les bustes vénérés de saint 
Véraiï et de saint Lambert furent placés sur la tour de l’église, et 
quand l'ennemi apparut, que les faubourgs furent barricadés, Domi- 
nique Laurq, enfermé dans la cathédrale, priait au milieu des femmes 
pt des enfants. 

« Lesdiguières disposa ses batteries. Le baron de Vence, oubliant le 
son de son père et son rôle de pacificateur, plaisantait indécemment sur 
la foi de son peuple, lui, calviniste, et sans rougir d'être en armes au 
pied de son domaine seigneurial, il insultait ses sujets : « Visons droit 
au clocher, criait-il, et qu’il tomba du premier coup de canon. — Hé ! 
mettez donc une arquebuse aux côtés de vos saints, nous verrons s’ils 
sauront vous défendre ». — C’étaient mille sarcasmes sur la crosse et 
la mitre épiscopale. — J] riait qu’une aussi petite ville fit mine de sou- 
tenir ce siège qu’il regardait comme un jeu. Le canon gronde bientôt 
du côté de la Cabraîra, où est aujourd'hui le portail neuf. — Scipion de 
Villeneuve et les Vençois qui étaient avec lui. savaient que c’était lù 
l’endroit le plus faible de la place. — Les assiégés y répondaient de 
leur mieux avec leur bonbarde et leurs petites pièces d’artillerie. — 
L'action s’anime. Nos assiégés font de brusques sorties dans lesquelles 
ils ont toujours l’avantage. Lesdiguières et le baron, finissant par ne 
plus plaisanter, s’indignent au contraire de cette résistance. Les morts 
jonchaient le sol. C'est avec les documents à la main que nous décrivons. 
On rapporté même que, par un prodige surprenant, balles et boulets, 
rebroussant chemin des murailles, retournaient contre les assiégeant. 
Enfin, soit assistance céleste, soit uné autre cause, la panique se ré- 
répandit dans l'armée. Toujours est- il que chefs et soldats décampèrent 
sans rien dire dans dans la direction de Cagnes. Ils avaient plus de 
cinq cent morts. Les Saints l’avaient emporté. — Les Vençois ne cru- 
rent pas d’abord à leur délivrance; mais quand ils eurent, parleurs 
messagers, acquis la certitude que Lesdiguières regagnait la route 
d'Antibes, ce fut un cri d’allégresse., On respira, on courut à la cathé- 
drale et avfec le saint prêtre Dominique Laure on replaça sur leurs 
autels les saintes reliques, et l’on chanta l’hymne de la reconnaissance. 
Femmes et enfaftts se répandirent autour d* s murs , et chose surpre- 
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liante, on prétend Avoir remarqué* que toutes les balles étaient aplaties. 
Elles furent déposées sur les autels de saint Véran et de saint Lambert. 
Sur une Pierre des remparts on lit encore: 1592 Une partie de Saint- 
Michel s'appelle le dos de Laure, en mémoire du prêtre véoéré qui 
contribua à cette victoire ». 

Malgré cet étrange triomphe , Vence ne tint pas devant b 
terrible marche du redouté duc d’Epernon. Bon gré, malgré, ht 
ville se réconcilia avec le roi Henri IV. 

Nouvelle période de paix. Deux évêques brillent sur le siège 
de Vence par leurs Vertus et leurs science. Pierre du Vair , 
frère du célèbre garde des sceaux d'Henri IV, et Antoine Godeau, 
l’un des prélats les plus distingués. du siècle, qui vit fleurir 
Bossuet et Fénelon. Les vies de ces. deux pontifes, chers à 
Vence, sont des morceaux achevés dans l’ouvrage de M. Tis- 
serand. 

Nous sommes à l’époque de la pins grande prospérité de la 
cité. Qu'on en juge par ves quelques lignes extraites de notre 
auteur : 

« La cbmtnune avait grandi pendant cette période de tranquillité. (1 
y avait une bourgeoise distinguée , qui s’était policé au contact dès 
barons et des évêques de Vence. Vence. comnle ville centrale de la 
montagne, ne manquait ni de commerce , ni d’industrie. Elle avait 
usines, moulins à blé et à huile, parfumerie, paroir à drap, sept ou 
huit tanneries, poterie <i Vaugelade, marchés et foires autorisés par 
lettres patentes des rois, en 1559 et en 1608 ; collège, maîtrise polir 
les enfants de chœur, institution de bienfaisance, rien ne faisait débat 
dans ce petit pays pour le bien-être moral et matériel. Clergé distingué, 
prédicateurs, haute noblesse, consuls honorés d’insignes distinctifs, 
tribunal, justice seigneuriale; que pouvait envier Vence aux cités voi- 
sines V — Lorsque la cour lui demandait en 1634 quelles étaient les, 
propriétés de la cité de Vence, elle était fière d’indiquer à Sa Majesté 
qu’elle avait hôtel de ville, place publique, dite le Pevra, terrains et 
pâturage, moulins, fours, le fief de Malvans presque en entier. — Elle 
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avait reçu en 4645, par lettres patentes, quittance de toutes les taxes et 
droit d’amortissement pour toutes ces acquisitions. Les oncles du 
nouveau baron, Claude le jeune» voyaient avec peine ces sens sortis de 
la plèbe et cette bourgeoisie les coudoyant à chaque pas; ces conseillers 
siégeant comme des rois à la commune; ces consuls à qui l’on disait, 
comme autrefois dans Rome, videre habeant, ayant dans leurs mains 
tout le pouvoir exécutif. A eux appartenaient les clefs de la ville, l'inten- 
dance des vivres, la répartition des tailles; ils marchaient avec leurs 
longues robes, presque à l’égal des seigneurs, dan| les solennités ». 

Cette bourgeoisie , que nous voyons occuper une si large 
place dans la cité , était un élément tout nouveau , qui allait 
bientôt absorber tous les autres , et qui se frayait alors un che- 
min par son intelligence, son esprit entreprenant et ami du 
travail. La plupart des gloires du règne de Louis -le-Grand 
sortent du sein de la bourgeoisie. 

Nous passons sur deux invasions fort connues, celle du duc de 
Savoie , qui fut repoussé de' Toulon , en 1 704 , malgré la supé- 
riorité de ses forces; et celle des Autrichiens en 1746. Vence 
fut horriblement pressurée par le maréchal Brouwn. Sans l’iné- 
puisable charité de son saint et éloquent évêque, Surian, qui 
livra à l’ennemi 60,000 livres de ses propres ressources, la ville 
eut été peut être pillée par ces bandes indisciplinées. 

On croirait qu’après avoir échappé à ces terribles expectatives, 
la cité va réparer dans le calme les pertes qu’elle a éprouvées. 
Il n’en est point ainsi : pendant le demi siècle qui nous sépare 
de la révolution de 89, un esprit inconcevable de mécontente- 
Jmenl et de turbulence s’empare de cette population, dette 
démengeaisou d’innover qui a envahi la société toute en- 
tière à’ cette époque , s’est communiquée ‘également à Vence. 
La lutte se réveille avec plus d'acharnement que jamais contre 
les pouvoirs seigneuriaux. De là des tiraillememts qui amèment 



Digitized by t^,ooQLe 




PROVENÇALE. 97 

des scènes, dramatiques. C’est ce qui forme l’objet du dernier 
chapitre du livre df M. Tisserand. 

Ce n’est plus en invoquant des chartes et d’antiques con- 
cessions, que la commune veut se soustraire aux prétentions du 
marquis de Villeneuve. Elle introduit dans son langage un sen- 
timent d'ironie, et elle traite avec lui sur un ton d’égalité , qui 
attestent le profond changement qui s’est opéré dans les idées. 

La révolution devait trancher avec son formidable glaive le 
nœud gordien de ces difficultés. 

Les désordres qui bouleversent Paris se reproduisent à Vence. 
Monseigneur Pisani de la Gaude , obligé d’émigrer et de quitter 
son siège, dot dignement la liste , si bien rempli e, des évêques 
qui ont gouverné l’église de Vence...... 

Là s’arrête l’ouvrage de M. Tisserand , et il a raison : la ré- 
volution ferme l’histoire de nos petites villes. Elles n’auront plus 
désormais de vie qui leur soit propre. Il n’y a plus maintenant 
qu’une seule histoire, c’est l’histoire générale de la nation 
française. Ces communes , dont nous avons admiré le caractère 
de personalité fortement accentué . sont désormais 'ramenées à 
l’unité par l’action énergique d’une centralisation persévérante 
et systématique. Leur existence se dépouille dès ce moment .de 
toute poésie aux yeux de l’observateur ; mais , en revanche, et 
suivant une comparaison empruntée à un ouvrage récent (1) , 
le corps s’est renforcé aux dépens des autres parties affaiblies. 
Le sentiment patriotique, qui ne tendait que trop à se concen- 
tres dans les limites étroites de la cité , n’a-t-il pas agrandi son 
horizon ? Et le pays tout entier n’a-t-il pas gagné ce que chaque 
commune peut avoir perdu sous ce rapport ?... 

Dirons-nous les qualités précieuses qui distinguent le travail 

(f) Les villes consulaires elles républiques de Provence ap moyen-âge, par 
M. Jutes de S^ranon. 
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de M. Tisserand : l’impartialité et l’exactitude du récit , la cha- 
leur et la vivacité du style. Écrit avec une pfeirne entraînante et 
rapide, plein d’originalité et de verve , il rappelle la manière de 
plusieurs des maîtres en histoire , nos contemporains. Il a su 
revêtir les annales d’une petite ville , de l’intérêt qui s’attache 
au récit des destinées d’un état important. 

Peut-être trouvera-t-on, que pour s’attacher trop fidèlement 
à nous faire connaître l’histoire politique de Vence, l'auteur en a 
négligé le côté descriptif. Cependant la richesse du territoire et 
l’aspect pittoresque de la ville , auraient pu fournir de brillantes 
couleurs à sa palette. Quelques détails statistiques sur la situa- 
tion de Vence à diverses époques auraient aussi complété cette 
étude , fruit des recherches les plus étendues. Comme dernière 
observation, nous regrettons queM. Tisserand n’ait pasindiqué, 
au bas des pages , les sources auxquelles il a emprunté les dé- 
tails qu’il nous révèle, et dont la plupart étaient inédits. C’est 
là la coutume de nos meilleurs historiens et il serait fâcheux 
qu’elle se perdit. 

Quoiqu’il en soit , nous devons nous féliciter , à l’honneur de 
notre pays , de la considération et de la faveur dont jouissent les 
travaux qui ont nos origines pour objet. L’année 1860 a été plus 
particulièrement féconde en heureux résultats , sous le rapport 
archéologique, puisqu’elle a vu éclore entr’autres productions , 
trois ouvrages dignes d’éloges à divers titres : V histoire de la 
commune de Cotignac , celle de Vence et celle des Iles deLérins ; 
et pour ne parler que de la seconde , nous souhaiterions que 
toutesles villes de la Provence rencontrassent un historien aussi 
consciencieux et aussi brillant que l'auteur de la Monographie 
de Vence. 

Raymond POULLE, Avocat. 
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Société d’Acricultcre de Boulogne-sur-Mer : 

Bulletin n° 17. Décembre 1859. 

Société des Antiquaires de Picardie (Amiens) : 

Bulletin n° 4. Année 1859. — Bulletin n° 1. 1860. 

Société des Sciencbs , Belles-Lettres et Arts du département 
du Var, séant à Toulon : 

Bulletin. 27* année, 1859. 

Société de Statistique des Sciences naturelles et des .Arts 
industriels du département de l’Isère (Grenoble) : 

Bulletin. 2* série. Tome 5. Livraisons 1 et 2. 

Société Archéologique et Historique du Limousin (Limoges) : 
Bulletin. Tome IX, 1859. 

Société Archéologique de l’Orléanais (Orléans) : 

Bulletin: 4* r trimestre 1860. N°35. 

Société Impériale d’ Agriculture , Sciences et Arts de Valen- 
ciennes : 

N° 6. Décembre 1859. — Janvier à mai 1860. 

Mémoires de l’Académie Impériale des Sciences , Arts et Bel- 
les-Lettres de Caën : 

1 vol. 1860. 

Journal de la Société d’ Archéologie et du Comité Lorrain 
(Nancy) : 

9* année. Janvier A mai 1860. 
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Journal de la Société de la Morale chrétienne (Paris): 
TomeX. NM. Janvier à avril 1860. 

Mémoires de la Société Archéologique de la Province de 
Constantine : 

Années 1858-1859. 

Revue Horticole des Bouches-du-Rhône, Journal des ^Travaux 
de la Société d’Horticulture (Marseille) : 

Année 1859. — Janvier à avril 1860. 

Académie Impériale de Reims : 

28 e volume des Travaux de cette Société. 

Bulletin du Bouquiniste (Paris) • 

4® année. l® r semestre 1860. 

Société Agricole, Ssientifique et Littéraire des Pyrennées- 
Orientales (Perpignan) : 

12* volume 1860. 

Société Littéraire et Scientifique de Castres (Tarn.) : 
Procès-verbaux des Séances. 3’ année 1860. 

Bulletin International du libraire et de l’amateur de livres : 
Avril 1860. 

Annuaire de l’Institut des Provinces , des Sociétés Savantes 
et des Congrès Scientifiques : 

XII® volume 1860. 
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M. Constant Salles , capitaine marin à Marseille : 

Tubercules de Tayo, du Sumatra (République dominicaine), suppléant 
à la pomme-de-terre (avec une instruction accompagnée de planches.) 

Ministère de l’Instruction Publique et des Cultes : 

5 volumes de la Revue des Sociétés Savantes. 

Bulletins du Comité , 4 vol. 

M. l’abbé Tisserand : 

Histoire de Vence, Cité, Évêché et Baronnie. Paris, 1860. 

M. Octave Teissier : 

Histoire de la Commune de Cotignac. Draguignan, 1860. 

M. de Berldc de Perdssis : 

Éloge de H. de Boniface , avocat au Parlement de Provence. Aix, 1860. 

M. Norbert-Bonafocx , professeur à la Faculté des Lettres 
d'Aix : 

Notice sur le Dacus Oleæ, vulgairement connu sous le nom de mouche 
de l’olivier, et sur les moyens de détruire cet insecte malfaisant. 
Aix, 1860. 
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Observation* météorologiques faite* a Draguignan , en Janvier 1860 , à une MatituJe 
Je 192 mètre s. (Le thermomètre de la fenêtre est placé au Nord et à l'ombre. ) 
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Observation* météorologiques faites a Draguignan , en Février 1860 3 à une attitude 

de 193 mètres. (Le thermomètre est placé au Nord et à l’ombre.) 
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Observation» météorologiques faites ti Draguignan , en Mars 1860, à une altitude 
v de 199 mètres* (Le thermomètre est placé au Nord et à l'ombre). 
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BULLETIN 

DELA 

SOCIÉTÉ D’ÉTUDES 

SCIENTIFIQUES ET ARCHEOLOGIQUES 

DE LA VILLE DE DRAGUIGNAN. 



GÉOLOGIE. 

(Suite.) 



TERRAIN SECONDAIRE. 

TERRAIN PERMIEN. 

Tous les géologues admettent que , sauf quelques rares dis- 
cordances, occasionnées par une perturbation géologique, 
l’étage permien a succédé régulièrement au tqfrain carbonifère 
et qu’il repose sur le terrain houiller. Celui-ci occupe la partie 
supérieure du terrain de transition et sert luï-mêmc de base au 
terrain secondaire. 

La ville de Perm en Russie où ce dépôt est très développé et 
sert de type . lui a donné son nom. 

L’on compte trois étages distincts classés, en suivant l’ordre 
de superposition : 

s 
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Le Pséphke , ou nouveau grès rouge à la base ; puis le 
Zechstein au milieu et le Grès Vosgien au dessus des deux autres. 

L’étage des pséphites {grès rouge, grès rouges moyens de 
divers géologues, Todtliegende des Allemands, formation psam - 
méryfhriqutèj se compose d’une roche presque toujours rougeâtre 
formée d’un conglomérat porphyrique plus ou moins décom- 
posé , à grains anguleux, passant au grès. Il contient très peu de 
fossiles et se trouve dans les Vosges. 

Celui du Zechstein (syn. calcaire alpin ; calcaire magnésien 
calcaire pénéen ou permien , formation magnèsifère) , est com- 
posé de calcaire magnésien , de calcaire argilifère et de calcaire 
bitumineux noirâtre caractérisé par une odeur fétide qu’il ré- 
pand par le frottement. Cet étage , qui renferme des reptiles 
sauriens , des poissons , des mollusques , des radiales et quel- 
ques végétaux, est très sujet à manquer et il est à peine repré- 
senté en France. 

L’étage du grès vosgien (syn. grès des Vosges ; grès rouge 
supérieur de divers géologues ; partie des grès bigarrés ) est 
composé de grès quarlzeux à grains plus ou moins gros ordinai- 
rement friables, souvent colorés en rouge par l’oxide de fer. Il 
contient par fois quelques pailletés de mica et quelques parcel- 
les de feldspath plus ou Ynoins décomposé. Ce gr^s est agglutiné 
par un ciment siliceux ou argileux. 

Ce grès a tiré son nom des Vosges où il est très développé et 
dont il occupe la partie septentrionale. Il ne renferme que rare- 
ment des débris de végétaux. 

Des considérations géologiques ont permis à de savants géolo- 
gues de séparer le grès des Vosges , des grès rouges et du 
zescbstein ; d’autres , le réunissent au grès bigarré à cause de 
leur intime liaison. 

Ces trois étages dont le terrain permien est composé n’ont • 
pas de représentant dans le département. 
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APPENDICE. 

Pour suivre l'ordre chronologique des terrains conformément 
au tableau que nous avons donné , nous devrions placer le ter- 
rain du trias, immédiatement après le terrain permien. Mais 
nous revenons sur celle formation comme appendice et comme 
complément de notre travail sur les porphyres (1) à cause de 
leur rapport avec les conglomérats et les grès bigarrés. La posi- 
tion séparative de ces derniers entre les terrains primitifs et les 
terrains secondaires , leur importance et leur développement 
dans le département sont si considérables que nous croyons 
devoir donner quelques détails sur L’histoire de ces dépôts qui 
ont été explorés avec soin par MM. E. de Beaumont et Dufre- 
noy, M. Coquand et M. le Comte H. de Villeneuve-Flayosc. 
Nous n’avons rien de mieux à faire que de citer les extraits 
suivants puisés dans l’explication delà carte Géologique de la 
France, tome 1", par MM. E. de Beaumont et Dufrenoy. 

(t) Ce nouveau travail sur les porphyres me rappelle qu’en 1847, 
j’ai ‘donné une notice sur les porphyres et les granités du département 
insérée dans le bulletin de la Société d’agriculture et de commerce du 
Var. J’avais alors pour but d’attirer l’attention des gens de Kart sur ces 
roches et sur les porphyres bleus des Caux surtout parce qu’il était alors 
question d’élever à Napoléon 1 er le magnifique tombeau que l’on voit 
aujourd’hui aux invalides. Un prisme carré de 35 centimètres de côté 
de ce porphyre, terminé par une pyramide quadrangulaire taillée et 
polie sur une de ses faces a été déposée à cette époque à la bibliothèque 
de la ville. 

La belle colonne de St-Grégoire de l'église de St-Pierre , celle du pa- 
lais Quhrinal de la place de Monte-Cavallo , une troisième du Vatican à 
Rome dont nous avons déjà parlé dans le 2* volume du bulletin, consi- 
dérées comme un porphyre égyptien ont été reconnus par M.Texier 
tout à-fait identiques au porphyre bleu des Caux . de Saint-Raphaël , 
d’où il a été extrait par les Romains qui ont exploré ces carrières. 



\ 
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« Le porphyre quartzifère a fait érruption à travers le 
« Gneiss qui forme la base de l'Esiérel et pénètre même le terrain 
« houiller. Il existe un filon de porphyre dans le Gneiss près 
« du pont sur lequel la roule de Fréjus à Cannes traverse le 
« torrent au sud-ouest de la Napoule. Près du contact le Gneiss 
« a une (ointe verte , il est décomposé et, friable. 

* Les formes prismatiques , la structure tabulaire, rubanée 
« et schisfoïde qu il prend souvent, sont .une preuve du 
« phénomène éruptif. 

« La structure brèchiforme qu’il affecte aussi , sa liaison 
« avec des conglomérats porphyriques sont encore des traces des 

• phénomènes d'éruption. 

« Le porphyre rouge au nord d’Àgay est adossé à un con- 
a glomérat porphyrique. 

« En remontant la vallée du Reyran, on rencontre à quelque 
« distance de Fréjus , un conglomérat porphyrique qui se 
« change bientôt en un porphyre rouge quartzifère de couleur 
« violacée presque compacte et conlenant seulement un petit 
« nombre de cristaux, de feldspath et de grains de quartz. 

a Entre Fréjus et l'Esiérel , près de la maison dite des Dar- 

• boussières , on observe un porphyre ronge quarlzifère qui re- 
« pose sur un conglomérat porphyrique composé de fragments 
« de porphyre enveloppés de menus débris de la même roche. 
« Ce conglomérat s’appuie lui-même sur un grès rougeâtre qui, 
« dans la partie supérieure, prend une couleur verte assez pro- 
« noncée. 

« En descendant de l'Esiérel au pont de l’Argentière, sur la 

• roule de Fréjus à Antibes , on voit dans le même grès rou- 
« geàlre une faille remplie par une brèche porphyrique assez 
« compacte, passant à un porphyre brèchiforme dont l’origine 
« éruptive, ressort de la circonstance même de son gisement en 
« forme de filon. Ce grès rougeâtre qui forme ici différents lam- 
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« beaux sur la surface du Gneiss est lui-même assez grossier et 
« semble formé d’éléments porphyriques. Saussure avait déjà 
« remarqué qu’en montant d t Minette, poste de la Napoule, 

« vers l’Estérel , on trouve des grès rougeâtres mêlés de tâches 
« vertes et que ces grès sont composés si exclusivement desa- 
» bleporphyrique et de débris de porphyre, que l'on a de la peine 
« à décider si ce n’est pas un porphyre tendre qui tombe en dé- 
« composition. 

« Le grès dont il s’agit se compose , en effet de grains de * 
« quartz, de fragments de cristaux de feldspath plus ou moins 
« décomposés, réunis par un ciment argileux qui est dû au même 
« feldspath complètement déemnposé. La couleur en est rou- 

* geâtre , bleuâtre ou marbré^Hpes deux nuances. Quelques 
« paillettes de Mica y sont désMBunées. Le grain de cette roche 
« devient assez fin quelquefois. 

« Ce système de grès enveloppe généralement la base des 

* montagnes porphyriques ét on voit des masses de porphyre, 

* sans doute les dernières qui soient venues au jour, le recou- 
« vrirous’y enchevêtrer d’une manière compliquée : circons- 
« tance qui permet de conclure que les masses de porphyre les 

* plus proéminentes de l’Estérel sont d’une origine postérieure 

* aux grès rougeâtres qu’elles percent et sur lesquels elles s’é- 
« tendent en divers endroits 

« La route qui descend de l'Estérel à Fréjus est tracée dans 

* la plus grande partie de sa longueur, sur un grès à grains, 
fins , schisteux , rougeâtre ou gris en couches inclinées ; tout 

« le terrain entre SainP-Raphaël et le port d’Agay est formé par 
« un grès schistoïde d’un rouge amarante plus ou moins foncé, 

« souvent bariolé de gris bleuâtre. Ce grès qui contient en 
•- quelques points, de petites couches d’un calcaire gris crislal- 
*■ limest percé et recouvert ça et là par les porphyres, ainsi: 
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« qu'il a été dit ci-dessus. 11 est en outre traversé par des fiilons 

* de Mélaphyres. 

« Ces déductions sont confirmées par une observation de 
« M. Coquand, qui dans la commune de Montauroux a recueilli 
« des échantillons de porphyre empâtant des fragments de grès 
« bigarré, auquel la chaleur avait fait subir des transformations 
« particulières. 

« Les grès dont nous parlons n’en sont pas moins postérieurs 
« à d’autres porphyres semblables, auxquels ils doivent une 
« partie de leurs éléments. Seulement, il résulte de cette ré- 
« union de circonstances , que les éruptions porpbyriques ont 
« eu Heu successivement pen^nt la période de la formation du 
« grès bigarré et que certdjHkcouches du grès doivent être 

• contemporaines de certain<^masses de porphyres. 

« Cette relation se manifeste syrtout avec la plus grande évi- 
« dence à Roquebrunc. 

Aux détails qui précèdent, nous croyons devoir ajouter l’his- 
tôire des conglomérats si habilement traitée par M. Elie de 
Beaumont et citer ici textuellement le passage qui se rapporte au 
gisement classique de Roquebrune, que M. Coquand a inséré en. 
entier dans la description des terrains primaires et ignés du Var,. 
et dont les conséquences théoriques s’appliquent à d’autres lo- 
calités de l’Estérel. , 

« Roquebrune, doit son nom aux rochers d’un brun rougeâ- 
« tre au pied desquels il est situéi Ces rochers , quoique situés 
« au midi de la rivière d’Àrgens présentent encore les caractères 
« anfractueux des crêtes de l’Estérel et du Cap Roux , ce qui 
« forme une exception et un contraste remarquable; car, toutes 
« les montagnes et les collines du groupe des Maures ont géné- 
« râlement des contours arrondis. 

• Ces rochers sont dus à une série de phénomènes dans les- 
« quels se dévoile le mécanisme de l’origine du grès bigarré. Le 
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orphyre et le grès s’y lient entre eux par l’intermédiai 



P 



d’un conglomérattrès grossier qui , étant en même temps 
très solide , forme 1^ montagne dentelée de Roquebrune. 

« Le porphyre est quartzifère, d’un rouge amarante souvent 
assez pâle , presque compacte , ne contenant qu’un petit 
nombre de grains de. quartz, de cristaux et de feldspath. Ce 
porphyre s’observe surtout près de Valaye , au pied méri- 
dional des rochers de Roquebrune. 11 est très dur, mais extrê- 
mement fendillé , ce qui l'empêche de former de rochers sail- j 
lants. il occupe une zone qui le dessine en blanc sur la surface/ 
du terrain , et qui partit se diriger presque exactement dé 
l’O. à l’E., de manière que son prolongement passerait à peu 
près par les collines porphyriques d’Agay et de Boulouris. A 
une petite distance de l’affleurement du porphyre, on trouve 
en place un conglomérat peu solide qui nç forme pas non 
plus de rochers. 

« Ce conglomérat est formé de débris porphyriques et-gra- • 
nitiques au milieu desquels sont empâtés des fragments de 
granité rougeâtre. Il s’étend jusqu’au pied -des rochers de 
Roquebrune, qui sont eux- mêmes formés par uaconglomé- 
rat porphyrique et granitique très grossier, mais- très dur, 
disposé en grosses couches plongeant légèrement vers le N. et- 
traversé par des fentes verticales qui , en quelques points, 
sont assez bien disposées pour les diviser en prismesparfeis- 
presque réguliers. 

« Les fragments de granité et de porphyre que renferme ce 
conglomérat varientde grosseur, depuis le volume d’un grain 
de sable jusqu’à près d’un mètre de diamètre. 

« Ceux de granité présentent plusieurs variétés de cette ro- 
che. Le feldspath y est généralement rougeâtre , et le mica y. 
est vert par un commencement de décomposition. Le grain y 
est variable et le granité est quelquefois gorphyroïde. Les 
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« fragments de porphyre quartzifère appartiennent aux variétés 
< les plus ordinaires. 

« Les angles de tous ces fragments sont, en général, plus ou 
« moins arrondis , ce qui annonce qu’ils ont frotté les uns con- 
« tre les autres. Les plus gros sont enveloppés par un ciment 
« dans la composition duquel entrent les plus petits , cimen- 
« tés eux-mêmes par un agrégat composé des éléments triturés 
« du granité et du porphyre. Ces éléments plus ou moins res- 
« soudés ensemble constituent une roche qui , au premier 
« abord, ressemble à un granité porphyroïde: Il faut de l’at- 

• tention pour l’en distinguer.C'est. pour ainsi dire, un granité 

• régénéré. 

« La solidité de ce conglomérat est due , suivant toute ap- 
« parence , à une cause fort analogue à celle qui a produit la 
« cristallisation du granité lui-même , c’est-à-dire, à une demi- 
« fusion résultant de l’action de la chaleur. Cette chaleur serait 
« provenue des phénomènes qui ont accompagné les éruptions 
« porphyriqucs et les fentes verticales qui divisent en prismes 
« grossiers les parties les plus solides du conglomérat, seraient 
« l’effet du retrait qui aurait accompagné le refroidissement. 
« Il paraît aussi très vraisemblable que les matériaux dont le 

• conglomérat se compose ont été amenés à la surface de la 
« terre par les éruptions porphyriques, et même par l’éruption 
« de la masse du porphyre qu’on voit affleurer près du village , 

• au pied méridional des rochers de Roquebrune. Lors de l’é- 
« ruption de ce porphyre , les parties refroidies les premières 

• se seraient concassées et broyées. Le porphyre , en faisant 
« éruption , aurait traversé des, masses de granité dont il aurait 
« poussé devant lui de nombreux débris pêle-mêle avec les dé- 
« bris porphyriques. En effet , le granité renfermé dans le con- 

• glomérat ressemble à quelques unes des variétés qui , dans le 
« massif des Maures , s’insinuent dans le gneiss et en forment 
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« peut-être le support. Toutefois, c’est le gneiss qui, vers le S., 
« borde immédiatement l’affleurement du porphyre; de sorte 
« que, si les fragments granitiques enveloppés dans le conglo- 
« mérat n’avaient pas été amenés des profondeurs de la terre , 

• il faudrait qu’ils eussent été charriés d’une grande distance , 
« ce que rien ne conduit à supposer. 

• Les indices de stratification que présentent même les par- 
« ties les plus grossières du conglomérat, annoncent que les 
« phénomènes éruptifs les ont vomis dans le fond d’une' mer 
« dont les eaux les ont immédiatement agités et étendus. Cette 
« agitation a dû naturellement entraîner au loin une partie des 
« mêmes débris , en laissant les plus gros près du théâtre de 
« l’éruption. La structure des rochers de Roquebrune est d’ac- 
« cord avec cette supposition. 

« Les couches dont ils se composent, s’inclinent légèrement 
« en s’avançant vers le N. , et en même temps elles deviennent 
« de plus en plus nombreuses et de plus en plus nettes. Elles 
« passent par degrés à des grès rougeâtres, identiques avec tous 
« ceux des pentes de l'Estérel. Ces grès forment les escarpe- 
« mentspar lesquels le massif de Roquebrune se termine sur 
« la rive méridionale de l’Argens. Ils ne contiennent plus 
« ça et là que quelques fragments peu nombreux de porphyre 
« ou de granité, qui attestent leur liaison intime avec les con- 
« glomérats grossiers de l’escarpement méridional et de la crête 
« culminante. On rencontre encore d’autres conglomérats sur 
« le chemin de Saint-Raphaël à Agay , entre le littoral et le quar- 
« tier du Défends. » ^ 

Sans être aussi déchiquetés que ceux de la crête principale , 
les rochers qui terminent 'le massif de Roquebrune, au bord de 
la vallée d’Argens, offrent encore beaucoup d’anfractuosités, de 
failles profondes et même des cavernes plus ou moins étendues. 
On y remarque surtout, la caverne de N .-D.-de-la-Roque située 
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dans le territoire du Muy. Cette grotte qui est une cavité pro- 
fondément creusée dans le grès, est l’objet d'une sorte de pèle- 
rinage. Elle est longue, étroite, obscure et irrégulière dan» 
son développement. Elle est tellement rétrécie sur un point 
élevé (le saint trou) auquel on n’arrive qu’avec peine en s’ accro- 
chant des pieds et des mains. U n’est pas possible à tdut le 
monde de le franchir ; il est même dangereux pour quelques 
personnes d’en tenter le passage , il serait à désirer que ce pas- 
sage , fut agrandi ou qu’il fut complètement muré. A-u sortir 
delà grotte on trouve une petite vallée qui entame le massif de 
la montagne. 

Le site de la chapelle de N. -D. entre le Muy et Roquebrune , 
en face du Puget, sur la rive droite du fleuve, offre un pay- 
sage des plus intéressants et des plus pittoresques par les ac- 
cidents nombreux de ses rochers et par le contraste surtout de 
la magnifique végétation de la vallée d’Argens d’uncôté, et des- 
roches noires entièrement dénudées de la montagne de Roque- 
brune, de l’ autre» 

Je ne puis résister au désir de citer ici la description remar- 
quable que M. Coquand a donnée d’un autre site, du terrain qui? 
nous occupe et bien pittoresque aussi , des environs de Notre- 
Dame et du torrent de Pennafort et celui d’Endre (Endelos), au- 
nord du château-d’Esclans (Les Clans), localités que j’ai parcou- 
rues en i 842 avec ce savant géologue et M- Diday , ingénieur en 
chef des mines, ainsi que celles des environs de Notre-Dame du. 
Muy, déjà citée. (Voir la description des terrains primaires et 
ignés du Var, par M. H. Coquand). 

« Au confluent des deux torrents d’Endre et de Pennafort, on? 
« est obligé pour gagner 1a- chapelle de Notre-Dame, de s’enga- 
o ger danslesdéfilés d’une gorge profonde obstruée pardes blocs 
« volumineux tombés des précipices formés de chaque côté’par 
« les murailles porphy riques qui, cou pées à pic et dentelées de la 
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« manière la plus sauvage et la plus pittoresque, s’élèvent à la 
« hauteur de plusieurscentaines de mètres. L’œil suit avec admi- 
« ration les contoursdece paysage ouïe ciel n’apparaît qu’à tra- 
« vers les profondes découpures de roches noirâtres. Quelques 
* pins se sont accrochés aux anfractuosités et leur physionomie 
« sauvage ajoute encore à l’effet d’un tableau, dont les détails 
« vous saisissent d’autant plus vivement, que rien dans les alen- 
« tours ne vous prépare à un spectacle, si majestueux. Les mu- 
« railles qui encaissent le torrent de Pennafort sont traversées 
« par des rainures profondes , toutes parallèles entre elles , qui 
« les divisent en longs prismes irréguliers dont la disposition 
« rappelle les colonnes basaltiques. » 

Les couches de grès rougeâtres de l’extrémité septentrionale 
des rochers de Roquebrune, reparaissent en face de l’autre côté de 
la vallée d’Argens, rive gauche , sur la roule de Fréjus et de 
Vidauban , entre Vaucouleurs et le Muy ; on en observe de di- 
verses variétés et d’un gris blanchâtre , surtout sur une certai- 
ne étendue et toujours avec les mêmes éléments. 

On poursuit encore ces grès sur la pente méridionale du 
massif porphyrique de la colle de Rouit. Ceux-ci en quelques 
points, sont un peu plus grossiers et ils renferment alors des 
fragments de porphyres. Dans cet état ils passent à un tuf de 
porphyre quartzifère stratifiéparleseaux.En se prolongeant ils 
se fondent eomplètement dans le système des grès bigarrés. 

Le porphyre quartzifère se montre dans une foule de points de 
la ceinture extérieure des maures, toujours en contact avec le 
grès bigarré à travers lequel il pointe sur des espaces peu éten- 
dus. On le voit , à la sortie de Vidauban , sur la route de Dra- 
guignan , entièrement lié aux grès rougeâtres par l'intermédiaire 
des conglomérats. Ce porphyre contient de nombreux cristaux 
d’un albite nacré, dont l’éclat rappelle celui de l’albite du por- 
phyre de l’hôte du bois, dans les Vosges. Celui que l’on trouve 
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roulé dans lè Reyran-, entre Bagnols et Fréjus, offre des cristaux 
de Labradorite remarquables par leurs' reflets vifs et chan- 
geants, bleus , rouges, verts de différentes nuances. 

La rivière d’Aille, au confluent du torrent de la Miquelette , 
au-dessous du pont , route de Vidauban à la Garde-Freinet , 
coule dans un porphyre rouge quartzifère qui a quelquefois une 
structure fragmentaire tabulaire. 

Sur le chemin de Cuers à .Hydres, à la hauteur du canton de 
Laugas , M. E. de Beaumont a observé de nombreux blocs de 
porphyre quartzifère à pâte verte; mais il ajoute qu’il n’a pas- 
trouvé le porphyre en place. 

DGÜBLIER, 

« 

{A continuer.) 
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SUR L’ORIGINE DU DIAMANT- 



Qu’est-ce QUE LE DIAMANT? 

M. de Morveau , sans doute suç les données de Pline , pré- 
sume que c’est une eau pure solidifiée. Selon Wallerius le dia- 
mant est une pierre-gemme très limpide , transparente, la plus 
dure de toutes les pierres connues et qui , réduite en poussière, 
tire sur le noir. Gemma pellucidissima , omnium durissima, put - 
verisata nigrescens, adamas. Cronstedt se borne à l’appeler 
adamas-gemma. Un Allemand , M. Borne, dans son lithôp/iila- 
cium bornianum croit le définir en l’appelant quartzum nobile 
pellucidissimum , sqlidissimiwi , album, quartz précieux, très- 
transparent , très-solide et blanc. 

Linnée, le désigne sous le nom d’alumen iapidosum, pelluci- 
dissimum, solidissimum, hyalinum , lorsqu’il se présente sous la 
forme octaèdre. Et nous faisons grâce au leeteur , des défini- 
tions de Démeste , deScopoli, de Cappeller, de Tavernier et 

<fe Woltersdoff. Elles rentrent les unes dans les autres , 

sans guère différencier entre elles. N’ayons garde de confondre 
les caractères extérieurs avec les qualités essentielles constitu- 
tives : les caractères physiques ne nous apprennent rien sur la 
nature de ce précieux minéral. 

Il serait aussi d’un médiocre intérêt de connaître ce que 
nous rapporte le naturaliste romain sur les vertus sympathiques 
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et antipathiques des diamants, de leur dissolution dans le sang 
de bouc et de la propriété qu'ils ont de détruire l’action de l’ai- 
mant sur le fer. Bergman ayant rangé le diamant parmi les 
corps combustibles, Hœpfner fit remarquer que la disparition 
de ce minéral pourrait n’être qu’une volatilisation. Cette remar- 
que n’a aucune portée, selon nous. Bergman , expérience faite , 
finit par s'exprimer ainsi : l’action' quoique très-lente de l’alcali 
sur le diamant, indique assez qu’il contient une- terre vitrifia- 
ble, mais singulièrement masquée et déguisée. Les précipités 
ont donné une terre dissoluble dans les acides. Là-dessus Dela- 
métrie se livre aux réflexions suivantes : « On pourrait présu- 
mer que c'est un acide analogue aux acides métalliques et qui 
est combiné avec la terre quartzeuse. Cet acide pourrait être 
combustible en se révivifiant au grand feu , ou être volatil. La 
terre quartzeuse dégagée de cet acide , serait soluble dans les 
autres acides. » Écoutons Saussure (1 )'• le diamant ne fond pas, 
parce qu’il est combustible ou volatil au degré de chaleur qui 
pourrait le fondre ; mais sa combustion est accompagnée de 
bouillonnement., 

Buffon , toujours hardi dans ses hypothèses , prétendait que 
le diamant et les pierres précieuses, n’ont pu tirer leur origine 
que de la terre végétale et limoneuse. Cette opinion trouve sa 
réfutation dans les principes du même savant D’après lui, les 
pierres conservent toujours les traces des substances du milieu 
desquellesjelles ont pris naissance. Or, pas de terre limqneuse 
sans alumine; eh bien ! le diamant n’en offre aucun vestige, 
puisque c’est du carbone pur, tandis que réellement les pierres 
dites orientales ne sont que de l’alumine cristallisée avec mélange 
d’oxide métallique; si l’on excepte pourtant le corindon blanc 
qui est de l’alumine pure, cristallisée en rhomboèdre. 

(I) Journal de physique, 178b. 
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S'il faut en croire <on savant que nous regrettons tous , M. 
d’Orbigny , « le diamant n’est vraisemblablement que le résultat 
d’une transformation cristalline de débris végétaux , formant les 
premiers dépôts charbonneux. » 

Nous sommes bien disposé à admettre que ce soit là le résultat 
d’une transformation cristalline ; mais nous nous refusons à re- 
connaître dans les végétaux, la matière originaire, intégrante, 
élémentaire dont la métamorphose donne cette gemme précieuse. 
Et pourquoi les mines houillères ne sont pas plutôt riches en 
diamants que les entrailles d’un rocher ou les amas sablonneux 
dans les terrains d’àlluvion ? Rien d'ailleurs n’accuse l’existence 
des végétaux dans le voisinage du diamant. 0 n’en est pas ainsi 
des autres pierres-gemmes ; et nous- concevons que les opales 
les calcédoines, lesagathes, les topazes, les émeraudes qui 
gisent au sein de la matière siliceuse ou non loin de la substance 
mère , n’en soient que des modifications plus ou moins oxidées. 

Si profond que soit notre respect pour M. d'Orbigny, nous 
nous croyons autorisé par la raison et l’expérience, à ne pas 
adhérer à son opinion. 

•Quelle sera l’hypothèse que nous nous hasarderons de pro- 
poser pour suppléer celle des végétaux , la plus accréditée jus- 
qu’à ce jour? 

Avant de formuler notre opinion , on nous permettra quel- 
ques observations indispensables pour l'intelligence de la théorie 
que nous allons exposer. 

La lumière ,. le calorique , les fluides électro-magnétiques im- 
pondérables , très-expansibles , très-mobilés jusqu’à devenir 
invisibles dans des circonstances particulières que la nature fait 
naître fréquemment , peuvent perdre celte expansibilité, cette 
extrême légèreté et devenir visibles , concrets , plus ou moins 
solides , et former, en se réunissant entre eux et avec les bases 
dés différents gaz , des substances solides très composées , très 
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variées et douées d'une foule de propriétés différentes; et si ee 
langage paraît hardi , nous dirons en nous rapprochant davan- 
tage des idées modernes, que les hases se modifient , se méta- 
morphosent à l’aide du calorique , de la lumière ou de l’électri- 
cité dont probablement les deux premières ne sont que des 
modifications. 

A l’appui de ces principes nous pouvons citer les expériences 
suivantes : v 

« On a introduit par le moyen de la cuve pneumato-chimi- 

• que une partie égale de gaz hydrogène et de gaz nitreux 

• dans un flacon où l’on avait laissé un goutte d'eau distillée 
« avec une très-petite quantité d'air atmosphérique. Le gaz 
« nitreux s’est combiné avec l’oxigène de l’atmosphère et une 
« couleur jaunâtre , légèrement rutilante, n’a pas tardé à se 
« montrer dans le tiers supérieur du récipient. Inutile de rap- 

• porter que le flacon avait été préalablement placé sur une 
« couche très chaude , exposée au plus grand soleil, de manière 
« que la goutte d'eau ainsi réunie en un point, se pénétrât de 
« la lumière et de la chaleur de cet astre. 

• Sept jours après, le fond du flacon laissait voir plusieurs 
« cristallisations blanchâtres qui avaient la forme d’aiguilles et 
« trois ou quatre petits amas gris-blanc qui avaient l’appa- 
« rence terreuse ou craytuse. La couleur rutilante avait disparu 
« pour se déposer et former une matière jaune , écumeuse. 

« Huit jours plus tard, la matière terreuse seule avait aug- 
« menté, l’eau avait entièrement disparu; dix jours après, le 
« flacon retiré de la couche , a été ouvert ; il contenait beaucoup 

• de cristaux blancs et en aiguilles ; la matière jaune était restée 
« comme terreuse. • 

Un second flacon, préparé de la même manière, mais sans qu’on 
y laissât pénétrer l'air atmosphérique, a donné un résultat 
extrêmement curieux. 
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La goutte d’eaü U’a pas diminué ; était-elle renversée sur une 
tasse? à mesure qu’elle s’évaporait , il se formait sur les bords 
de petits cristaux en aiguilles. Puis , presque iuslantanément, il 
s’est formé des concrétions qui étaient dues à la réunion de plu- 
sieurs cristaux arrondis ou ovales , qui avaient une vive arête; 
d’autres formaient dès carrés plus ou moins réguliers. 

Nous aurions à citer sept autres expériences où des gaz de 
toutes sortes , réunis à une petite goutte d’eau dans dès vais- 
seaux parfaitement clos auxquels on applique une grande cha- 
leur et beaucoup de lumière , donnent lieu à de brillantes cris- 
tallisations accompagnées de matières argileuses (1). 

Cela posé , nous dirons : des expériences très récentes prou- 
vent évidemment qu’un charbon quelconque, soumis à une 
température élevée soit par les fourneaux, soit' par la pile vol- 
taïque, ne se transforme définitivement qu’en graphite (2), et 
que le diamant n’est point (autant que les efforts de la science 
permettent de le çonjecturer) , le produit d’une fusion ignée. 
David Brewster a fortement appuyé cette déduction par la dé- 
couverte de certaines propriétés optiques que le diamant possé- 
derait; quelques diamants , selon ce chimiste écossais, auraient 
des cavités remplies de gaz. 

(t) A toutes ces expériences on pourrait ajouter des faits généralement 
connus : les herborisations délicates dont on trouve les empreintes sur 
les pierres schistoïdes ou dans les grés métamorphiques, dans les grés 
bigarrés et qui ne sont dues qu’au péroxide de maganèse et à des cou- 
rants électriques [voir plus loin). 

(2) Si quelques chimistes ont cru reconnaître des traces de fusion 
dans leurs expériences (M. Despretzf et des globules vitreux , il ne fau- 
drait pas se méprendre sur ces effets. Les molécules vitreuses sont évi- 
demment le produit des cendres qui contiennent delà silice, delà 
potasse et des phosphates, selon Becquerel. 

9 
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On sait, d’autre part, que le carbone est un des éléments 
primitifs du globe ; il n’a pas besoin de l’existence préalable des 
végétaux pour se former. Si l’autorité de Berzélius , de Bouti- 
gny d'Evreux et d’autres savants d’une incontestable supériorité, 
-était insuffisante pour établir notre croyance, nous en trouve- 
rions une preuve dans les météorites célestes. L’astéroïde qui 
est tombé à Âlais , en Languedoc . renfermait une petite quantité 
de charbon , et M. Arago fait remarquer que les aérolithes , 
tombés ailleurs, pouvaient aussi en contenir. Seulement ont-ils 
pu le perdre en traversant l’atmosphère , vu le degré de chaleur 
que ces pierres éprouvent dans leur trajet. Ajouterons-nous les 
analyses que le baron de Reichenbach a faites et qui ont eu pour 
résultat de constater, une fois de plus, la présence du carbone 
parmi les éléments des météorites ? Ce serait viser à l’absurde 
que de soutenir que les astéroïdes ont vu leur surface se charger 
de végétaux. 

Rien donc ne s’oppose à ce que nous attribuions au carbone 
ou à l’acide carbonique condensé , l’origine du diamant , sup- 
pression faite de toute végétation. Pourtant le diamant affecte 
une forme cristalline ; tout corps cristallisé a dû nécessairement 
être d’abord liquéfié , dira-t-on. La combinaison du carbone et 
de l’hydrogène admise (I), qui ne conçoit pas la réalisation 
simple et facile de ce phénomène? Et lorsque par une hypothèse 
que rien n’autorise , cemme on verra , nous ferions abstraction 



(1) Lemery rapporte dans son dict. univ. p. 519, que le naphte d’I- 
talie est une espèce de pétrole ou huile claire, tantôt blanche, tantôt 
rouge , tantôt jaune , tantôt verte , tantôt noire. Elle découle d’une roche 
sur une montagne vers Montfestin dans le duché de Modène. La blanche . 
est la plus estimée. Ces faits parlent assez haut. (Voir plus loin.) Au 
reste, on a vu dès le principe ce que peuvent devenir des gaz combinés 
dans des conditions convenables, (pag. 4.) 



Digitized by LaOOQle 




DU DIAMANT. 



131 

de l'hydrogène, on comprend que la question se réduirait à 
trouver au carbone un dissolvant convenable . Tous les savants 
s’accordent sur ce point. 

S’il est difficile , si non impossible , de couronner de succès 
tant d’essais , il n’est pas moins acquis , presque sans contredit, 
qu'un dissolvant a dû être secondé par la puissance de l’électri- 
cité dans des conditions telles que peut-être l’art ne parviendra 
jamais à les réaliser. Or l’électricité , comme l'on sait , réunit 
les propriétés caloriques , lumineuses et dynamiques pour ac- 
complir toute transformation. La nature est riche en expédients, 
et il tire peu à conséquence , d’après nous , qu’aucune expérience 
de ce genre ne puisse avoir lieu sans que le charbon se combine 
avec le dissolvant ou avec un de ses éléments. A ces conjectures 
succèdent celles d’un savant contemporain qui propose , comme 
moyen efficace , de dégager lentement le charbon d’une de ses 
combinaisons , telles que les hydrures , le sulfure ou les chlo- 
rures de carbone et il pense que , pour réussir peut-être, il serait 
nécessaire défaire intervenir dans la décomposition l’action 
lente de l’électricité à petite tension (1). C’est aussi par des pro- 
cédés électro-chimiques que M. Becquerel est parvenu à faire 
cristalliser plusieurs substances minérales. Nul doute , s'écrie 
M. Ch. Barbot, que la nature n’emploie des procédés analogues 

Cl) Cette précaution est nécessaire pour faciliter la cristallisation.— 
H. Becquerel est parvenu à faire cristalliser . comme dans la nature, bon 
nombre de composés insolubles. A l'aide de deux appareils dont la des- 
cription serait ici déplacée , il a obtenu 1° un protoxide de cuivre sous la 
forme de petits cristaux octaèdres d'un rouge rubis , et d’éclatants cris- 
taux de cuivre dans la même expérience; 2° un protoxide de plomb en 
cristaux anhydres ; 3°-du protophosphate de fer sous la forme de petits 
tubercules cristallins blanchâtres qui finissent par devenir bleus par l'ac* 
tion de l'air ou par l’action prolongée du couple. 
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à ceux de cet honorable physicien pour faire cristalliser le car- 
bone et donner naissance au diamant. 

Avons-nous besoin de dire , pour l'intelligence du lecteur que 
dans celte hypothèse , les courants électriques auront amené le 
déplacement moléculaire et déterminé leur cohésion? Indépen- 
damment des expériences de M. Becquerel , les petits cristaux 
de métal qu’on remarque au pôle négatif d’une pile de Daniel 
dont les deux pôles ont été plongés dans une dissolution de 
sulfate de cuivre : les cristallisations arborescentes que l’on ob- 
tient avec le mercure mis en contact avec une dissolution de 
nitrate d’argent; la végétation cristalline qui résulte du zinc 
plongé à l'aide d’un til de cuivre dans une dissolution d’acétate 
de plomb, peuvent donner «ne idée du phénomène, toute propor- 
tion gardée. Car quelque habile que soit le génie de l’homme, ses 
ressources et ses efforts n’équivaudront jamais au laboratoire de 
la nature. 

Un chimiste est allé plus loin , et ses expériences ne sauraient 
manquer de jeter une vive lumière sur la question. On a essayé 
de brûler par l’étincelle électrique un mélange de gaz acide car- 
bonique et d’hydrogène; ainsi , dit J. Joyce, l’oxigène du pre- 
mier a dû s’unir à l’hydrogène , en déposant du carbone à l’état 
de pureté. A la suite d’une opération , on a cru distinguer des 
diamants , au moyen d’une forte loupe. 

Quoi qu’il en soit de ces deux hypothèses où le principe est le 
même , mais dont les procédés semblent différer, pour peu qu’on 
se souvienne des deux expériences citées plus haut , on s’expli- 
quera aisément , pourquoi les diamants sont enveloppés d’une 
croûte terreuse ; pourquoi ils sont disséminés çà et là , au mi- 
lieu des matières composées de fragments et de cailloux roulés 
quartzeux. lis ont pu , comme quelques savants l’ont fait obser- 
ver , prendre naissance à des époques antérieures à la formation 
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dévonienne et au terrain houiller (1). Ils n'avaient pas pour 
cela besoin de devoir leur existence à un végétal. Le carbone 
était abondamment répandu ; l’hydrogène et l’eau ne man- 
quaient pas non plus , et l’éleelricité , en rencontrant l’alcali 
propice , pouvait parfaitement lès élaborer et les changer. C’est 
ainsi que l’intervention du fluor explique la production des mi- 
néraux des filons. Car ce principe est fécond en application et 
permet de pénétrer plus d’un fait mystérieux de la nature. 

On concevra aussi pourquoi , sans que rien fasse soupçonner 
le voisinage de substances carbonifères et d'accumulation végé- 
tale , les diamants se rencontrent au sein des roches les plus 
vives. Et enfin , pourquoi le diamant n’adhère pas aux rochers 
qui l’enserrent, mais qu'il gîtr dans leurs veines ou dans des 
terrains sablonneux au pied des montagnes , comme dans le 
royaume de Golconde et de Visapour , et récemment même au 
pied de l’Atlas et des Ourals ou dans les rivières dé Gouil auprès 
du bourg de Soonelpour (Bengale) ; à l’île Bornéo, dans le sa- 
ble tant soit peu limoneux d’une rivière , dans lâ roche du sidé- 
rocriste (quartz ferrugineux) dont la formation exclut toute 
coexistence de végétaux , dans des terres d’alluvion , renfermant 
des débris d’oxide de fer et de jaspe : enfin toujours libre dans 
sa gangue terreuse, sans aucune continuité , ni la moindre ag- 
glomération ou superposition. 

Or, c’est le contraire que l’on remarquerait , si les végétaux 
en étaient les parties intégrantes et constitutives ; car de même 
que la, houille se cristallise d’une manière continue , que n’en 
est-il ainsi du diamant? Cette objection tombe devant notre. 



(t) M. fe docteur Zimmermann . paraît bien l’insinuer à là page 309 
(la création avant l'homme). En général ce n’est que dans les terrains- 
aurifères que Ton rencontre le diamant, ce qui donne plus de poids & 
nos présomptions. (Voir plus loin). 



Digitized by LjOOQle 




434 , de l’origine 

hypothèse; et l’absence je groupement trouve son explication 
en ce principe , à savoir , que tout fluide saturé d'une substance 
cristallisable , ainsi que le confirme avec tant de justesse le ba- 
ron de Reichenbach , neja laisse pas déposer sur un seul point; 
mais il se choisit plusieurs points fixes , et attache à chacun de 
ces centres des groupes indépendants de cristaux. 

Si nous ne craignions de nous appuyer sur un argument de 
peu de poids , nous nous permettrions de demander : comment 
les végétaux se seraient-ils glissés , tout juste , dans les veines 
d’un rocher? Ces végétaux se seraient-ils décomposés, sans que 
l’évaporation laissât des traces carboniques, contrairement à 
l’opinion de M. Zimmermann? On ne saurait non plus alléguer 
la volatilisation au grand air par l’excès du calorique, comme 
dans quelques aérolithes , ainsi qu’on l’a dit , puisque le phéno- 
mène s’est accompli , en général , au sein de masses énormes et 
même imperméables comme le quartz. 

Que si l’on oppose à notre opinion le diamant noir pour nous 
convaincre de l’origine végétale de celte gemme , nous n’hési- 
tons pas à répondre qu'une pareille nuance dans ce minéral est 
loin de porter atteinte à notre idée. Les diamants noirs sont en 
petit nombre (1 ) ; ils constituent une exception dans l’espèce et 
nous confirment que si les diamants , en général , ne sont pas 
noirs , c’est qu’ils se forment sans l’intermède des substances 
capables de leur communiquer èette coloration. Au reste , on se 

(1) La seule mine de Worlhor contient la terre noire, s’il faut en 
croire le rapport qu’on en a fait dans le siècle dernier à la société royale 
de Londres. Cet accident s’explique dansnotre hypothèse plus facile- 
ment, tandis que la théorie végétale ne peut rendre compte de l’état 
ordinaire des mines qui renferment le diamant. Lé diamant noir porte 
le nom de diamant savoyard. Au surplus , les diamants colorés sont as- 
sez rares , de l’aveu môme de MM. Buffon et Hoppé. 
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tromperait étrangement si l’on se prenait à croire que c’est le 
résidu des végétaux qui occasionne la teinte noire des diamants, 
tes diverses colorations , quelles qu’elles soient , proviennent 
des oxides ou des vapeurs plus ou moins métalliques qui s’in- 
terposent parfois , quoique- rarement et accidentellement , entre 
lame et lame , mais qui sont presque toujours mêlées aux mo- 
lécules de ces mêmes lames , lors de leur formation (i). 

Ferons-nous mention des expériences faites par MM. Biot et ' 
Arago , expériences qui ont été la source de nouvelles connais- 
sances surle diamant? Ces deux illustres physiciens ont trouvé 
que la puissance réfractive de là molécule du diamant détermi- 
née par. Newton , était presque double de celle que leur avait 
donnée le carbone. Ils se sont crus dans le droit d’induire que 
le diamant n’est pas uniquement composé de ce principe. D’après 
qux, la -condensation seule était impuissante à faire croître la 
force, réfractive. Le passage du carbone à l’état de solidité 
acquerrait un accroissement huit fois aussi grand que celui de 
1(8 , accusé dans la force réfractive , quand un gaz passe à l’état 
de liquidité , ainsi qu’on le constate dans la combinaison de 
Ehydrogène avec l’oxigène. Or cela ne permettait plus de douter 
que la grande force réfractive du diamant ne décélàt dans ce mi- 
néral la présence de l’hydrogène qui seul , dit Haüy, semble 
posséder la propriété d’élever les puissances réfractives des corps 

(t) Ce n’estqu’à celto circonstance qu’il faut attribuer la présence de 
lloxigène dans le diamant. Ce qui le prouve d’une manière irrécusable, 
c’est que la quantité de ce gaz est toujours en rapport avec l’intensité 
de la coloration de la gemme. Bien plus : fort des expériences signalées 
par M. Ch. Barbet , nous ajouterons que c’est en raison de l’oxigène 
que l’on peut s’expliquer la combustion du diamant en des vaisseaux ., 
dos. En effet, les diamants d’un blanc parfait sont moins combustibles-., 
que. lescolorés.. 
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combustibles à un degré bien supérieur à celui que donne le» 
rapport de leur densité (1). Ajoutons à l’appui de Biot et d’Arago 
que le carbone ne sê trouve point dans la nature à l’état de pu- 
reté , mais bien à celui de combinaison , et qu’une des premières 
combinaisons a été celle de l’hydrogène avec le carbone. En ce 
cas , la volatilisation , ou la sublimation , au besoin , selon l’état 
du carbone, nous paraît le seul procédé qui soit le plus en, rap- 
port avec la constitution naissante du globe , le gisement de la 
gemme , sa forme lamellaire et les forces vierges de la nature 
pour effectuer la cristallisation. Il n’est pas étrange de voir 
même de nos jours dans les cabinets du chimiste plusieurs ma- 
tières fortement chauffées en vase clos, se volatiliser et se déposer 
en cristaux avec les mêmes éléments. L’oxigène libre se mêlant 
à l’hydrogène a pu , ensuite, produire l’oxide de fer et l’argile 
que l’on trouve dans les veines des roches. Nous croyons inutile 
une explication plus étendue à cet égard. 

Une seule objection sérieuse s’élève contre ce système : si le 
diamant a la même origine que la houille, c.-à-d., le carbure 
d’hydrogène , pourquoi ne se trouve-t-il pas dans les gisements. 



(t) Biot inférait de là que le diamant devait contenir 0, 35 ou plus du 
tiers de son poids d’hydrogène pour que sa composition fût d’accord 
avec sa puissance réfraclive. Et réduction faite proportionnellement 
aux petites différences observées entre les résultats du calcul et ceux de 
l’expérience , on peut ramener le nombre à 0,25 t[4 , mais pas davan- 
tage. 

La nature du diamant ainsi constituée donne aux présomptions de 
M. Boutigny d’Evreux un titre de vérité : On se souvient que, d’après 
lui , le carbure d'hydrogène a été une des premières combinaisons mo- 
léculaires et que cette combinaison seule a pu être la véritable origine 
de la houille. Au reste , l'origine du diamant en se rattachant à la bril- 
lante théorie de M. Boutigny, nous parait y puiser une explication moins 
complexe et plus satisfaisante. (Voir notre Étude sur l’origine de la 
houille — 1857.) 
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houillers et mêlés conséquemment avec ce minéralcombuslible?' 
Nous répondons que l’identité d’origine n’entraîne pas l’identité' 
d’époque. Soyons plus explicite : la formation du diamant a pu 
avoir lieu à une époque antérieure à celle de la houille et par 
conséquent la nature avait alors toute la puissance capable de’ 
réduire à l’état de cristallisation le carbone hydrogéné. Les acides 
silicique et carbonique , dit M. leD. Zimmerman, répandus en’ 
quantité extraordinaire dans le granit et dans les autres miné-- 
raux semblables , ont donné naissance à mille c.ombinaisons- 
(silice , cristal de roche , topaze , améthiste , etc.) Le diamant , 
aussi , pouvait être du nombre des gemmes engendrées par les 
combinaisons primitives : qui oserait le contester? Car si le 
diamant se trouve dans les terrains d’alluvion où il est roulé 
par dès rivières pêle-mêle avec des cailloux quartzeux , ce n’est 
pas à dire pour cela qu’il soit de formation récente. Les con- 
vulsions du globe ont mis à nu bien des couches dont l’âge de 
formation était fort antérieur aux terrains tertiaire et quater- 
naire (1). 



(t). La nécessité de la préexistence des fentes au sein des montagnes, 
pour que les substances-mères s’y déposent, ne constitue pas une dif- 
ficulté si grave qu’elle soit insurmontable. Le refroidissement successif 
des roches primitives devait amener à chaque instant des retraits et 
conséquemment des crevasses. Si le diamant se trouve plutôt dans la 
zone comprise entre les tropiques qu’ailleurs, cela peut tenir à ce que , 
selon M. Zimmerman lui-même, un courant se dirigeant, à la surface, 
du pôle à l’équateur, devait indubitablement Caire refluer vérs l’équa- 
teur les couches des minéraux solidifiés qui flottaient sur la masse fon- 
due. D’autres couches sont venues s’ajouter encore à la première masse, 
ainsi de suite jusqu'à former une enveloppe de plus en plus compacte; 
et dans ces conglomérations à demi-coagulëes , à demi-mobiles , des 
combinaisons de tout genre ont pu avoir lieu , à l’aide des alcalis et des 
courants électriques. A mesure que le refroidissement s’opérait et que 
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CONCLUSION. 

Quand Ta nature se tait , il faut interpréter son silence , et 
pour accomplir ce devoir, l'investigateur n’a pour lui que les in- 
ductions dont l'ensemble lui sert à fonder une hypothèse. Cette 
hypothèse doit d'autant plus captiver sa raison qu’elle se com- 
plique le moins , qu’elle s’appuie sur un principe unique dont, 
les applications peuvent s’étendre à un plus grand nombre de 
phénomènes , sans qu’il en jaillisse la moindre contradiction» 

D’après tout ce que nous venons de dire plus haut, nous- 
croyons donc pouvoir inférer : - 

4* Que le carbone s’est formé avant l'apparition- dès végé- 
taux sur le globe. 

St* Que le carbone , ou l’acide carbonique condensé , a pu à 
l’aide d’un dissolvant et de l'électricité réaliser le diamant, sans 
que celui-ci soit le produit des transformations végétales. 

Celte opinion se fonde sur les expériences des savants , quoi- 
qu’elles n'offrent qu’un caractère d’analogie ou un résultat très- 
équivoque. 

3* Que le carbone et l’hydrogène combinés ensemble, ont pu> 
donner naissance à notre gemme. 

Cette deuxième opinion est justifiée : 1* par les inductions 
de Newton qui ne voyait dans le diamant qu’une substance 
onctueuse coagulée ; 2° parla théorie de M. Bouligny d’Evreux 

l’enveloppa devenait compacte et solide , celle-ci a pu arrêter et même- 
repousser sur les zones polaires les masses liquides restâmes, ce qui 
peut expliquer, jusqu’k un certain point, l'existence des diamants en 
d'autres endroits rapprochés des pôles. Au reste admettre la formation 
du diamant è des époques moins anciennes , ce ne serait nullement in- 
troduire une contradiction dans aucune des hypothèses citées. 
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3* parles travaux de Biot et d’Arago sur la nature et la puis- 
sance réfractive du diamant. 

Ces deux hypothèses sont , à notre sens , les plus plausibles 
et les plus rationnelles ; elles découlent , ainsi qu’on l’a dit , du 
même principe. Le procédé, propre à déterminer la formation 
des cristaux, parait varier, si toutefois il n’est pas le même. 

NOTES. 

M. Ch. Simm 1er ; lp car bonne; le diamant et ses propriétés, 
etc. . « 

\ . Nous n’aurons garde de laisser ignorer que nous ne som- 
mes pas les seuls à marcher dans cette voie pour arriver à la so- 
lution .du problème (1). Notre théorie du diamant était déjà 
combinée et rédigée depuis deux ans , et n'attendait que l’oc- 
casion de paraître, lorsque Ch. Simmler, aideau laboratoire de 
Breslaw est venu émettre une opinion dont les points de contact 
avec la nôtre, sont de nature à chatouiller notre amour-propre. 

En voici le résumé : 11 n’est pas hors de propos de faire con- 
naître la marche progressive des sciences. 

D’après Brewster, les cavités constatées dans les cristaux de 
différents minéraux renferment des liquides , et ces liquides , 
vu leur puissance de dilatation , ne sont pour la plupart que de 
l’acide carbonique. Thilorier en produisant pour la première 

(I). Nous avions depuis longtemps annoncé notre étude sur le diamant 
à la Société d' études scientifiques , et c’est au gracieux empressement de 
notre excellent ami, M. Moutlet, avoué à Toulon, à qui nous avions 
fait part de nos préoccupations et de nos recherches depuis plus de 
deux ans, que nous devons la connaissance de la théorie deM. Ch. Sim- 
mler. Nous revendiquons ici la priorité de l'idée. D’ailleurs lo lecteur 
se convaincra en parcourant notre travail que celui-ci n’a subi aucune 
influence étrangère. 
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fois de l'acide carbonique liquide , trouve son coefficient (1) de 
dilatation entre 10 et 30 degrés, égale 0,015, résultat qui 
coïncide, à fort peu de chose près , avec la détermination donnée 
par Brewster (0,01 4 97). M. Thilorier s’est aussi livré à d’autres 
expériences qui ont confirmé que la présence de l'acide carboni- 
que est incontestable dans les cavités de quelques minéraux. 

M Sirpmlerj appuyé sur ces faits, conclut que ce précieux 
joyau (le diamant) est le produit de la cristallisation de Y acide 
carbonique condensé. Quoiqu’il avoue l’inssuccès de ses tenta-, 
tives faites dans le but de prouver que le carbone est soluble 
dans l’acide carbonique liquide , ainsi que le sont plusieurs au- 
tres substances minérales , il ne persiste pas moins à supposer 
ce fait, que l’acide carbonique put à l'époque des grandes 
éruptions des granités et des gneiss, dans le Brésil , la Caroline, 
la Russie, etc., se rassembler en grande quantité dans dès ca- 
vités et s'y condenser par sa propre pression. 

Que le carbone existât déjà dans la pierre (le graphite dans le 
Gneiss de Nassau , l’anthracite dans le Gneiss d’Oflembourg au* 
duché de Bade) ou que l’acide carbonique ait été réduit , mon 
hypothèse , dit-il , suppose ce fait : que le carbonne est soluble 
dans l’acide carbonique. Si plus tard , continue-t-il , la pression 
vient à diminuer peu à peu , l’acide carbonique peut s’évaporer 
lentement par les fentes , les crevasses ; les cristallisations ré- , 
gulières du diamant se forment. 

Nou^lé répétons , si les expériences ne sont pas venues con- 
.firmer les idées nouvelles, cela ne saurait leur porter aucune 
atteinte quant au fond. Le laboratoire de la nature est autre- 
ment puissant que le creuset de l’homme. Cependant quelque; 

(1). On appelle coefficient de dilatation d’un çorps la fraction de son 
volume dont il se dilate pour une élévation de température de 1er degré 
centigrade. 
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respect que nous professions pour le savoir de M. Simmler, nous 
acceptons son point de départ qui coïncide avec le nôtre f sans 
renoncer à nos vues particulières 
t c 2 Le carbone est un corps solide , inodore , insipide, in- 
« fusible et .fixe aux plus hautes températures que Ton puisse 
« obtenir par les procédés ordinaires. » 

Le diamant , le graphite ou plombagine , le noir de fumée, la 
houille , l’anthracite , le coke , le charbon de bois , le noir ani- 
mal ^ sont autant de variétés , qu’on regarde comme des oxides 
de carbone; quant, à leur couleur noire , on pense qu’elle est 
l’effet de cette oxidalion (l).,On croit que le mot diamant est 
venu du grec adamas qui signifie indomptable , dérivé de a pri- 
vatif et de damaâ dompter, rompre, c.-à-d. , qu’on ne saurait 
casser, à cause de sa grande dureté , ou détruire à cause de son 
incombustibilité supposée. 

Averani et Targioni , en 1694 , en effectuèrent à Florence, la 
combustion parle moyen des miroirs ardents. Le grand duc de 
Toscane, depuis empereur d’Afiemagne sous le nom de François 
I", fit une nouvelle série de recherches à l’aide des fourneaux. 

Exposé à la chaleur la plus violente , le diamant n’éprouve 
aucune altération pourvu qu’il soit privé du contact de l’air et 
de l’oxigène ; mais si on le met au contact de l’un et de l’autre , 
on le voit brûler avec beaucoup d’éclat, et produire unepetite 
flamme bleue ; il peut disparaître sans résidu et ne donne pour 
produit que de l’acide carbonique pur. 

Nous parlerons plus loin de sa phosphorescence ; quant à son 
électricité; c’est une propriété qui lui est acquise par le frot- 
tement; mais elle ne persiste que pendant 12 à 15 minutes; c’est 

(1). Le carbone est mauvais conducteur du calorique, quoique bon 
conducteur du fluide électrique. Avecl’oxigène , à volumes égaux de ce 
gaz et de vapeur de carbone , il forme un volume d’acide carbonique- 
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la durée que nous avons obtenue avec un diamant de onze mil- 

limèttes de diamètre. 

Le diamant est d’une grande dureté , il raie tous les autres 
corps ; malgré cela il ne résiste pas au.choc : aussi est-il très fra- 
gile. C’est en raison de cette propriété physique qu’on ne peut 
parvenir à le tailler, à le polir qu’au moyen' de sa propre pous- 
sière appelée t grisé t. 

Ce ne fut qu’en 4 576 que Louis de Berghem ou de Berguem 
découvrit l’art de tailler celte pierre , non pas d’après l’obser- 
vation qu’il fit, que deux diamants frottés l’un contre l’autre 
s’usaient mutuellement, ainsi qu’on le raconte ; car, au contraire, 
deux diamants frottés l’un contre l’autre, deviennent inacces- 
sibles à tout effet de lumière ; mais c’est d’après ces connaissan- 
ces mathématiques que l'orfèvre de Bruges comprit que les plus 
beaux jeux de lumière de ce minéral devaient dépendre de la 
manière dont on coordonnerait ses facettes , (Ch. Barbet). 

Buffon pensait que le diamant est un des corps qui ontlepIu9 
de puissance réfractive parce qu’il a plus d’affinité avec la lu- 
mière que toutes les autres substances minérales qui présentent 
avec lui quelques points de ressemblance ; et par la même rai- 
son , ajoutait-il , il y a moins de dispersion dans sa réfraction , 
puisque sa grande affinité avec la lumière doit en réunir les 
rayons de plus près. 

Ce savant portait sa réfraction à 30°, comparativement à celle 
du verre blanc , du flint-glass, du cristal de roche, etc. Sans 
nous arrêter à discuter les présomptions et les données de l’il- 
lustre naturaliste du 18' siècle, et nous conformant à celles des 
savants modernes , nous dirons que le diamant possède un pou- 
voir réfringent, ainsi qu’un pouvoir dispersif considérables (1). 

(t). On sait que le pouvoir réfringent est le quotient de la puissance 
réfractive par la densité. On aura une idée de la puissance réfractive du 
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Sa densité est de 3 ,5 ; il réfracte la lumière en entier sons un 
angle d’incidence excédant 2â°13, Son indice de réfraction 
absolue est , 1,755. 

C’est parce que ce ccrrps renferme une' substance combustible 
qu’il a une grande puissance réfractive^ selon Newton. La ré- 
fraction _du diamant est simple dans les cristaux entiers, mais 
réduit à des lames minces , il présente la double réfraction. 

Le diamant offre encore un caractère bien défini : son angle 
de polarisation est de 22’, tandis qu’il est de 31° dans la topaze, 
et de 35° dans le strass. 

D’après Beudant l’angle de polarisation du diamant est de 
68°, 1 (1). On conciliera aisément ces deux appréciations dif- 
férentes , si l’on réfléchit que îa première ne peut se rapporter 



diamant, si Von songe , que mesurées avec des prismes dont l'angle 
était de 20, celle du diamant noir et celle du diamant blanc, arrivèrent 
à 32 et à 30 tandis que celle du saphir d’Orient ne fut que U i [2 (jour 
encyd.) 

La dispersion est la dilatation et la coloration qu’éprouvent les fais- 
ceaux de Inmière en traversant un prisme réfringent; et la distance en- 
tre le violet et le rouge constitue la différence des indices. 



(1). La polarisation delà lumière est une opération au moyènde la- 
quelle, on modifie les rayons lumineux par des réflexions ou des ré- 
fractions obliques , de telle manière qu’on puisse reconnaître à ces 
rayons différentes faces, ayant chacune des propriétés différentes. 
Ex. an rayon ainsi modifié refuse plus ou moins, par un certain côté, 
de pénétrer dans un corps diaphane réfléchissant, tandis que parle 
côté opposé il y pénètre avec facilité. Mais si la lumière , en traversant 
certaines substances, acquiert une propriété particulière, désignée sous 
le nom de polarisation , elle la prend aussi en se réfléchissant à la sur- 
face de tous les corps. Or, l’angle sous lequel le maximum d'effet a lieu, 
est différent dans les diverses substances. 
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■qu’à celui que forme la surface réfléchissante avec le rayon pola- 
risé; tandis que Beudant indique le complément de l’angle, en- 
tre le rayon et l'axe. 

D ROSSI, 

(^4 continuer.) 
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Notes sur diverses plantes découvertes dans le Var par MM. Hanry , 
botaniste au Luc y Huet et J acquin professeurs à Toulon. 



Une course botanique faite dans les Maures le 27 avril 1859 
nous a permis de constater dans ces montagnes l’existence du 
Vicia tricolor (Seb. et Maur.), plante nouvèlle pour la France. 
Nous l’avons d’abord trouvée à l’endroit désigné dans le pays 
sous le nom de Cros de Mouton au bord des bois et des clairiè- 
res , et le lendemain M. Jacquin nous l'a fit remarque!* au La- 
vandou. Le 12 juin nous l’avons signalée abondante sur un troi- 
sième point, au mont de la Sauvette dans les champs fraîchement 
défrichés. M. Hanry avait déjà signalé cette espèce dans le Pro- 
drome du Var. 

Les. environs du Luc nous ont offert aussi quatre espèces fort 
intéressantes: 

1* Sur des rochers escarpés de calcaire oolitique le Cachrys 
lœvigata (Lam.), espèce rare en France et qui ne se trouve plus 
dans plusieurs localités, où elle avait été signalée: trouvée 
d’abord le 25 avril , elle a été prise en fleurs par nous, le 15 
mai , et en fruits le 1 1 juin. 



Digitized by LjOOQle 





BOTANIQUE. 44 5 

2* Sut* les talus des champs cultivés qui bordent les chemins. 
Une malvacée que nous avons reconnue être YAlthæa pallida 
(W. et R.) plante de Hongrie assez commune au Luc et nouvelle 
pour la France, nous l’avons recollée le 11 juin. 

3* Au Gannet-du-Luc , dans les interstices des murailles en 
pierres sèches qui soutiennent les terres , le Capparis rupestris 
(Sibth) essentiellement distinct du Capparis ‘spinosa (L.) pâr 
plusieurs caractères, mais surtout par l’absence des épines 
crochues à la base du pétiole. Cette espèce nouvelle pouf la 
France avait déjà été observée depuis plusieurs années par 
M. Hanry qui l’avait désignée sous (e nom de Capparis inermis 
(Audibert) , mais M C. Grenier, à qui nous avons soumis çette 
plante , y a reconnu le Capparis rupestris (Sibth). M. Hanry a 
constaté encore l'existence de cette espèce sur les vieux murs à 
Fréjus^ 

4° Dans les champs des environs du Luc , le Carduus aci- 
cularis( Bert.); il s’y trouve très abondant. M. Hanry avait obser- 
vé cette plante depuis longtemps , et c’est aussi à l’obligeance 
de M Grenier que nous devons cette désignation de Carduus 
acicularis qui en fait une espèce nouvelle pour la France. 

Dans une herborisation à l’île de Porquerole que nous avons 
faite le 29 et 30 avril nous avons remarqué parmi les touffes 
nombreuses de Cistus monspeliensis (Lam.) deux autres Cistus 
qui par leur port se rapprochent de ce dernier, mais qui en dif- 
fèrent essentiellement par plusieurs caractères spécifiques. 

L’un d’eux que nous avons nommé Cistus porquerolensis 
(Hanry et Huet), se distingue du Cistus monspeliensis parla dis- 
position irrégulière de ses fleurs au sommet du pédoncule com- 
mun , tandis qu’elles sont unilatérales dans ce dernier; par leur 
grandeur qui dépasse 3 centimètres, tandis qu’elle dépasse à 
peine 2 centimètres dans le Cistus monspeliensis ; parleur nom- 
bre qui est de 2 à 4 , pendant qu’il va jusqu’à 8 dans le précé- 

10 



Digitized by t^.ooQLe 




146 



BOTANIQUE. 



dent ; par la longueur des pédicelles qui dépasse toujours celle 
du calice ; par les feuilles uninerviées d’un aspect terne, comme 
celles du Cistus salviœfolius , et enfin pour l’absence complète de 
viscosité , même au sommet des rameaux. ‘ 

L’autre auquel nous donnons le nom de Cistus olbiensis (Huet 
et Hanry) diffère du Cistus monspeliensis par ses fleurs beau- 
coup plus petites (de 10 à 15 millimètres); parleur nombre qui 
n’est que de 2 à 4 ; par les étamines dont les filets sont beaucoup 
plus courts ; par les feuilles uninerviées ; par l’absence de toute 
viscosité et par les dimensions toujours plus exiguës de la 
plante. La petitesse des fleurs ne permet pas d’ailleurs de le 
confondre avec le Cistus porquerolensis , avec lequel il a cepen- 
dant plusieurs caractères communs. 

Le Cistus porquerolensis est assez répandu dans l’île de Por- 
querole surtout dans la partie est; le Cistus olbiensis est plus 
rare et ne se rencontre guère que dans la partie méridionale. 
Nous avons revu le premier dans la presqu’île de Gien , et 
M. Hanry l’a retrouvé au Muy ; tout porte à croire qu’il existe 
sur tout le littoral. 

Nous donnerons plus tard une description complète de ces 
deux plantes quand nous les aurons de nouveau observées sur 
le vif, et que nous aurons pu étudier leurs fruits avec plus de 
précision. 

HUET. 



Toulon , le 1 ” avril 1 860. 
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DES COLÉOPTÈRES DU DÉPARTEMENT DU VAR, 



48® FAMILLE. — HELOPE8. 

HELOPS, Fabricim. 

assimims , Küst. Dans tout le département. . 

rotundicollis , Küst. agonus i Muls. Hyères ( Raymond) ; Toulon 
(Martin). 

cœruleus, Lin. Montrieux (Raymond); Maures-du-Lue (Robert); 
Estérel. 

robustus, Muls. Hyères (Raymond)); la Seyne (l’abbé Mulsant). 
lanipes, Lin. Environs de Draguignan. 

CORDATU8, Küst. LeLuc (Robert). 

pellucidus, Muls. Hyères (Raymond); la Seyne (l’abbé Mulsant , 
Martin). 

PALLUDUS , Curtis. St-Raphaël (Raymond']. 
dryadophilus , Muls. Hyères (Raymond); le Luc Robert). 
striatus , Foure. caraboides, Panz. Nord du département. 
harpaloides, Küst. Nord du département. 

genei , Gêné. M. Mulsant l’indique comme ayant été trouvé dans le 
département. 

49® FAMILLE. — CISTELÆ. 

ALLECULA , Fabricius. 

morio, Fabr. Le Lue, sur les chênes lièges (Robert). 
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HYMENORUS , Mulsant. 

doublieri , Muls. Cette espèce a été découverte dans les environs dé 
Draguignan, par feu Doublier. Elle se trouve aussi dans les envi- 
rons du Luc, en juillet, sur les pins. 

PRIONYCHUS , Solier. 

àter, Fabr. N’est pas rare dans les Maures , sur les châtaigniers et les 
chênes lièges. 

CISTELA, Fabricius. 

fusca, Hl. rufipes, Fabr. Draguignan; Hyères; St-Raphaël ;*Toulon ; 
le Luc. 

fulvipes , Fabr. Le Luc (Robert). 
murina . Lin. Partout. 

antennata, Panz. 'Draguignan , Toulon (Martin). 

CTENIOPUS , Solier. 

sulphureus , Lin. Ste-Baume (Raymond). 

OMOPHLUS , Solier. 

lepturoides , Fabr. Très commun partout. 
picipes, Fabr. Fréjus ; Hyères; Toulon; le Luc. 
curvipes, Brullé (Dej. Cat.). Hyères; Toulon; le Luc. 
frigidus , Muls. Environs de Fréjus. 

MYCETOCHARES , Latreille. 
barbata, Latr. linearis , III. Environs de Draguignan. 

50 e FAMILLE. -** SERROPALPI. 

PHLOIOTRYA , Stephens. 
rufipes, Gyll. Environs de Draguignan. 

ABDERA, Stephens. 

quadrifasciata , Curt. Le Luc (Robert)j sur les chênes lièges. 
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HALLOMENUS , Panzer. 

humeralis, P aiiz. Environs du Logis-du-Pin, commune de la Ooire 
• ( Mulsant ). 

ORCHESIA , Latreille. 

micans, Paiiz. Assez commun dans les bolets parasites des chênes 
lièges. 

51‘ FAMILLE. - IHORDELLÆ. 

SCRAPTIA, Latreille. 

fosca , Latr. Fréjus; Hyères (Raymond). 
ophthalmica, Muls. Sauvebonne (Cl. Rey). 

4 TROTOMMA, Kiesenwctter . 

pubescens, Kiesw. Fréjus; Hyères. 

EVANIOCERA, Guérin. 

dufourii, Latr. Fréjus; St-Raphaël (Raymond); Hyères (Vabbé Mul- 
sant); le Luc (Robert). 

RHIPIPHORUS, Fabricius. 
paradoxus, Lin. Draguignan (Vabbé Fournier). 

EMENADIA, Castelnau. 

FLABELtATA, Fabr. Le Luc (Arias). 

% BlMAGULATA , Fabr. St-Raphaël; Hyères ; Toulon; la Seyne; le Luc. 

MYODITES, Latreille. 

subdipterus , Fabr. Fréjus; Hyères (Raymond); très rare. 

MORDELLA, Linné. 

fasciata , Fabr. Tout le département. 
bipunctata, Germ. décora, Chev. Le Luc (Robert). 

ACULEATA, Lin. Partout. 

obtüsata, Ch. Bris. Hyères (Delarouzée). 
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MORDELLISTENA, Costa. 
abdominalis, Fabr. Nord du département. 

humeralis , Lin. id. * 

grisea , Muls. Draguignan ; Nord du département. 
pumila, Gyll. Fréjus; Draguignan. 

FLExipes, Muls. Hyères (Mulsant). 

STENALIA, Mulsant. 
testacea, Fabr. Fréjus; Hyères; le Luc. 

ANASPIS, Geoffroy. . 

frontaus, Lin. Rare dans le département. , 

RUFiL abris, Gyll. En mai, sur les ombelles. 

FORcipata, Muls. Le Luc (Robert). 

geoffroyi , Müll. humeralis , Fabr. Commun partout. 

ruficollis, Fabr. Dans tout le département. 

flava, Lin. Très commun en mai, sur les aubépines. 

thoracica , Lin. Nord du département. 

subtestacéa , Steph. Sur les aubépines et les ombelles. 

MACULATA, Fourc. id. id. 

SILARIA , Mulsant. 

quadripustulata, Müll. Commun partout. 

mulsanti , Ch. Bris, Aix (Grenier). Cette espèce doit se trouver dans le 
département. 

52* FAMILLE. — CANTH4R1DES. 

ZONJTIS, Fabridus. 

mutica, Fabr. Draguignan ; Fréjus ; Hyères ; Toulon ; le Luc. 
præusta, Fabr. Assez commun en juin et juillet. 
sexmaculata, Oliv. Draguignan; Fréjus ; rare. 

NEMOGNATHA, Rliger. 

füGRiPEs , Suff. curysomelina, Oliv. Le Muy, en juillet. 
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CRIOLIS ,. Mulsant. 

guerini, Muls. Celte espèce a été découverte dans les environs de Dra- 
guignan. M. Guérin-Méneville l’a trouvée à Faillefeu (Basses- 
Alpes). 

STENORIA, Mulsant. 
apicalis , Latr. Hyères (Robert). 

SITARIS, Latreille. 

muralis, Forst. humera lis, Fabr. Dans tout le département. 
solieri, Pecchioli. Draguignan (l’abbé Fournier)-, le Luc (Robert). 

MELOE , Linné. 

proscarabæus, Lin. Hyères (Raymond) j le Luc; au printemps, sur 
les gazons. 

autumnalis, Oliv. Commun en automne. 
rugosus, Marsh. Fréjus; Hyères (Raymond); le Lttc (Robert). 
murinus, Br. et Fr. Le Luc, un seul individu. 
brevicolus, Panz. Nord du département. 

MYLABRIS , Fabricius. 

FUESLiNi , Panz. Assez rare dans le département. 
variabilis, Bilb. Tout le département, en juillet et août. 
quadripunctata, Lin. mutans, Guér. Partout. 
duodecim-punctata, Oliv. Fréjus; Hyères; Brignoles; Toulon; le Luc. 
geminata, Fabr. Partout. 

HYCLEUS, Latreille. 

bilbergi , Schonh. Fréjus ; la Seyne (l’abbé Mulsant) ; Hyères; le Luc. 
CEROCOMA, Geoffroy. 

schreberi , Fabr. Fréjus; Hyères; Toulon; le Luc; en juillet, sur les 
ombelles. 

schæfferi, Lin. Commun , en mai, sur les fleurs des cistes. 
CANTHARIS, Geoffroy. 

vesicatoria , Lin. N’est pas rare sur les frênes. 
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EPICAUTA , Redtenbacher. 
verticalis, M. Fréjus; Hyères (Raymond). 

53* FAMILLE. — CEDE1IER/IS. 

NACERDES, Schmidt. 

lepturoides, Thunb. notata , Fabr. St-Raphaël; Hyères; Toulon 

(Robert). 

■ XANTHOCHROA , Schmidt. 
carniolica, Gistl. Maures-du-Luc (Robert); rare. 

ASCLERA, Schmidt. 

cœrulea , Lin. Fréjus ; Brigades ; le Luc. 

xanthoderes, Muls. Toulon (feu M. le capitaine Michel d’après 
M. Mulsant). 

ANONCODES, Schmidt. 
rufiventris , Scop. Nord du département. 

ustulata, Fabr. Sur les fleurs en ombelle, en juin etjuillet; assez rare, 
amena , Schmidt. Commun sur les ombelles , en juin et juillet. 

CHRYSANTHIA , Schmidt. 

viridissima , Lin. N’est pas rare , en mai , sur les fleurs des cistes, 
(EDEMERA, Olivier. 

podagrariæ, Liu. Tout le département. 

simplex, Lin. flavimana (Hoffmannsegg) Schmidt. Le Luc. 

lateralis , Schmidt. Hyères (Robert). 

sericans , Muls. Montrieux (Raymond). 

cœrulea, Lin. Partout. 

atrata , Schmidt. Hyères (Raymond). 

Barbara, Fabr. Hyères (Raymond); la Ste-Baume (Arias); Maures-du- 
Luc (Robert), 

flavipes, Fabr. Dans tout le département. 
lurida,, Marsh. id. 
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STENOSTOMA, Latreille. 
rostrata, Fabr. St-Raphaël; Hyènes. 

DRYOPS, Fabricius. j 

f emorata , Fabr. Maures-du-L«c (Robert). 

54 • FAMILLE. — LACRIÆ. . 

LAGRIA, Fabricius. 

hirta. Lin. Hyères ; le Luc; Brignoles ; Aups. 
nudipennis, Muls. Environs de Fréjus ( Mulsant ). 
glabrata , Oliv. Hyères ( Raymond ) ; le Luc. 

56® FAMILLE. — PYROCHROÆ. 

PYROCHROA , Geoffroy. 
rubens , Fabr. Nord du département. 

56® FAMILLE. — RHINOSIMI. 

MYCTERUS , Clairville. 

curculionoides, RI. Très commun partout. 
umbellatorum , Fabr. Rare dans le département; 

SALPINGUS , Rliger. 

castaneus, Panz. piceæ, Germ. Le Luc, en automne, en battant les 
pins abattus. 

quadriguttatus , Lepel. et Serv. Hyères (Raymond). 

RHINOSIMUS, Latreille. 
planirostris , Fabr. Hyères (Raymond). 

67® FAMILLE. — AMTHICI, 

NOTOXUS, Geoffroy. 

brachycerus, Fdld. Environs de Fréjus; Hyères (Raymond). 
monoceros , Lin. Fréjus ; Hy^es ; Toulon ; la Seyne. 
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cornutus, Fabr. Commun sur les frênes et les peupliers. 

MECYNOTARSUS, Laferté. 
rhinocéros, Fabr. St-Raphaël (Raymond). 

FORMICOMUS, Laferté. 
pedestris, Rossi. Commun au printemps. 

TOMODERUS, Laferté. 

compressicollis , Motsch. Hyères (Raymond). 

ANTHICUS , Paykull. 

rodriguii , Latr. Draguignan ; Fréjus ; Hyères ; Toulon , le Luc. 
humilis, Germ. Hyères; Toulon ; le Luc. 
minutus , Laf. St-Raphaël (Raymond). 
floralis, Fabr. Draguignan; Toulon; Hyères. 

BIFASCIA.TUS , Rossi. Draguignan; St-Raphaël; le Luc. 
instabilis, Laf. Hyères; St-Raphaël; Toulon; Draguignan; le Luc. 
longicollis, Schmidt. Draguignan; Hyères; Toulon; le Luc. 
tenellus, Laf. Draguignan; Fréjus; Hyères. 
tristis, Schmidt. St-Raphaël (Raymond). 
antherinus. Lin. Très commun dès le mois d’avril. 
quadrioculatus, Laf. Fréjus; Hyères; Draguignan. 
quadriguttatus , Rossi. Hyères (Raymond). 
hispidus, Rossi. Fréjus; Hyères ; Toulon ; Draguignan. 
fenestratus, Schmidt. St-Raphaël (Raymond). 
sanguinicollis, Laf. Draguignan; Fréjus; Hyères; Toulon; le Luc. 
fasciatüs , Cher. Draguignan ; St-Raphatl ; Hyères. 
plxjmbeus, Laf. Commun dans tout le département. 

OCHTHENOMUS, Schmidt. 
punctatus, Laf. Hyères (Delarouzée). 

sinuatds , Schmidt. St-Raphaël; Hyères ; Toulon ; Draguignan ; le Luc. 
ANGUgTATUS, Laf. Dans tout le département. 

XYLOPHILUS, Bonelli. 

populneus , Latr. Hyères (Raymond). 
oculatus, Payk. id. id. 

* (A continuer.) 
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(Suite.) 

Nous reprenons la publication du Cartulaire de Lérins , que 
divers motifs nous avaient fait interrompre. Quoique nous ayons 
apporté quelque soin à la rédaction des notes qui suivent les di- 
verses pièces , nous serons toujours reconnaissants à ceux de 
MM. les membres correspondants, quivoudrontbiennoustrans- 
mettre sur les dates , les lieux et les personnes des renseigne- 
ments de plus en plus complets. Nous prions seulement les 
personnes qui , n’ayant sous les yeux que le texte de quelques 
chartes d’après Barralis , trouvent des fautes évidentes dans le 
texte du Cartulaire, tel que nous le publions, de lire avec atten- 
tion, dans ce bulletin, la note sur la charte XII. Elles pourront se 
convaincre que Barralis a corrigé, à son point de vue , et par 
.conséquent a altéré le texte du Cartulaire, que nous croyons 
devoir publier tel qu'il est , et non tel que le voudrait un at- 
ticisme de goût littéraire assez déplacé en archéologie. 

IX. 

De Sancto Lamberto. 

Jubet hoc auctoritas ecclesiastica et in lege consistit romana 
ut quicumque rem suam transfundere voluerit in qualieunque 
potestate per paginem testamenti eam infundat ; ut omni tem- 
pore soluta et quieta permaneat. Quapropter ego Franco et 
uxor mea Matella cogitantes de animabus nostris ut illam me- 
reamuraudire vocem Domini dicentis : Venite , benedicti put ris 
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mei , percipite regnum quod paralum est vobis ab origine mtindi ; 
donamus aliquantulum de rebus propriis nostris Domino Deo et 
sancte Marie sanctoque Honorato ac monasterio Lyrinensi , ab- 
bati Amalrici et monachis ibidem Deo servientibus, tam presen- 
tibusquam futuris ut amodo liberam facultatem tenendiac pos- 
sidendi babeant. Que res ad orientalem scilicet Forojulii plagam 
secùs ütus maris esse videtur, ubi et ecelesia sancti Lamberti 
est constructa, quam dominus Gancelmus episcopus concessit 
supradictis sanctis ac Lyrinensi cenobio. Igitur possessio quam 
ibi offerimus nosse omnibus volumus ita terminari a nobis , ut 
ne quis aliqua invidia infectus veneno nichil omninô minuere 
possit, terminatur enim apud portam Antipolensem , sicut per- 
gitur via ad caminum et exinde circumdatur usque ad Suvere- 
tum foranum et inde fertur usque ad vallonem de Gunduino et 
transit per vallum de pe de Gallo et venit usque ad Gastelios de 
palude et revertitur ad portam Antipolensem ubi principium 
fecimus. Et fideles nostros Rodulfus cum filiis suis videlicet 
Guilelmo Duranto, Aldoardo et Gantelmo simiiiter donant et 
firmatoresexistunt. Sanesi quisnoslrumaut ullusex heredibus 
nostris qui contra banc donalionis cartuiam aliquid irrumpere 
voluerit non valeat vendicare quod' repelit; sed componat in 
Vinculo auri optimi libras quinqne et postea donatio ista firma 
et stabiiis permaneat. Signum Franconis bujus donatoris ; car- 
tuiam manu sua firmat et ad rohorandum tradidit testibus. 
Signum Rodulûtestis et omnes filii sui jam suprascriptl .testes. 
Durantus Mauronus cum filiis suis testis. Arlabaldus , testis. 

L’abbé Amalric , dont il est fait mention dans cette charte, gouverna 
le monastère de l'an 4 027 à 4046. Pendant ce temps Bérenger II et 
Gantelme I er occupèrent successivement le siège épjscopal de Fréjus. 
C’est ce dernier prélat , appelé ici Gancelmus , qui avait fait à Lérinsla 
donation de l’église de Saint-Lambert et de quatre autres églises in co- 
mitalu forojuliensi, donation que Franco et Matella, son épouse, augmen- 
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tèflent de l’offrande des terres environnantes , dont il est ici question. 

Porta Antipolensis . — Il existe encore une partie de cette porte d’Anti- 
bes ou d’Italie, décrite par Texier, dans son ouvrage sur Fréjus. Sur ses 
ruines, s’élève aujourd’hui une croix de mission, à côté de la route 
impériale , à quatre cents mètres de la ville. 

Suveretum . — Lieu planté de chênes lièges; [subet] l’aspiration du 6, 
qui a donné à la langue provençale le mot de Suvé , date donc au moins 
du onzième siècle. Un quartier, sis sur le territoire de Fréjus et sur celui 
de Saint-Raphaël . porte encore le nom de Suveret. C'est là que se trou- 
vent, en effet, les plus beaux chênes-lièges de la contrée, dans la pro- 
priété appartenant autrefois aux MM. Antelmi. 

Usque ad vallon em de Gunduino . — Il faut remarquer encore ici la 
transition déjà faite, de la forme latine vallis y à la forme provençale et 
française vallon. A l'Est du Suveret et au pied de la Sainte-Baume, se 
trouvent le grand et le petit Gondin , vallum de Gunduino. 

Et transiit pçr vallum de pe de Gallo. — Après avoir indiqué l’étendue 
des terres données,, depuis la porte d’Antibes, passant par Suveret, 
jusqu’au quartier de Gondin , la ch irte indique comme limites, en re- 
tournant vers le point de départ, vallum de pe de Gallo et Castellosde Pa- 
lude. Or, il existe encore aujourd’hui un quartier d ePédcgal y contigu 
à Suveret c’est-à-dire, moins éloigné de Fréjus que les Gondins , 
et un torrent de Pédégal qui se jette dans la mer, près de Saint- 
Raphaël. Mais est-ce de l’extrémité de ce torrent, ou du quarter de Pé- 
dégal, qu’il faut venir à Castellos de Palude et puis à la porte d’Antibes? 
L’un comme l’autre est possible , mais alors , ou était ces Castelli de 
Palude ? Il existe encore un château de la Palud qui se trouve à l’ouest 
de Fréjus. Comment revenir de ce point si éloigné à la porte d’An- 
tibes , située à l’Est? Nous soumettons cette difficulté aux réflexions 
de MM. les correspondants de Fréjus. L’état assez géoéralement ma- 
récageux, à cette époque , du territoire de Fréjus , semble permettre de 
placer ailleurs Ca$tellos de Palude , pour revenir. à la porte d’Antibes 
plus directement. 



X. 

Caria Saneti Leontii Forojuliensis. 

Legitur in institutionibus patrum veterum ut quicumque ali 
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quid causa augmentandi monastcriis conferre voluerit per scrip- 
turarum seriem commendare studeat memorie posterorum , ne 
deinceps quod absit ullis impediri valeat contradictionibus. 
Quorum ego Aclia et filii mei videlicet Aldebertus , Bertrannus 
et Hugo, Deolargiente libentissimé amplecti cupientes vestigia 
eorumquereminiscentes gloriam nostra simulquefacinoraet quod 
redemptio uniuscujusque anime ejus sunt opes ac divitie , Qua- 
propter noverint cuncti fideles tam futuri quam et présentes 
quod vocem illam Domini qua dicit : Date helemosinam et omnia 
manda sunt vobis, et dictis studeamus etfactis adimplere, conce- 
dimus domino Deo bonorum omnium largitori sacrosanctisque 
altaribus sancte Marie et sancti Honorati Lyrinensis monasterii 
ubi venerabilis Aldebertus abbas essevidetur, sivemonachis ibi- 
dem sub norma regularis vite Christo famulantibus ecclesiam 
et concedo ego Bertrannus episcopus ecclesiam sancti Leontii 
que fundata esse videtur in civitate forojuliense , unum man- 
sum, ilium videlicet quem quondam tenuit Isimbardus cum 
prato de Capelluta et medietatem molendini , alte^um ve- 
ro mansum qui est in loco qui voeatuf Balmeta, Nomen vero 
possessoris Gadberti. Alium mansum qui vocatur Mota quem 
tenuit Petrus cum piscatorias ad se pertinentes in commune 
damus. Sane si quis nos aut aliqua persona donationis hujus 
cartule contradictorexistere voluerit ab Adam subjaceat omnibus 
mundi usque ad finem maledictionibus. Signum Aclia et 
filiorum ejus qui hanc donationem fecerunt , manibus propriis 
firmaverunt , et testes firmare rogaverunt. Fulco, filius Dodo- 
nis , firmavit. Guillelmus firmavit. Rodulfus firmavit. 
Pontius canonicus firmavit. Raimundus firmavit. Bricius 
firmavit. Atnorius firmavit. Guillelmus Donnarellus firmavit. 

C’est sous le gouvernement d’Aldebert I er àLérins, et sous l'épiscopat 
de Bertrand I er k Fréjus , c’est-à dire , de 1 058 à f 066 , que cette dona- 
tion fut faite. Il a été impossible de trouver à Fréjus les traces d’une 
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autre église de Saint-Léonce que la cathédrale. Comme la plupart des 
églises, de fondation à peu près apostolique, la cathédrale de Fréjus 
resta longtemps sous l’invocation de la Sainte-Vierge et de Saint-Etien- 
ne. Il faut penser que ce fut k l’époque la plus florissante de Lérins , 
que Saint- Léonce, l’ami et le conseil de Saint-Honorat dans la fondation 
ducélèbre monastère, devint le titulaire de l’église cathédrale de Fréjus* 
Dans le XI e siècle, on voit se multiplier les donations des pyncipales 
églises du diocèse à l’abbaye de Lérins , et ce lien de parenté entre 
Fréjus et l’antique abbaye se trouve bien exprimé dans un tableau 
placé au fond du chœur de la cathédrale , où l’on voit Saint-Léonce et 
Saint-Honorat, prosternés aux pieds, delà Sainte-Vierge , patronne 
du diocèse comme du monastère. 

L epratum de capelleta devait se trouver sur les bords du Reyran , où 
pouvaient autrefois avoir existé des moulins, et où se trouve encore au- 
jourd’hui le quartier de la Baume, mansum de Balmeia. Il ne reste pas 
de traces , au moins dans les dénominations actuelles, du mansum de 
Mota . 



XI. 



Proclamatio ecelesiarnin de Sancto Leontio 
et Sancti Pétri de Figolis et Dragnlnani* 

Innocentius episcopus servus servorum Dei , Venerabili fratri 
B. episcopo et R. ecclesie forojuliensis et preposito salutem et 
apostolicam benedietionem. Querimoniam quam dilectus filius 
noster frater Fulco abbas et fratres monasterii Lyrinensis adversus 
vosinnostrâpresentiâ deposuerunt accepimus. Quod videlicet 
honorem sancti Leontii ecclesie ad jus et proprietatem ejusdem 
monasterii pertinents et ecclesiam sanéti Pétri de Figolis quam 
utique retroactis temporibus in pace se asserunt possedisse eis 
violenter et contra jtistitiam auferatis. Quia vero juxta divine 
legis mandatum quod nobis fieri nolumus proximis nostris 
facere prohibemur , per apostolica vobis scripta mandamus 
quatenus prediotos fratres super eisdem ecclesiis de cetero nul- 
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latenus infestetis, tam honores quambona et pertinentes earüftf 
ipsos pacifîce permittatis habere. 

Preterea tibi fratri B. mandamus ut ecclesiam de Dragui- 
nano quam tempore predecessorum tuorum libéré tenuissé 
dicuntur, eos pacifiée et intégré facias possidere atque ca- 
pellanum qui im ipsâ ecclesiâ per laicalem potentiam positus 
deoblationibus quod Valde absurdum est eis respondef, que- 
madmodum eis pollicitus es, exiùde studeas âmmovère. Datum 
Laterani XVI nonas decembris. 

Comme on le voit, il n’y a pas de date bien précise dans cette copie 
du bref apostolique. Mais pour faire concorder la présence d’un abbé 
Fulcon à Lérins, d’un Évêque Bertrand à Fréjus, et d’un Pape Innocent , il 
fautl’attribuer au Pape Innocent II, qui régnait à Rome, en même temps 
que Fulcon II gouvernait à Lérins et que Bertrand II, (d’autres disent III) 
siégeait à Fréjus; de sorte que cette pièce a dû être écrite de 1432 à 
4143. 

L’église de Saint-Pierre de Figolis doit être celle qui a donné son nonr 
au quartier de Saint-Pierre, dans le territoire de Fréjùs. 

Pour l'église de Draguignan , que le Pape Innocent II déclare avoir 
été donnée a Lérins depuis longtemps , nul doute qu’il ne soit ici ques- 
tion de l’église paroissiale. En effet, le souvenir de Saint-Hermentaire , 
autrefois moine de Lérins, d’après la légende de Raymond Féraud, de- 
vait avoir établi à Draguignan des souvenirs de pieuse reconnaissance 
pour l’antique Monastère, ou s’était d’abord sanctifié l’apôtre de la con- 
trée. Du reste, ce document apostolique n’est pas le seul qui prouvé 
les anciennes relations de notre ville avec la célèbre abbaye. En 4574, 
Draguignan étant menacé par les protestants, qui s’étaientdéjà fait con- 
naître par l’impiété avec laquelle ils profanaient les églises et brûlaient 
les reliques , le conseil délibéra de retirer de l’église paroissiale le reli- 
quaire appartenant à la commune, et de le mettr^en lieu sûr. Or, le lieu 
sûr où le reliquaire fut porté par les commissaires de la ville , fut l’île 
de Saint Honorat. 11 y fut gardé pendant deux ans environ, et le 3 juin 
4575, une nouvelle délibération du conseil envoya les mêmes commis^ 
saises pour le retirer. 
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XII, 

Caria de Rocabrnna, de ccelesla Sanete 

Marie. 

Ego Berengarias forojuliensis episcopus licet indignus pros- 
piciens totum mundum urgeri diversis angustiis et tribulationi- 
bus et sacerdotale regnum decidere et fere adnichilari nostris 
culpis exigentibus pro ut posse vellem eorum præsulum sequi 
vestigia qui cænobia fundaverunt et ditarunt suis opibus et 
maxime ilia in quibus complÿitur ea que beatus precipit Bene- 
dictus. Sed dum considero qualiter roichi melius sit agendum 
non reperio adeo in nostra patria sic habilem locum cui me 
prérogative amore committam prêter Lyrinense cenobium 
quod olim sic eilloruit in omni genere virtutum ut habitatores 
haberet in Dei laudem ex omni genere linguarum. Nec debeo 
separari a societate illorum qui ibi die noctuque in Dei famulatu 
persévérant unanimes quia sanctus Leontius et beatus Honora- 
tus concordes et amici fuerunt quamdiù vixerunt. Quapropter 
ego Berengarius Aipra dictus forojuliensis episcopus canonico- 
rum meorum consilio ductus , videlicet Amalrici prepositi 
Pétri Rifredi , Bosonis , Bermundi, trado, dono, tribuo et con- 
c edo ecclesiam parrochialem sancte Marie de Rocabruna cum 
omnibus ad se pèrtinentibus , decimis primiciis et oblationibus 
abbati Aldeberto Lyrinensi et omnibus successoribus suis atque 
cunctis monaçhis presentibus et futuris ibidem Deo famulanti- 
bus. Si quis vero quod absit meus successor aut aliqua persona 
» clericalis sive laicalis hoc donum infringere voluerit sit 
anathema manarata donec resipiscat et quod injuste cepitsatis- 
faciendo emendet. „ ' 

Hujus autem donationis testes, Fulco Dodonis, Guillelmus Al- 
deberti, Dodonus de Bersa, Aldebertus de Codinaco. Bertrannus 

tt 
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de Blanca forti , Guigo de Rocabruna. Guillelmus Ugolem. IJec 
autem cart? faeta est in féstivitate natalis domini , in die sancti 
Johannis anno ab incarnatione Domini millesimo nonagesimo. 
quarto , inditione secunda , luna décima quinta, epacta duode- 
cima, sexto nonas Januarii, régnante domino nostro Jesu- 
Christo cui esi honor et gloria in secula seculorum. Ameq. 

Les considérations morales, qui servent d’introduction à cette charte 
4e l’Évêque Bérenger III, sont les mêmes que celles qui précèdent la do* 
nation de l’église de Saint-Raphaël par l’Évêque Bertrand. Barralis 
a cité celte formule dans sa notice sur l’abbé Aldebert II. Nqus 
ferons observer que dans ces citations de Barralis, outre l'orthogra- 
phe latine rétablie, il y a des différences assez notables avec le teçteducar* 
tulaire. Ainsi la Chronologie de Lérins dit : Quia sanctus Leontius et sanctus 
Honoratus, ut legimus. fuere amici et unicordes pet notre charte s’exprime 
ainsi : quia sanctus Leontius et beatus Honoratus concordes etamici fuerunt, 
guandiù vixerunt. Évidemment l’auteur du XVI* siècle a voulu corriger 
la prose latine de l’Évêque du XI* qui, il faut l’avouer, écrivait avec 
une simplicité presque élégante , si on compare son style avéc celui des 
chartes rédigées par, les notaires séculiers de celte époque. 

XIII. 

Donum Falco Dononis. 

Eodem namque lempore Fulco Dodonis donat Deo et santé 
Marie sanctoque Honorato mansum Pontii Truanni cum omni 
tenemerUo et servitio. Si quis vero in eodem Castro aut in eâdem 
valle honorem ab ipso tenet sive alodis, sivebeneficii, supradicto 
monasterio donare voluerit, ego Fnlco Dodonis ad proprium alo- 
dem dono et confirmo et uxor mea Adalais et filii nostri, Bertran- 

* 

nus, Rainoardus Aldebertus et Raimundus donamus atque 
confirmamus et islam cat'tam volumus atque laudamus. 

Une note placée en marge sur le carlulaire donne à cette pièce la date 
de 1095, et ajoute ce titre supplémentaire : donatio castri de Trans. Nous 
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ne-sommes pas d'avis que rànuotateurdu XVII* ou peut-être du XVIII* 
siècle, ait compris la signification du mot Truanni, en le traduisant par 
Tram ; car, vers la fin du cartulaire, une charte datée de l’année 1174, 
et portant d'après lui délimitation de la terre de Sainte-Marie de Val- 
lauris et du territoire de Tram , n’appelle pas ce lieu Truanni , mais 
bien de Transio ; cè qui est plus conforme à l’étymologie constamment 
donnée au nom de celte commune. 

XIV. 

Item de ipso Fuleone. 

Gadium Fuleonis Dodonis etdonatio. Ego FuIcoDodonisdono 
Deo et santé Marie sanctoque Honorato monasterii Lyrinensis 
et monachis ibidem Deo servienlibus tam presentibus quam 
futuris omnem partem meam mee possessionis quam in loto ter- 
ritorio castelli Rochebrune in die obitûs mei inventus habere 
fuero, in auro, in argento, immobilibus et in qualicumque 
peccuniâ. Modo in presenti dono tertiam partem ejusdem cas- 
telli ecclesie cum primiciis et oblationibus et décimis. Dono 
etiam mei proprii alodis unum mansum Pontii Altranni cum 
omni tenemento et servitio. Si quis vero ex his qui in eadem 
valle honorent a me possident , sive sit alodis , siye beneficii , 
huic supradicto monasterio donare voluerit ego ad proprium 
alodem dono etconfirmoDeo et sancte Marie sanctoque Hono- 
rato, monasterii Lyrinensis et monachis ibi Deo famulantibus 
pro remedio anime mee , parentumque meorum ut Deus n\ér- 
cedem nobis retribuere dignetur æternam. EgoFulco et uxor 
mea Adalais et ftlii nostri, Bertrannus , Pontius , Rainoardus , 
Aldebertus, Raimundus, damus et firmamus ; Berengarius fo~ 
rojuliensis episcopus donat et firmat. Amalricus prepositus, 
Petrus Rofredus , Boso , Bermundus , Cannonici donant eb 
firmant; Guillelmus Aldebertus firmat ; Do’donus de Bersa, 



Digitized by LjOOQle 




16& CARTÜLAIRE 

firmat ; Aldebertus de Cotinnaco , firmat ; Bertrannus de Blan- 
cafort , firmat ; Guillelmus Ugolenus firmat. 

Facta est hec carta Anno ab incarnatione DomLni millesimo 
nonagesimo quarto , Luna décima quinta, epacta duodecima, 
sexto nouas Januarii , régnante domino nostro Jesu-Christo , in 
presentia domini Âldeberti abbatis in insulâ Lyrinensis ; in fes- 
tivitate natalis Domini , die sancti Johànnis. 

Nous n’avons qu’une observation à faire sur cette charte. C’est que 
l’influence morale de Lérins, sous le gouvernement d’Aldebert II, était 
arrivée au point de réunir dans le monastère, peadant les fêtes de Noël, 
l'Évêque , les chanoines de l’église de Fréjus et un grand nombre de 
nobles et puissants seigneurs ; ce qui justifie pleinement l'assertion de 
Barralis sur cet illustre abbé « cujus acta , dit-il , et gesta tam esimia 
« præclaraque sunt et tam multa numéro ut à nobis explicari sane non 

• possint quo in tempore tanta erat fidelium erga præfatum cæno- 

« bium devolio , ut non dicam annus, sed menses, hebdomadæ et dies 
« ab oblalionibus factis præfalo Aldeberto et raonasterio nullieffluxe- 
« rint. » 

XV. 



Item de Rocabruna. 

Guillelmus Aldebertus et Aldebertus et Raimundus èt Soles- 
tens mater eorum donant similiter Deo et sancte Marie et sancto 
Honorato monasterii Lyrinensis et Aldeberto abbati et monachis 
presentibus et futuris aliam tertiam partem ejusdem ecclesie 
cum omni honore sibi pertinenti pro animâ patris sui et pro ani- 
mâbus suis. Ita dant et firmant; Fulco Dodonis, firmat. Dodonus 
de Bersa firmat , Aldebertus de Cotinnaco , firmat. Bertrannus 
de Blancafort , firmat. 

Cette charte n’est évidemment que le complément'de la précédente. 

L’abbI barbe , 

Correspondant du Ministère de l’Instruction Publique , 
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Observations Êtiétéorologigues faites a tlraguignam 9 eu Avril ISOO) a fine Mail tuile 
lie 192 mètres. (Le thermomètre de la fenêtre est placé au Nord et à Pombre. ) 
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LE 

CARTULAIRE DE LËRUVS. 

(Suite.) 

XVI. 

De Rocabrnna. 

Àntiqua traditio reffert ut quispiam ex suo honore , honorem 
quorumlibet sanctorum patrocinia augeri velit, non nisi per tes- 
tamento présumât apicum. Quam persequens, egoTumidia uxor 
quondam Dodonisde Rocabruna et' filii mei Fulco et Guiggo, 
ob honorem filii mei Aldeberti qui se Deo et sanctis ejus et 
beatissimo Honorato in monasterio Lyrinensi devovit ; simulque 
nostrorum piaeulorum obolendam ^ravitudinem, damusde 

12 
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honore noslro Deo sacrosanctis insuleLyrinensis ecclesiis, sancte 
videlicet Marie et sancti Honorati , abbati Aldeberto monachis- 
que presentibus et futuris , tllud videlicet quem Gantelmus 
quondam genitor meus cum fratribus suis in Castro Bariamonis 
olim divisit et ei jure successionis evenit. Totum ex integro tam 
in terris cultisquam inhermis, scilicet , pratis, pascuis, molen- 
dinis , arboribus pomiferis et impomiferis atque vineis ut ex 
inde propriam habeant poteslatem quidquid de illo facère vo- 
luerint. Si vero aliquis^denuo banc donationis cartam inquietare 
voluerit, maledictionibusquibuspredicti sancti inferre valuerint 
maledicatur. Nos vero doni hujus auctores manibus propriis 
firmamus, quo firmiùs nostrorum prece a complurimis firme-' 
tur testibus. Tumidia firmat, Fulcoet Guigofilii ipsius fu mant. 
Aldebertus filius Aldeberti Dodonis de Castro Rainardo firmat , 
Boso firmat. Guillelmus de Arguntil , firmat. Pontius Presbiter, 
firmat. Facta est autem donatio ista sollenniter in monasterio 
Lyrinensis , sub die VIII, idus Junii in septimana Pentecos- 
ten , feria secundo , luna VII, anno ab incarnatione Domini M. 
XC. III , epacta XX , présidente domino Aldeberto secundo ab- 
bate. 

Cette charte, quoique portant le titre de Rocàlrwna , ne fait mention 
que d’une portion d'héritage recueillie ou à recueillir h Bargemon , 
in easlro Bariamonis. Il est probable que les auteurs de cette donation 
ne pouvant réaliser par eux-mêmes celte succession, prenaient le parti, 
alors assez usité, d'en faire don à un puissant monastère. D’ailleurs, la 
présence à Lérins d’un fils de la famille explique suffisamment pour- 
quoi ce monastère fut l’objet de cette libéralité. Nous verrons plus loin 
une donation faite par Boniface de Puy-Muisson , motivée aussi sur la 
présence de son fils au monastère de Lérins: c’était une manière de 
doter les fils de famille entrés en religion . et de fournir aux monas- 
tères le moyen d’accepter les sujets pauvres. , 
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XVII. 

De Palayonis. 

In nomine summe trinitatis notum sit fidelibus cunctis pre- 
sentibus scilicet atque futuris quod ego Amicus cupiens adim- 
plere vocem Dotnini qua dixit, Date hetemosinam et omnia 
munda sunt uoÆts.dono Domino Deo omnium bonorum datori et 
beate Marie aut sancto Honorato ac monasterio Lyrinensi seu 
Garnerio abbati atque ejusdem loci monâehis, aliquid de rebus 
propriis videlicet mansum unum cum omnibus ad se pertinen- 
tibus qui est situs in pago Forojuliensi, in villa Palagionensi de 
Aldeberto Labruto ita ut ab hodierno die nec ego nec ullus ex 
heredibus meis requirere aut jubere aliquid presumamus, sed 
prediclus abbas aut monacbi tam de manso quam de bis quæ ad 
ipsum pertinent , scilicet de campis vineis , decimis et pratis 
cultis et incul lis quesitis et inquirendis absque ullius contra- 
dictione faciant quidquid voluerint; qui autem contradixerit nisi 
resipiscat anathema sit. Et ut firmior habeatur presens donatio, 
manu propria firmo , teslibusque roborandam trado, signum 
Amici qui hanc donationem fieri et firmari rogavit et manu sua 
firmavit. 

11 est difficile de déterminer si cette donation a été faite sous l'abbé 
Garnerius, que Barralis appelle Warnerius et suppose avoir gouverné 
le monastère avant S. Odilon , c’est-à-dire, dans le cours du Xe siècle : 

è- , 7 

ou bien, s’il faut la rapporter au gouvernement de l’abbé Garinus , 
qui occupa lé siège Abbatial de H 25 a 4 \ 32. 

Xvm. 

De honore Gibilini monachi. 

Quoniam auctore Deo ego Jubilinus majorum scema emulari 
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glisco, quosquamquampositos in mundo extra mundum* quo- 
dam modo esse inspicio, quiexemplum vite melioris et illorum 
priscorum sanctorum habentes agunt vitam insolitudinibus er- 
rantes in montibuset in speluncis, ut apostolusait, et in eavernis 
terre commanentes quibus isdem apostolus non esse dignifm 
mundum dicit quod ni falior non im merito. Quippe quia alieni 
existunl ab ilio rei publiée humane tumultu sepositi quieti 
silentes. Sic nimirum quod ad modum ahsunt a peccandi volup- 
tate sic et a facultate. Horum ergo institutionibus et conversa- 
tionibus informari exopto, quorum in celis constat conversatio, 
qui certe ucusque nimium nimiumque miserias measaugmen- 
tavi et ignem ego ipse mihi miserabiliter eternum accendi. 
Nullo aulem modo aliter autumo vitiorum meorum prèpucia le- 
vigari aut aliter favente Christo posse beari nisi delitescendo 
pondéra cure secularis declinari , ac veluti a casibus naufragosi 
æquorisereptus in quietosynu monasterii confugerim. Instructus 
igiturexfidei uerbosecundumquod ait : * Qui michi ministrat me 
« sequatur et ubi ego sum illic et minister meus erit. Et qui amat 
« animam suam perdet eam et qui oditanimam suam in boc 
« «mundo custodit eam in futuro; » Quapropter me in sacrificio 
totum Deo olïeram , comamque mentis superfluam ob deponen- 
dam figuraliter capitis crinem radendam trado , quatenus mi- 
nister Chrisli factus in monasterii claustro abhinc queam volun- 
tatem meam habere odio, ut Deo propiciante ab angelis anima 
mea tueatur in futuro seculo. Non sol um autem Christo mise- 
rante hoc ago verum etiam juxta auctoritatem primitive ecclesie 
et canonum sanctorum promulgata legumque mundanarum 
sanccita, dono ex integro quidquid a progenitoribus meis mihi 
Jubilino et fratribus meis in valle Rocabruna per hereditatem 
contigit et similiter in territorio Ville Piscis, quidquid mihi jure 
propinquitatis mee contigit, totum Deo sancte Marie sanctoque 
Honoralo monasterii Lyrinensis et ptonachis ibi Deo servienti- 
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Bus, quidquid in supradictis castellis paler meus aut homo per 
Hlum habuit , in castellis efc villis , in campis , in vineis in terris 
eultis et incultis , in pratis et in aquis et pinetis- 

XIX. 

Item Donnnt. Cilblllnf. 

In castello autem qui yulgo numcupatur Eyrasdono ego Gibi- 
linus filius Bonifacii totam meam partent Deo et monasterio- 
sancti Honorati et fratribus presentibus atque futuris scilicet 
medietatem honoris de Maria Daurosa, de campis et de vineis 
atque mansionibus et ortis et in terris eultis et incultis. Et in ista 
parte ^t Martinus de Aurosa et fratres ejus, vinea una habetur 
sublùs Poietum sicut vadit via publies ad Almenerra juxta 
vineam de Lambert Atenolf , altéra vinea ibidem infra vinea de 
Abelonio et Ismido Renouer, una pessa de terra ad Millairil , 
juxta terram de Baltugat, altéra sublùs sancta Maria ad lattus 
de terra Ugonis Guilelmi, altéra juxtà terram GuidonisdeTor- 
reves . altéra adüimeda ad lattus fluvii Banolf , altéra ad lattus 
de terra de Bertrand de Peiraf'oc, salins a très eminas a'd lattus 
de Farald de Castello Duplo quas facit Martinus Aurosa, salins 
de Aimald quas facit Aldebertus presbiter, ad lattus deGinam de 
Draguina», salins de Aicard tangi a la Genesta , salins de Pontio 
de Maura.a la Ginesta, salins de Aldiguer de Fenollet, daves 
laFuveira* ad lattus earum de Petro Boet , Aicard tangi cum 
tenemento suo, Pontio de Mauracum toto suo tenemento , me- 
dietatem honoris A Ideberti presbiteri quam tenet per Gibilinum 
et fratres ejus, totumhonorem Pontii Aldeberti quam habuit per 
Gibilinum et ejus fratres, medietatem mansionis et casalis quem 
habebat Poncius de'Balset per Gibilinum et fratres ejus.- 

La table annexée au cartulaire et écrite probablement A là fin du 
XA r IIe siècle. , place cette charte parmi celles qui regardent le territoire 



Digitized by Google 




CARTULAIRE 



174 

d ’Byères, quoique dans les documents qui se trouvent à la page 129 da 
cartulaire Hyères soit appellé Castrum arearum , tandis qu’il est nommé 
ici \Casteltum qui mlqo nuncupatur Eyras. Mais la différence de dénomi- 
nation s’explique facilement par le vulgo nuncupatur Eyras. Castrum 
arearum csl le nom latin, Castellum de Eyras est le nom roman ou 
vulgaire. A la table on Ut : salines in leras. 



XX. 



Item de GÜbilino. 

Hec est donatio totius honoris Gibilini quam Deo et sahete 
Maria sanctoque Honorato in' Lyrinensi monasterio feèit quo- 
niam habitum monachi, eum pro indulgentia facinorumsuorum 
sûmpsit , cunctisque tam presentibus quam succedentibus mo- 
nachis sine ulla querela possidendam tradidit videlicet medieta- 
tem cuncte possessionis Marie Àurose quam ipsam possidebat iü 
agris , vineis , ortis alque mansionibus simulque reliquam pos- 
sessionem Aicard Tani ex campis vineis ortis cum mansionibus , 
pariterque salinis , nec non possessionem Poncii de Maura de 
agris vineis, hortis et mansionibus cum salinis , atque dédit 
satinas de Aldiger de Fenubel , et salinas de Aimait quas Ugo 
Langobardus et fratres ejus tenebant, sed et dédit salinas daves 
la Sineira subtus pontem quo conjunguntur cum salinis Pétri 
Boit, et unam medietatem agri de Rouer Bel quam ipse tum 
cum fratre sjio Gibilinus possidebat, alteramque medietatem 
alii agri de Amilaril. Hic honor est magnu.s quem contulit at 
Gibilino sit semper salus maneat per secula sanus. 

Cette charte se rapporte, comme la précédente, au territoire d’IIyères; 
nous espérons que MM. les membres correspondants de cette ville nous 
aideront à' retrouver les quartiers mentionnés dans ces deux docu- 
ments. 
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XXI; 

Gadinin Faleonis de Bocabrana. 

Dimittit medietatem de condamina de Cônstalepas que est 
eontra ficulnea et vadit in angulo vinee. Hoc est ilia pars que 
est daves Tas vineas et mittimus illàs fàissas qui se tenent cum 
condamina et aliam vineam qui tenet se cum faissa et alia faissa 
qui separat se cum Bernardo de matiso de Raimbert , et terra 
de la Maureta qua est dé manso Raimberti et medietatem de 
clàuso Raimberti et medietatem de pratis Raimberti et medieta- 
tem de campo de Fraxino q.ui est daves Vilapeis et terram illam 
de Lassalas de Siga que est daves Vilapeis, hoc dimittit Fulco de 
Rocabruna cum mèdietaie illius honoris quem habebat pro Gibi- 
lino et fratribus suis et Petrum Sïlurum cum medietate honoris 
et filios Gairoardi cum medietate honoris quem habebat pro 
Gibiiino et fratribus suis. 

XXH. 

Illod donnai. 

Ego Durentia et filii mei Bertrannus et Franco pro saluteani- 
marum nostrarum et pec( atorum nostrorum remissione dona- 
mus Deo etbeate Virgini Marie sanctoque Honorato abbati quo- 
que Fulconi et monachis lyrinensibus tam futuris quam 
presentibus , omnem decimam quam in valle de Rocabruna 
et Villapiscis habemus, scilioet de duabus condaminis que 
de Caluadir etTumbarivo dicuntur uthabeant et in perpetuum 
absque calumnia possideant. Facta est carta istâ anno ab in- 
carnatione domini M.-C. XV1III epacta nulla. Hujus donationis 
testes sunt, ïruannus, Fulco de Rocabruna , Guillelmus de 
Flaiosc, Gàufredus de Castro Rainardi, Raimundus deLaurada, 
Johannes de Bligerio. 
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XXIII. 

Proclamation 

Honorius Episcopus servus servorum Dei , dilecto fratri B_ 
forojuliensi Episcopo,filius nosterG. Lyrinensisabbaselfratrea 
ejusapud nos querimoniam fecere de ecelesia de Rocabruna 
quam monachi Montis majoris te consentante per violentiam 
quorumdam laicorum eis abstulere. Unum fuam fraternitatem 
monemus et monendo precipimus ut sicut beate memorie pre- 
decessor noster C. papa precepit infra unum roensem poslquam 
présentes li Itéras habueris predictam ecclesiam eis restituas. 
Alioquin in proxima festivitate sancti Michaëlis cum eisdem fra- 
tribus nostro te conspectui presentare mandamus ut eis justi- 
ciam facias et nobis de contemptu romane ecclesie rationem 
reddas. 

Cette proclamation est du Pape Honorius II , successeur de Callixte 
II. Elle s'adresse à l’Évêque de Fréjus Bérenger III. L’abbé de Lérins , 
dont il y est fait mention est Garinus, qui gouverna le monastère de 
4125 à' 1132. 

XXIV. , 

Difltkiitio. 

In nomine Domini nostri Jesu Christi, bec carta diffînitionis 
ac donationis de controversiis que erant inter monasterium 
Lyrinense et ecclesiam sancte Marie forojuliensem. De ipsis 
vero querimoniis ita diffinitum est a Berengario Episcopo et a 
Bertrando preposito et canonicis prefate ecclesie. Ipse namque 
episcopus prepositusque cuin canonicis qui subtus leguntur, do- 
naverunt , laudaverunt et confirmaverunt videlicet ecclesiam 
parrochialem sancte Marie de Rocabruna, sicut actenus laudavit 
cum omnibus ad se pertinentibus decimis primiciis et obla- 
tionibuset omnem decimationem quam monasterium tenebat in 
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villa et territorio Palaionis et décima m vinearum quas monaehi 
laborant et laboraverunt in Castro Poieti et quartam partem 
lotius decimationis territorii castri Monlis Aurosi, et ecclesiam 
sancte Marie caramie. De mortalagiis, per lerram totius episcopa- 
tus forojuliensis ita diffinilum est : ut si sani aut infîrmi vivi 
- voluerint venire ad monaslerium quidquid dederint aut trans- 
miserint , monaslerium sine querimonia habeat, de mortuis au- 
tem similiter data sibirecipiant in pare, remota viliosa inquisi- 
tione, hec omnia supradicta , ceteraqueomnia que possederant 
et tenuerant et de mortalagiis secundum quod diffinilum est 
laudaverunt, donaverunt, atque confirmaverunt pradictus 
Episcopus, prepositus que et Raimundus Desclans, Johannes 
Aucetre , Stephanus Ville piscis et Lambertus Ugo Draguina et 
BertrannusfiliusUgonisAldoardi, etGuillelmusBonusfilius, om- 
neshii canon ici, ipsius ecclesie monasterioLyrinensis, abbatibus 
etmonachis ibidem Deo serviluris ut tenant et possideant in 
eternum.Sanesi quapersonalaicus, clericusve,hancdonationem 
aut diffinitionem irrumpere temptaverit , omnibus maledictioni- 
bus veteris ac novis testamenli subjaceant, conservatoribus 
quoque pax sitet memoria domini nostri Jesu Christi. Facta est 
bec donatio diffinitioque in ecclesia sancte Marie forojuliensis , 
in manu Domini Garini abbatis, in presentia Mainfredi Antipo- 
litani Episcopi. Anno dominice incarnationis 

M. C. XXVIIII, Indictione VII, mense novembris, ferra VII Pré- 
sidente Raimundo comité barchinonensium ac provincialium 
Marchione. Ego Bèrengarius Episcopus hanc donationem et dif- 
finitionem cum Bertranno preposito et canonicis laudavi et hos 
esse testes rogavi. Mainfredus Episeopus, testis. Garinus abbas t 
testis. Pandulfus monacbus , testis. Ixarolus presby ter testis. 
Guill. de Sellaqs, testis. Ego Mainfredus Episcopus rogatus a 
Berengario Episcopo forojuliensi hanc cartam scribere jussi. 

Hanc diffinitionem et hoc placitum Dominus Bertrannus Epis- 
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copus qui predicto Berengario successit, laudavit, firmavit et 
eorroboravit in presentia Domini Raimundi Màssiiiensis Epis- 
copi et Pontii de Flaiose et Pétri de Brinola. Insuper ecclesiam 
de Draguinano liberam reddere permisit monasterio. Et eccle- 
siam parrochialem de Impurs donare aut perpetuo commendare 
monachisspopondit. De decimis vero de Salerinis quasmonachi 
massilienses tollebant justiciam facere debuit , et postquam ec- 
clesia sancti Pétri suum jus reçu peraret quartam partem sibi 
retinuit. Facta est hec laudatfo mense maie anno ab incarnations 
M. C. XXX-VIII. 

Il a déjà été question plus haut dè quelques-uns des différents' 
réglés dans cette pièce. L’église paroissiale d ’Ampus et la dtme de 
Salemes et.de Montauroux , sont les seuls points que les documents pré- 
cédents n'eussent pas encore signalés. 



XXV. 

Recordatio. 

Breve recordationis donationis honoris Pontii presbileri fra- 
tris JohannisSiccherii de Rocabruna, scilicet dédit Deo et beate 
Marie sanctoque Honorato in manu Domini Fulconis abbàtis et 
in presentia totius Lyrinensis conventusomnem honorem suum 
quem visus est possideri et teneri in die ilia qua obtulit filium 
suum monachandum , terras , vineas r ficeta , mansiones et om- 
ném honorem sicut prediximus sine ullo retinaculo , ab illo die 
in sempiternum. Testis Albericus, filius Johannis Siccherii. 
Enricus, testis. Guillelmus testis. Petrus Pallanca , testis.- 
Albericus testis. Stephanus , testis. Johannes , testis. 

XXVI. 

De sancta llaxima; 

Auctorc omnium ut supra usque informati, considérantes que 
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futuros casus et'perpendentes sollicite que parata sunt impiis 
tormenta atque fidelibus eterna premia. 

Ego quidem Guillelmus et uxor njea Adalgarda nostrique filii, 
Fnlco, Gaufredus, Pontius et Aicardus inspirante Deo sana 
mente integroque consilio meluentes eventus humane fragilita- 
tis ne nobis repentina ac perpétua mors obveniat , placuit ani- 
mis nostris aliquid de nostris rebus propriis Deo et sanctis ejus 
videlicet perpetue virginis ipsius que genitricis Marie nec non 
et beatissimo Honorato insuie Lyrinensis pâlronocenobii ubi pre- 
esse videtur Dominus Aldebertus abbas offerreetpredictoabbati 
ac monachis ibidem Deo digne famulantibus donari sicuti et faci- 
mus. Dura enim priscarum legum sanxitauctoritas ut quicum- 
que res suas in quem libet modum cedere , donare, tradere, 
transfundereque voluerit hoc per seriem scriplarum auxi- 
liante Domino laudabiliter plenius liberiusque debeat corrobora- 
ri. Quapropterego jam dictus Guillelmus et uxormea Adalgarda 
atque filii nostri ad prefatum locum sancle Marie et sancti Hono- 
rati seu Aldeberto abbati aut monachis ibidem Deo militantibus, 
tam presentibus quam et futuris sub h'ac descriptione pro anima- 
rum nostrarum remediocedimus donamus, tradimusatque trans- 
fundimus ecclesiam sancte Maxime que est in valle Avignone et 
cuncta que in ipsam vallem babemus aut aliquis pro nobis. Et 
est terminus ejus ab occidente sicut via pergit ad Marsenn num 
Gastrum et voluit terminum ad locum qui vocatur terricia de 
Adalberto et partit cum territorio de Miramars et inde pergit 
ad littus maris in loGum qui vocatur Tamaritz. Et a septen- 
tri’one terminatur cum territorio de Rocabruna , et de Villa, 
Piscis usque in mare in locum qui vocatur Garonna de Bugnone. 
Omnia autem que habemus infra hos terminos Lyrinensi 
monasterio et abbati aut monachis presentibus et futuris 
tradimus possidenda. Si nos aut ullus ex heredibus nostris 
aut aliqua persona contra banc donationem agere aliquid 
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aut irrumpere voluerit anathematizetur usque ad congruans 
emendationem et ut hoc testamenturfe nostre auctoritatis> 
ûrmum ac stabile in perpetuum maneat manibus propriis 
lirmanaus, testibus tradimus roborandum. Senior Poncius 
Episcopus de Massiiia , testis. Poncius Vinamus testis. Aide- 
bertus Palliolus r testis. Fulco de Bagnols testis. Hugo Mane ca- 
valcat , testis. 

XXVII. 

Alla. 

Divine legis testimonio edocemur ut quicunque commutation^ 
aut venditionis , donationisve jure in altérius dominium posses- 
sionem suam concesserit per scripture memoriam et testium auc- 
toritatem occasionemcontentionis futuris heredibus tollat et uts 
actiones antiquorum non dissipentur per novos ac dubios pos- 
sessores. Quapropter ego Berengarius Dei voluntate forojulien— 
sis ecclesie presul recordàtus plurimam et antiquam fami- 
liaritatis amiciliam a temporibus sancti Honorati ac beati* 
pastoris nostri Leontii intra Forojuliensem et Lyrinensem ec- 
clesiam habitam et ad nos usque obtime- conservatam propter- 
redemptionem anime mee per hujus carte testimonium dono> 
Deo et beate genitrici Dei Marie sanctoque Honorato et Domino 
abbati Garino et successoribus ejus et monachis presentibus et 
futuris ecdesiam de Miramars, retenta quarta parte décimé 
cum servitio synodali et receptaculo. Hanc cartam ego firmo et 
canonicos firmare precipio Prepositu^ Bertramnus, firmat; 
Bonifacius arcbidiaconus , firmat; Raimundus Desclans , firmat; 
Johannes Aucetre, firmat; Guillelmus Pluina, firmat; Raimundus 
deTaradel, firmat; Dominus Raimundus Episcopus Massiliensis, 
firmat. Anno Dominjce incarnationis M-C. XXXI , indictione 
VII1I . epacta XXXIHÏ ,-nona» junii luna XVII1I Scripsit banc 
Guillelmus monacbus. 
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Il s’agit encore ici de l’Évêque de Fréjus Bérenger III et de l’abbé 
-Garinus , sous le gouvernement duquel le monastère étendit considéra- 
blement sa puissance matérielle et son influence morale. Varia dona et 
■oblata habuit hic Garinus, dit Barralis, non solum bmorum et posses- 
jionum , sed eiiam hominum. 

XXVIII. 

De IMiramars. 

Gratiasago Domino Jesu Christo conditori meo , ego Gozfre- 
dus pro ut vehementer possim, qui non meis meritis sed sua ut 
credo misericordia in spe et in corde meo miserationis sue causam 
dignatus est ponere quatinus ipso juvante salvus esse queam et 
ad veritatis sue agnitionem venire permerear, una üt in resur- 
rectione justorum partem sim aliquam habiturus, de ipsisquo- 
que bonis quibus sua pietate concedere dignatus est mibi ipsi 
sanctissimisque ecclesiis sancte videlicet Marie nec non et almi 
patris Honorati Lyrinensis insuie constituas, promitere partem 
pro .peccatiset offensionibus meis dum licet volo lilsentissime. 
"Que^cilicetpars très suntquartones cujusdam loci qui a conjectis 
-acolis Mora nuncupatur , tresque similiter quartones de illo 
dicto jam loco qui vulgo Ruscatius dicitur, vallem quoque Avi- 
nionis universam cum Miramars , quod omnes supra dictos 
eminet locos ,■ hec omnia vero quemadmodum in bac scripta 
sunt carta , dono Domino Deo , sanctisque supradictis , abbati 
et monachis lum presentibus quam futuris quod si deinceps ali- 
quid aliquo modo aut ingenio hanc descriptionem inquietare 
voluerit in penitendo resipiscat, perdat eum de populo suo 
rapidus vertex tartareusquecheribdis. Credant omnibus modis 
legentes et audientes hanc cartam manibus propriis Gozfredi 
donatorisfirmatam coram subscriptis teslibus atque roboratam. 
Domina Adalgarda mater ejus,firmat;GuillelmusP]uina,firmat; 
Fulcofrater ejus, firmat; Teubaldus, firmat; Pontius de Garda, 
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firmal; Raimulfus , de Forojulio , firmat; Ugo Guiquiranus, 
testis. 

XXIX. 

De sancla Maria sol» Calidiano. 

Utrarumque legum auctoritasqualiter unicuiqueprecipi salis 
notum est omnibus plenissimç jura seientibus ut videlicet unius 
.quisque qui voluerit de rebus suis aliquid dare Dco sanctis que 
ejusquomodosecundùm auctoritatem supra dictarum legum scili- 
cet humane et divine dare debet, quem ad modum ego Gancelmus 
forojuliensis episçopus volo sieuti placet animo meo concedere 
Deo una cum çonsilio et consensu de omnibus canonicis meis et 
aliquantis caballariis meis, videlicet Teudiberto canonico; et 
altero Teudiberto , Petro Odone , Castellano et ceteris quam 
pluribus ; et caballario meo Ugone cum sua uxore et Isnardo 
fdio Landrici et Isnardo filio Dominici presbyteri et Ingu- 
berto fdio ejus , atque Colarone et Isnardo et Alberto et Guil- 
lelmo fratribus ; omues isti communâ voluntate me depre- 
eantes et firmiter me rogantes ut aliquid de episcopalu meo darem 
Domino Deo. Quorum deprecationibus et voluntatibus ego obe- 
diens, dono Lyrinensi monasterio et Domino abbati Amalrico et 
monachistam presentibus quam et futuris in ipso monasterio 
Deomilitantibusquinque ecclesias cum omnibus altaribus suis et 
omnibus que ad ipsa pertinent altaria , que igitur supradicte 
ecclesie suntfundata in comitatu forojuliense et in loco qui 
dicitdr Calianus. Quarum ecclesiarum prima edificata est in 
honore' sancte Dei genitricis Marie , secunda in honore sancti 
Pétri principis apostolorum , tertia in honore sancti Johannis 
Baptiste, quarta in honore sancti Stephani protomartyris, quinta 
in honore sancti Martini episcopi et coriféssoris. Has omnes ec- 
clesias concedo perpetuario jure cum omnibus que ad ipsas 
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met pertinent ecclesias aut in futuro eis acciderint , et quasi 
dominus per bonos homines eis per omnia tempora dédit supra 
dicto monasterio quod fundatum est in honore sancte Marie et 
sancti Caprasii atque sancti Honorati sive omnium sancto- 
rum et domino predicto abbati et omnibus monachis sive con- 
gregationibus ibidem Deo servientibus. Ut deinceps predictus 
abbas , sive monachi prppriam in perpetuo habeant potestatem 
tenendi , possidendi, fruendi et si necesse fuerit commutandi. 
Sane §i ego aut quispiam de supradictis personis aut successori- 
bus meis qui contra hujus donationis cartulam aliqua fraude 
temptaverit , aut eam irrumpere voiuent , pro sola temptatione 
incurrat ire divine maledictionem etparticeps sit cumDathan et 
Àbiron usque dum venerit ad congruam emendationem et supra- 
dicto monasterio componat in vinculo centum libras auri et 
mille argentiet insuper supradicta hujus carte donatio firma et 
stabilissima permaneat atque quieta omni lempore. facta 
igitur donationis cartula in comitatu forojuliense XI nonas 
domini sancte incarnationis M. XXXVIII , régnante domino 
Chonone infl^eralore XII anno regni ejus et Gancelmi do- 
mini episcopi qui banc donationis cartulam scribare rogavit , 
manu sua firmavit, et hos testes firmare rogavit. Ugo t 
firmavit, Emengarda uxor ejus, firmavit, IsnardusfiliusLandrici 
et fratres ejus firmaverunt Teudebertus canonicus, firmavit, et 
alter Teudebertus , firmavit ; Petrus , firmavit ; Ado , firmavit ; 
Castellanus, firmavit; Inguibertus, etfilii sui firmaverunt, Isnar- 
dus presbiter etfilii ejus, firmavit; Cotaronus et fratres ejus 
firmaverunt. 

Cette charte, datée de t 038, ne doit pas avoir été connue deschanoines 
Antelmy et des savants auteurs du Gallla Chrisliana, qui fixent à l’année 
<040 le commencement de l’épiscopat de l’Évêque Gantelmus ou Gan- 
celmus. 
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XXX. 

De Umbriano. 

Ego Gaucelmus dei gratia forojuüensis ecclesie persul 
concedo altare sancte Marie qui Umbrianus apellatur, cumdeci- 
mis et oblationibus seu omnibus ad se pertinentiis ; taleque 
privilegium ego .Gaucelmus episcopus concedo Deo et sancte 
Marie et sancto Honorato , Aldeberto abbati , monachis tam pre- 
sentibus quam et futuris ut universa altaria qui in episcopatu 
forojuliensi adquirere petuerint ipsi ea sine ullius hominis im- 
pedimenta possideant ; nullusqu sine ipsorum consilio altare 
aliquod in forojuliensi diocesi sibi vendicare audeat, ipsis enim 
universa altaria ut supra diximus trado, concedo, atquetrans- 
fundo in perpetuum possidenda. Mainfredus scripsit. 

Cetle donation fut faite entre 1046 et 1066 à l’abbé Aldtbert Ier, que 
Barrai» dit avoir gouverné le monastère pendant vingt années. 

L’abbé BARBE, 

Correspondant du Ministère de l'Instruction Publique . 
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SUR L’ORIGINE DU DIAMANT. 

(Suite). 



HISTORIQUE DU DIAMANT. 

L’Inde est le pays où l’on a trouvé le plus de diamants ; il y 
en a dans le Brésil, surtout dans la province de Minas-Géraes : 
l'Atlas et l’Oural n’en sont pas dépourvus. 

Un diamant brut vaut un carat ; au delà d’un carat, il s’es- 
tirhe par le carré de son poids multiplié par hS (1 ). 

On estime le diamant taillé au dessus d’un carat par le carré 
de son poids multiplié par 1 92 fr. prix du carat. 

Le premier diamant brilla sur la personne de Charles-fe-Té- 
mèraire. Ce diamant porte le noin de Sancy, ministre de Henri 

(1). Un carat vaut quatre grains ( f 26 centig.). Cemot vient de Kouara 
qui est le nom arabe du Karoubier et dont les siliqucs ou fèves , nom- 
mées Karat, aux temps les plus reculés, ont servi de poids dans le com- 
merce de l’or. Est-il nécessaire que nous disions ici que le diamant 
n’admet que deux formes principales, la rose et le brillant ? La première 
forme convient aux diamants de peu d’épaisseur: la seconde aux pierres 
épaisses. Le brillant est taillé à facettes par dessus et par dessous ; ce 
qui le distingue c’est que le centre supérieur surtout a la forme d’une 
table polygonale. Le diamapt de nature est celui qui ne se prête pas au 
clivage. , 

18 
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IV ; Nicolas Harlay de Sancy fut un de ses possesseurs (33 .ca- 
rats). Le superbe duc de Bourgogne le perdit à la funeste jour- 
née de Grandson : un Suisse qui le trouva , le vendit deux francs 
à un prêtre qui le revendit lui-même 3 francs. Cette anecdote 
ne rappelle pas mal le Pultus gallinaceus de la fable. Henri III 
1’empruhta pour lever un corps de Suisses. Mais le domestique 
chargé de lui porter le diamant fut assailli par des voleurs. Plus 
de nouvelles du diamant. Enfin , l’assassinat de ce brave servi- 
teur et le lieu où on l’avait enterré , étant connus , on exhuma 
son cadavre, on l’ouvrit et le diamant fut retrouvé. C’est l’Espagne 
qui possède aujourd’hui le Sancy ; d’autres disent qu’il est 
entre les mains de la princesse Paul Démidoff(l). 

Celui du Grand Mogol vaut 279 c. (11,732,000). Un Italien 
Ortensio Borgis , ignorant cliveur, chargé de le travailler, s’en 
acquitta fort mal . ce qui fit perdre de la valeur au diamant. 
Celui de l’empereur de Russie pèse 193 c.; il est de la grosseur 
d’un œuf (2, 100, 000). 

Le Régent est le plus beau de l’Europe , il pèse 136 c. II fut 
acheté parle duc d’Orléans alors Régent (2,230,000 fr., et il 
est estimé plus du double). Le premier possesseur de ce diamant 
fut le grand père de Sir Williams Pitt. On prétend qu’un escla- 
ve , pour l’exporter, l’avait caché dans une plaie assez grande 
faite à la jambe exprès. Selon d’autres (cette version est la plus 
suivie) l’esclave l’aurait caché dans une cavité que la plume se 
refuse à décemment nommer. 

MÈtoile du Sud. Vers la fin de juillet 1853 une négresse 

(1) Celui que le sultan Mourad II acheta d’un marchand pour cent 
mille couronnes , avait été trouvé par un pauvre enfant dans les ruines 
de Constantinople. Ce n’est pas de lui qu'on peut dire fortunate puer ; 
car il le vendit pour... 3>sous à un soldat qui s’en débarrassa à son tour 
pour quelques francs. 
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trouva dans les mines de Bogagem (Brésil) un,diamant brut du 
poids de 254 c. 

L 'Étoile , blanche par réflexion , prend par réfraction une 
teinte rosée. Malgré ses dimensions extraordinaires, l’Étoile est 
inférieure au Régent , remarquable par la parfaite harmonie de 
la forme. 

Aux diamants cités, on peut' joindre pour compléter notre 
liste le Ko-hi-noor indien ou montagne delumièfe : c’eSt le plus 
ancien diamant connu. Il fut porté , dit-on, par un souverain 
d’Anga qui vivait 30 siècles avant l’ère chrétienne (estimé, 
3,500,000). 

Le Ko-hi-noor anglais. Un paysan qui labourait, le ramassa 
dans les Indes; ayant enveloppé d’un chiffon cette pierre qu’il 
jugea de quelque valeur à son aspect , nu-pieds il courut à Gol- 
conde, et le vendit à un marchand. Un chef ambitieux en fit l’ac- 
quisition pour l’offrir au grand descendant de Babers Drangzèbe 
dont il voulait gagner la faveur. Après maintes vicissitudes le der- 
nier Sik gouverneur du Punjaub en devint le possesseur. Enfin 
la victoire le donna à la compagnie orientale des Indes. Il était à 
la grande exposition de 1SS1 , sous une cage de fer, à Londres. 

L 'Orlow (un demi œuf de pigeon). Ce diamant, un des yeux * 
de l’idole de Shiringam dans le temple de Bramah, fut enlevé 
par un soldat français qui feignit une profonde dévotion pour la 
religion hindoue , afin d’accomplir son vol. 

■ Le Shah et l'Étoile polaire à la Russie , le grand duc de Tosca- 
ne , le pacha d’Egypte , etc. (Dict. des conn. utiles; dict. encycl., 
Beudant, etc.) 

LE DIAMANT PAR LE MOYEN DE L’ART. 

Nous allons rapporter, en peu de mots , dèux expériences les 
plus curieuses auxquelles on se soit livré pour obtenir le diamant: 
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1° M. Despretz a réuni le plus de piles possible; après quoi il a 
placé au pôle positif un morceau de charbon pur et disposant 
au pôle négatif des fils de platine , il a vu au bout d’un mois un 
léger dépôt d’une couche noirâlre. M. Despretz la compare à la 
poudre à diamant. M." Gaudin l’a employée à polir les rubis. 
2° M. Gannal , en introduisant plusieurs bâtons de phosphore 
dans un petit matras, contenant du carbure de soufre, recouvert 
d’une couche d’eau , a fini par obtenir.une couche médiane t>ès- 
mince. C’est une espèce de poudre blanche, offrant au soleil 
toutes les nuances du prisme et présentant l’aspect d’un as- 
semblage de cristaux infiniment exigus. 

Dans une seconde expérience , il a mis dans un matras bien 
abrité , huit onces d’eau , même quantité de carbure de souffre 
et de phosphore. Au bout de quatre mois , l’opérateur qui avait 
remarqué la même pellicule.de poudre blanche augmenter gra- 
duellement d’épaisseur et les deux liqueurs n’en formerqu’une, 
filtra le liquide à travers une peau de chamois qu’il plaça sous 
une cloche de verre dont il renouvela l’air de temps en temps. 
Après un nouveau mois , cette peau fut remise dans ses plis , 
lavée et séchée. 

M. Gannal a fini par recueillir 20 cristaux , dont M. Champi- 
gny a constaté les caractères suivants : 1° ils rayaient l'acier; 
2 e aucun métal ne pouvait les rayer; 3° l’eau en était pure; 
4® l’éclat , très-vif. La forme de quelques-uns de ces cristaux 
était dodécaédrique. On sait que c’est là une des formes qu’af- 
fecte le diamant. 

M. Ch. Barbot qui s’est occupé de la question avec une 
conscience à laquelle nous rendons hommage , se prend à regret- 
ter que l’on n’ait pas brûlé quelques-uns de ces cristaux dans le 
gaz oxigène , afin de se convaincre , si ce produit n’eût donné 
que du gaz acide carbonique. Cette épreuve manque , et nous 
conclurons avec M. Barbot : adhuc sub judice lis est. 
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LÀ PHOSPHORESCENCE DU DIAMANT. 

Pour compléter autant que nous le permettent la limite de 
notre capacité et l’étpt de la science, nous nous hasarderons à 
esquisser une question laissée en suspens jusqu’à ce jour, que 
nous sachions , la phosphorescence du diamant. 

La phosphorescence , comme chacun sait ,' est cette propriété 
que possèdent certains corps, de luire dans l’obscurité , après 
Qu’ils ont été exposés au soleil, à la lumière électrique, ou 
qu’ils ont subi l’action du frottement, l’influence de la cha- 
leur, etc. Ce mot phosphorescence leur est appliqué par l'analogie 
qu’ils ont avec le phosphore où cette propriété est sensiblement 
apparente. 

D’où vient la phosphorescence du diamant ? Ici point d’action 
chimique , comme dans les corps organiques en décomposition, 
tels que bois pourris , poissons putréfiés , les harengs , par 
exemple : ou dans les insectes, tels que fulgores, lampyres, etc. 

Si l’on se rappelle les expériences faites paf* Boyle , Dufay, 
Beccaria, Dessaignes et Beudant ; si l’on se souvient que, d’après 
ce dernier savant, un charbon placé .entre des fils qui communi- 
quent aux extrémités d’une pile, devient phosphorescent; que 
d’après Dessaignes, le degré de clarté qu’un corps répand, 
après avoir été exposé au soleil , est en raison inverse de son 
degré d’humidité ; que quelques substances broyées dans un 
mortier de métal , perdent la propriété phosphorique et qu’au 
contraire elles deviennent très phosphorescentes, lorsqu’on les 
broie dans un mortier de verre, corps isolant, on n’hésitera pas 
à conclure que la phosphorescence des substances minérales 
n’est que l’effet de l’électricité. Ce qui corrobore cette opinion , 
c’est que les minéraux n’éprouvent aucune variation , lorsqu’on 
les plonge dans un fluide incapable d’entretenir la combustion ; 
il n’en est pas ainsi des substances végétales et animales. 
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DE l’oBIGINE 

C’est donc à un développement d’électricité qu’il faut attri- 
buer la phosphorescence du diamant. Becquerel ne pense pas 
autrement. En fait d'électricité , la science en constate les phé- 
nomènes, mais elle est , maintes fois, impuissante à pénétrer 
la cause mystérieuse d’un fluide, dont la nature lui échappe ; 
le soupçon seul lui est permis. 

, Offrons ici le résultat de nos méditations et de nos études: 
on nous permettra de rappeler d’abord brièvement à celui qui 
aurait pu l’oublier, l’admirable théorie d’Ampère. Des courants 
électriques circulaires existent autour des molécules de s chaque 
substance. Quand ces courants ne sont pas développés par un 
agent extérieur, la résultante de leurs actions électro-dynami- 
ques est nulle. C’est le contraire , lorsque les corps ont subi une 
action chimique , un frottement, une percussion , l'influence de 
la lumière solaire ou bien une élévation de température. Les 
particules de ces corps , surtout en cas d’idio-électricisme, peu- 
vent donner lieu à la récomposition des deux électricités deve- 
nues libres et déterminer la lumière ou la chaleur. 

Dans quelles circonstances le diamant acquiert-il les pro- 
priétés phosphorescentes ? à la suite du frottement ou de l’inso- 
lation. Or il serait malaisé de contester que c’est là l’effet du dé- 
veloppement soudain de l'électricité , puisque pour peu que 
vous frottiez le diamant , il donne des signes non équivoques 
d’électricité comme l’ambre ; et qu’après l’influence du soleil , il 
devient lumineux dans l’obscurité. Ce qui nous affermit dans 
l’idée que ce phénomène a sa source dans l’élévation de tempé- 
rature , si légère quelle soit , c’est que le diamant en poudre , 
projeté sur un corps chaud , devient phosphorescent. Si nous 
n’admettions pas ce principe , nous serions réduits à penser que 
les corps combustibles ont la propriété de se laisser pénétrer par 
la lumière naturelle , si bien que quand celle-ci vient à être sous- 
traite entièrement, ils éprouvent un rayonnement en sens in- 
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verse , ce qui produirait une espèce de clarté par émission. Mais 
nous préférons à cette hypothèse notre opinion , parce que 
l’unité de la cause supposée donne , à nos yeux , un degré de 
prohabilité moins contestable à l’explication du phénomène. Et 
d’ailleurs il nous paraît, aussi , plus rationnel , de rapporter les 
effets phosphorescents à une modification que subissent sous 
l’influence de l’électricité les molécules éthérées dont nous 
croyons tous les corps. imprégnés , soit que cette électricité pro- 
vienne d’un ébranlement moléculaire , soit qu’elle puisse être 
considérée comme un équivalent de la lumière selon le principe 
de la transformation des forces. 

Notre opinion trouve un point d’appui dans les analogies que 
l’on remarque entre le spath fluor et le diamant ; le premier, 
comme le second , répand de la lumière, avec cette différence 
que le spath fluor n’acquiert les propriétés phosphorescentes 
que chauffé à 300 ou 400 degrés , tandis que le diamant n’a pas 
besoin d!une température aussi haute. 

Enfin , et pour tout mentionner sur notre minéral , les rayons 
bleus et violets qui développent la lumière du phosphore, dé^ 
terminent la fluorescence aussi bien dans l’un que dans l’autre , 
si ce n’est que les rayons bleus et violets du spectre font émet- 
tre au diamanf la lumière jaune , (D. Zimmermann) orange , et 
que le spath fluor (chlorophane-variété), exposé aux mêmes 
rayons émet de la lumière verte : — modification qui résulte 
évidemment de la nature chimique des deux substances, mais 
qui ne détruit nullement l’identité de cause que nous assignons 
aux phénomènes décrits (1 ) . 

(1) Un faisceau convergent de rayons , obtenu par une lentille bi- 
convexe de tlint (verre'de cristal qui contient plus de' plomb que le 
cristal ordinaire) est diffusé dans tous les sens , et présente, au sein du 
liquide pénétré, une couleur bleuâtre très vive , par exemple ; ou bien 
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Nous en étions là de notre thèse, lorsque le D r . anglais Phipson 
a daigné fort gracieusement nous adresser une de ses intéres- 
santes brochures sur la phosphorescence en général (1). 

Son nom depuis longtemps connu dans le monde savant de 
la France, de la G. Bretagne et de la Hollande, ses travaux aussi 
nombreux que variés dans le domaine de la science , nous font 
un devoir de le citer ici : son opinion sera pour nous une préci- 
euse garantie , et complétera à la fois notre humble labeur. 

Après avoir rappelé d’après Dessaignes et Becquerel , que , 
comme les causes qui produisent l’électricité sont précisément 
celles qui produisent la phosphorescence dans les corps mauvais 
conducteurs, il convient d’admettre l’identité entre la lumière 
électrique et la lumière de la phosphorescence, M. le D. Phipson 
retrace la théorie , admise aujourd’hui , des forces qui se rem- 
placent équivalent pour équivalent. Ainsi, par exemple, le 

frottement (le mouvement, la force motrice) se transforme en 

• 

un cône de lumière grise , violâtre, rouge ou pourpre d'une intensité 
extraordinaire, — selon la substance infusée. C’est ce phénomène de 
diffusion et de coloration de la lumière que M. Stokes appelle fluorés - 
cence . 

(1) Tous les*diamants n’ont pas la propriété d’être phosphorescents: 
Beudant l’avait remarqué; M. le d. Phipson a répondu dans ce sens 
aux questions que nous lui avons adressées sur les expériences que nous 
avions faites et dont la plupart n’avaient offert aucun résultat. Il ne sera 
pas hors de propos de faire connaître quelles sont les conditions à pren- 
dre pour expérimenter. On place le diamant sur une assiette ou capsule 
et on l’expôse aux rayons solaires pendant un quart d’heure à peu 
près. Ce temps écoulé, on le transporte tout de suite dans l’obscurité la 
plus complète , telle que celle d’une cave ou d’un cabinet noir. L’expé- 
rimentateur aura soin de ne pas demeurer lui-même au soleil, pendant 
l’insolation du diamant. 
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chaleur, en électricité ; la chaleur , selon le milieu sur lequel on 
la fait agir, se transforme en force motrice , en électricité , en 
lumière, etc.; et chacune de ces nouvelles forces générées peut 
' à son tour se transformer en chaleur ou en d’autres forces. L’é- 
lectricité en parcourant un fil très-mince , engendre la chaleur 
et la lumière... Et plus loin : dans la nature on peut presque 
toujours ramener la lumière à l'électricité , surtout quand il 
s’agit de corps mauvais conducteurs. Dans la combustion (celle 
qu’éprouve le phosphore exposé à l’air) une certaine quantité 
de force que nous appelons affinité chimique , se transforme en 
éltctriciiè , et dans certains cas (celui du phosphore) cette der- 
nière se transforme , en partie , en lumière. Cette dernière 
transformation dépend , comme on voit , de la nature du 
corps. 

Aprèsavoir plus ou moins longuement exposé les éléments 
nécessaires pour expliquer la phosphorescence , il conclut ainsi : 
la phosphorescence dés minéraux est due à la vibration que reçoi- 
vent leurs particules par les forces qui agissent sur eux. 

Presque toujours ; comme l’ont remarqué Dessaignes et 
Becquerel , c’est l’électricité qui est l’agent auquel on rapporte 
la lumière produite ; c’est pourquoi les corps mauvais conduc- 
teurs sont le plus facilement phosphorescents. 

ÉCLAT ADAMANTIN DANS LE DIAMANT TAILLÉ. 

Encore un mot et notre tâ lie , autant qu’il est en nous, sera 
remplie. L’électricité se développe principalement par les faces 
parallèles aux lames qui forment ses cristaux , dit Ch. Barbot , 
tandis que la phosphorescence, au contraire, ne se produit que 
par les faces naturelles ou factices qui sont formées par les bords 
réunis de ces lames. Le parallélisme des facettes d'une pierre 
taillée , ajoute-t-il , combiné avec les rayons lumineux et la puis- 
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sance de réfraction don l le diamant est naturellement doué, 
produisent cet éclat merveilleux , incomparable , dit éclat ada- 
mantin. 

D. ROSSI, 

Membre de plusieurs Sociétés savantes. 
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CATALOGUE 

DES COLÉOPTÈRES DU DÉPARTEMENT DU VAR. 



68 e FAMILLE. — SC1DIIÆ1I. 

SCYDMÆNUS, Latreille. 

scutellaris, Mull. et Kz. St-Raphaël; Hyères; Toulon. 
collaris , Mull. et Kz. Hyères (Raymond). 
pusillus , Mull. et Kz. Draguignan ; Fréjus ; Hyères. 
rutilipennis, Mull. et Kz. St-Raphaël (Raymond). 
HIRTICOLLI&, lll. Hyères (Raymond). 
wetterhalii , Gy II. Fréjus ; Hyères ; Toulon. 
intrusus , Schaum. Hyères (Raymond). 
helwigu, Fabr. St-Raphaël; Hyères; le Luc. 

69 e FAMILLE. — PSEL1PHI. 

CTENISTER, Reichenbach. 
palpalis, Reichenb. Hyères (Raymond). 
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FARONÜS, Aubé. 

Lafertei, Aubé. St-Raphaêlf/l aymond). 

PSELAPHÜS, Herbst. 

HEiSEï, Herbst. St-Raphaël ; Hyères ; Toulon. 
dresdensis , Herbst. St-Raphaël {Raymond). 

TYCHUS, Leach. 

tuberculatus, Aubé. St-Raphaël {Raymond). 

AMAUROPS, Fairmaire. 

galucus, Delarouzée. Eslérel (Delarouzée) St-Raphaël (Raymond). 
BRYAXIS . Leach. 

sanguinea , Fabr. Fréjus; Hyères; Toulon; Draguignan; le Luc. 
fossulata, Reichb. St-Raphaël {Raymond)-, le Luc. 
xanthoptera, Reichb. id. id. 
heLferi , Schmidt. Fréjus ; St-Raphaël ; Toulon ; Hyères. 
hæmatica, Reichb. Draguignan; St-Raphaël; Toulon; Hyères. 
àntennata, Aubé. St-Raphaël {Raymond). 

BYTHINUS, Leach. 

nodicornis , Aubé. Hyères {Delarouzée). 

EUPLECTUS , Leach. . 

ambiguus, Reichb. pusillus, üenny. Hyères {Raymond). 

TRIMIUM, Aubé. 

leiocephalum , Aubé. Toulon (Laporte). 

60' FAMILLE. — STAPH1LKII. 

HYRMEDONIA , Erichson. 

canaliculata, Fabr. Draguignan; Toulon; le Luc; commun. 

AUTALIA, Leach. 
impressa, Oliv. Le Luc (Robert). 
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TACHYUSA , Erichson. 

balteata, Erichs. Draguignan ; Fréjus ; le Luc. 
ferialis, Erichs. Hyères {Coquerel). 
coarotata , Erichs. Draguignan ; Fréjus. 
uvida . Erichs. Hyères \Cl. Rey). 
sulcata , Kiesw. Hyères {Coquerel}. 

CALODERA, Mannerheim. 1 

longitarsis, Erichs. Assez commun. 
rubens, Erichs. Hyères (Cl. Rey). 

OCALEA, Erichson. 
concolor, Kiesw. Hyères (Cl. Rey). 

PHLŒOPORA, Erichson. 
corticalis , Grav. Dans les bouses. 

HOMALOTA , Mannerheim. 
callicera, Grav. Le Luc (Robert). 
debilis, Erichs. id. 
circellaris , Grav. id. 
socialis, Payk. id. 

ANAI.IS, Erichs. id. 

Atramentaria, Gy II. Hyères \Cl. Rey). 
fungi, Grav. Le Luc (Robert). 
lævicollis , Muls. Hyères (Cl. Rey). 
reyi, Kiesw. id. id. 

meridionalis, Rey et Muls. Hyères (Cl. Rey). 

OXYPODA, Mannerheim. 

attenuata, Muls. Hyères (Cl. Rey). 

ALTERNANS, Grav. Le Luc (Robert). 

ALEOCHARA, Gravenhorst. 
tristis , Grav . Le Luc (Robert). 
bipunctata, Grav. Draguignan; le Luc. 
nttida, Grav. Dans les bouses. 
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PHYTOSUS, Curtis. 
nigriventris, Chev. Toulon [Cl. Rey). 

PRONOMÆA, Erichson. 
rostrata , Erichs. Dans les bouses. 

DIGLOSSA, Haliday. 
submarina , Fairm. Hyères [Cl. Rey). 

CONURUS , Stephens. 

pubescens , Grav. Dans les bouses , assez rare. 
uvidus, Erichs. id. id. 

TACHYPORUS, Gravenhorst. 

hypnorum , Fabr. Dans les bouses; commun. 
pusillus, Grav. id. 

brunneus, Fabr. id. 

BOLETOBIUS , Leach. 
trinotatus, Erichs. Assez rare. 
exoletus, Erichs. Draguignan. 

DiSTiGMA, Fairm. Le Luc (Robert). 

XANTHOLINUS, Serville. 

fulgidus, Fabr. Assez commun sous les détritus au bord des rivières. 
collaris , Erichs. Le Luc (Robert). 

PUNCTULATUS,Paÿi. Rare. 

STAPHYLINUS, Linné. 

hirtus, Lin. Dans les bouses ; assez rare. 
maxillosus , Lin. Très commun. 
murinus, Lin. Draguignan; Fréjus; Brignoles; le Luc. 
pubescens , de Gecs. Rare dans le département. 

CHRYSOCEPHalus, Foure. Le Luc [Robert). 
cæsareus, Cederh. Commun dans les bouses. 
stercorarius , Gy II. Dans les bouses. 
lutarius, Grav. id. 
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OCYPUS, Stephens. 

olens, Mull. Très commun dans le département. 
cïaneüs . Payk. Moins commun que le précédent. 
similis, Fabr. Nord du .département. 
cupreus, Rossi. Assez rare. 
pedàtor , Grav. Peu commun. 
morio, Grav. id. 

PHILONTHUS, Leach. 

cribratus , Er. Hyères (Cl. Rey). 

carbonarius , Gy II. Assez commun dans les bouses. 

æneus, Rossi. Nord du département. 

politus, Fabr. Commun. . 

MARginatus , Fabr. Très rare. 

xantholoma, Grav. St-Raphaël; Toulon (Martin). 

ebeninus, Grav. Peu rare. 

sanguinolentus , Grav. Nord du département. 

cicatricosus , Er. Hyères (il. Rey); Toulon (Capiomont). 

quisquiliarius , Gy II. Rare. 

rufimanus, Erichs. Fréjus; Hyères (Cl.' Rey). 

sericeus, Holm. St-Raphaël. 

procerulus , Grav. id. 

corvinus, Erichs. Hyères (Cl. Rey). 

Virgo, Grav. id. id. 

rubripennis , Grav. id. id. 

HETEROTHOPS, Kirby 
binotatus, Erichs. Hyères (Cl. Rey). 

QUEDIUS , Leach. 

fulgidus , Fabr. Draguignan; Fréjus; Toulon; le Luc. 
impressus, Panz. Dans les bouses. 
curtus, Erichs. Toulon (Martin). 
frontalis , Nordm. Assez rare. 

molochinus , Grav. Hyères (Cl. Rey); Toulon ( Coquerel ); le Luc (Robert). 
füliginosus , Grav. Peu commun., 
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LATHROBIUM, Gravenhorst. 

elongatum Lin. Assez rare. 
fulvipenne, Gy U. Assez commun. 
striatopunctatum , Kiesw. St-Raphaël. 
lusitanicum , Grav. Hyères (Cl. Rey). 
labile, Erichs. id. id. 

LITHOCHARIS , Erichson. 

melanocephala , Fabr. Peu rare. 
nigritula, Erichs. Fréjus; Hyères; Toulon. 

STILICUS, Latreille. 

FESTivus, Muls. Hyères (Cl. Rey). 

SUNIUS , Stephens. 

filiformis, Latr. Rare. 

ANGUSTATUSj Payk. id. 
bimaculatus , Er. Hyères {Cl. Rey). 

PÆDERUS, Gravenhorst. 

uttoralis, Grao. Commun au bord des rivières. 
wparius, Lin. Le Luc (Robert). 
longipennis, Erichs. Draguignan ; Fréjus ; lé Luc. 
caligatus, Erichs. Le Luc (Robert). 
ruficollis, Fabr. Très commun au bord des eaux. 

STENUS , Latreille. 

biguttatus. Lin. Très commun. 
guttula, Mull. Assez rare. 
cordatus, Grav. Hyères; Toulon. 
füscicornis, Erichs. Fréjus; Hyères. 

BLEDIUS , Stephens. 

taürus , Germ. Hyères ; Toulon (Martin). 

bicornis , Germ. Toulon (Martin). 

verres , Erichs. La Seyne , aux Sablettes (Martin). 
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unicornis, Germ. Hyères (Cl. Rey). 
tricornis, Herbst. Fréjus ; Hyères ; Toulon, 

PLATISTHETUS , Mamerhfim. 
spinosus, Erichs. Toulon (Coquerel). 

OXYTELUS, Gravenhorst. 
rugosus , Fabr. Très commun dans les bouses. 
piceüs , Lin. id. id. 

sculpta rus, Grav. Le Luc (Robert). 

TROGOPHLÆUS , Mannerheim. 

angustatus, Erichs. Fréjus; Hyères (Cl. Rey). 
riparius , Lac. Assez commun. 
foveolatus, Erichs. Hyères (Cl. Rey). 

EUPHANIAS , Fairmaire. 
insignicornis , Fairm. Hyères (Cl. Rey). 

ANTHOPHAGUS, Gravenhorst. 
caraboioes , Lin. Draguignan. 

LESTEVA, Latreille. 
pubescens, Mannerh. Sous les écorces. 

OMALIUM , Cravenhorst. 
rivulare, Payk. Assez rare. 
fossulatum, Erichs. Sous les écorces. 
minimum, Erichs. Le Luc (Robert). 
pusillum , Grav. Le Luc (Robert.) 
rufulum, Erichs. Toulon (Martin). 

PROTEINES, Latreille 
brevicolus , Erichs. Le Luc (Robert). 

JAUBERT. 
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TERRAIN DU TRIAS* 



Ce terrain doit son nom à Tri, trois , parce qu’il est composé 
de trois dépôts distincts sous le rapport de leur composition mi- 
néralogique : 

Les grès bigarrés ; 2* le muschelkalk ; 3* les marnes irisées 
ou Keuper des Allemands. L’un est arénacé, l’autre est calcaire 
et le troisième est marneux. 

Les grès dont il a été question (page 458 2‘ vol. du bulletin) 
formant une ceinture autour du Massif des Maures et de l’Esté- 
rel et la séparation des terrains siliceux et du terrain calcaire , 
appartiennent au grès bigarré (1 ). 

GRÈS BIGARRÉS. 

COMPOSITION. 

Des sables agglutinés par un ciment siliceux ou calcaire, 
quelquefois calcaréo-siliceux forment l’étage du grès bigarré. 



(t)Ces trois divisions sont assez généralement admises. Cependant, des 
trpis étages des terrains triasjques , grès bigarrés, muschelkalks et mar- 
nes irisées, M. A. d’orbiguy n’en conserve que deux et il réunit en- 
semble le grès bigarré et le muschelkalk dans Vêlage conchylien. Ce sa- 
vant se fonde sur ce que ces deux séries de couches n’ont ni l’une ni 
l’autre une flore et une faune distincte et particulière à chacune d'elles. 

4t 



Digitized by LjOOQle 




GÉOLOGIE. 



202 . 

Les nombreuses couches de ce grès sont de psammites (grès mi- 
cacé , grès des houillères) ou grès quartzeux provenant de la dé- 
sagrégation de roches siliceuses. Ils sont solides , argilifères , à 
grains plus ou moins fins , de couleurs très variées , bigarrées 
jaunâtres rougeâtres , grisâtres , quelquefois blanches et sou- 
vent amarante plus ou moins foncé. Ces grès sont souvent mé- 
langés d’une argile terreuse aussi variable dans ses couleurs que 
le grès bigarré ; ils le sont aussi de marnes rouges, vertes ou 
bleues alternant avec des bancs , des veines colorés en vert , 
surmontés d’autres couches de marnés vertes servant de sup- 
port au muschelkalk. 

Les couches inférieures de ces grès qui sont ep contact avec 
les roches plus anciennes sont fréquemment plus grossières que 
les autres. Sur la route de Cannes à Antibes, les premières cou- 
ches qui s’appuyent immédiatement sur le gneiss , ne sont qu’un 
aggrégat de fragments de gneiss et de quartz ; à la Roquette , 
les couches qui reposent immédiatement sur les schistes sont, 
formés de fragments de ces schistes grossièrement aggrégés ; 
dans le vallon de Collobrières, les couches inférieures du grès 
bigarré offrent un poudingue rempli de cailloux quartzeux plus 
ou moins arrondis. 

Les autres assises du grès bigarré ont un grain assez fin avec 
des tâches verdâtres. Elles se composent 'de petits grains de 
quartz mélangés de parcelles de feldspath en décomposition , le 
tout réuni par un ciment argileux coloré par le fer. La couleur 
la plus habituelle est un rouge amarante assez foncé, bariolé 
de gris bleuâtre clair, bariolures ayant souvent d’assez grandes 
dimensions. Ces grès contiennent quelques paillettes de mica 
disséminées mais plus rarement que dans les grès bigarrés de 
l’Allemagne et des plaines de la Lorraine , ce qui n’empêche pas 
le grès d’être schisteux. Le ciment argileux paraît offrir aussi 
moins de parties argileuses qu’en Lorraine et en Allemagne" ; 
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mais ce n’est que par ces nuances de composition et par une 
teinte aiparante plus foncée qu’ils se distinguent l’un de l’au- 
tre. Car la structure générale de la formation est la même dans les 
deux pays. 

On trouve dans les anciens terrains sédimentaires de magnifi- 
ques grès pourprés à grains très fins et recevant un beau poli. Tel 
est le grès dont on a construit le sarcophage du magnifique tom- 
beau de l'Empereur Napoléon. Cette belle roche extraite des car- 
rières de Schokscha appartenant au gouvernement d’Olonetz au 
N. du lac onéga, à l’E. du lac ladoga, à quelques lieues, au nord- 
est de Saint-Pétersbourg , a été donnée à la France aussitôt que 
l’Empereur Nicolas a connu l'emploi auquel on la destinait. 

La basilique de Saint-Isaac , un des beaux monuments de 
Saint-Pétersbourg , terminée en 1858 après quarante ans de 
travaux continus est en partie construite avec le même grès que 
l’on voit aussi dans l’intérieur comme pierre d’ornement. 

Assez généralement les grès blancs , les grès houillers et les 
grès rouges sont recherchés pour les constructions lorsqu’ils sont 
très solides et l’on rejette ceux qui ne le sont pas à cause de leur 
perméabilité. Ils fournissent de bonnes dalles pour les trottoirs. 
On emploie pour la coutellerie et la quincaillerie des grès à 
grains plus ou moins fins. C’est avec des meules de grès fins 
qui reçoivent un -mouvement rapide et continu de rotation que 
les cristaux sont taillés et que les métaux sont polis en très peu 
de temps et avec peu de dépense. Les grès à texture lâche ser- 
vent pour la clarification des eaux et l’on aiguise avec des grès 
fins les outils employés aux travaux des champs. 

Il se fait une énorme consommation de grès de fontainebleau 
et autres localités pour le pavage des rues de Paris. 

Quelques grès du département sont employés aux construc- 
tion des fours à cuire le pain •, beaucoup d’autres le sont à l’em- 
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plerrement des routes. Toutes les principales rues de Dragui- 
gnan , ornées de trottoirs , sont pavées en grès du Muy. 

On faisait, suivant Darluc (1) , des meules d’un grès très 
dur, provenant des montagnes au nord du Puget et vis-à-vis de 
Bagnols et l’on en retirait de très belles pierres meulières que 
l’on transportait jusqu’à marseille. 

Dans le Var, comme en Allemagne, les assises supérieures du 
grès bigarré sont à grains plus fins , plus argileuses et plus 
schisteuses que les autres. Dans le Yar comme dans les dépres- 
sions du système du Rhin , ce sont ces parties tendres et schis- 
teuses qui finissent par passer au muschelkalk. 

Quelques unes de ces assises renferment des couches calcaires; 
il y en a d’autres dans lesquelles on remarque des veines d’un 
calcaire grisâtre sub-eristallin , à cassure esquilleuse , avec des 
rognons de silex variant dans la couleur du blanc au rouge de 
cornaline. 

JLa liaison intime et l’ordre de superposition entre le grès bi- 
garré et le muschelkalk ne sont pas douteux. Nous verrons 
bientôt que cette formation, si bien dévejoppée dans le départe- 
ment et classique surtout de Vidauban à Solliès est elle- même 
surmontée par le Lias et par d’autres assises du terrain Juras- 
sique. 

Les débris organiques fossiles sont très rares dans notre grès 
bigarré. On trouve cependant au Muy, à Roquebrune, à Fréjus 
et à Saint-Raphaël du bois pétrifié et des troncs énormes d’ar- 
bres entièrement siliceux , agatisés, de couleur brune , noire et 
rouge recevant un beau poli. Ce sont des agates pseudomorphi- 
ques. Quelques uns de ces troncs , retirés avec beaucoup de dif- 
ficultés , des environs de notre-Dame-de-la-Roque , ont été 
transportés au château d’Esclans. 

# 

(t) Histoire naturelle de Provence. 
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En dehors du département , on cite cependant quelques vé- 
gétaux qui appartienneut presque exclusivement au genre Ca- 
lamite et c’est peut être à une Woltzia du grès bigarré que doit 
se rapporter une empreinte végétale qui a été donnée à M. de 
Villeneuve comme venant de Vidauban. M. Goquand a signalé 
depuis assez longtemps le Woltzia brevifolia sous une pointe de 
muschelkalk, au Beausset.- 

Nous avons trouvé, nous-mêmes dans un grès rougeâtre mou- 
cheté de gris à 200 mètres au sud-est de Saint-Raphaël une 
espèce de gousse ou de cosse de 3 centimètres de longueur sur 
un millimètre de diamètre. 

On trouve dans l’argile du grès bigarré des environs de Fré- 
jus , un calcaire dolomique globaire d’un brun rouge remar- 
quable par sa conformation extérieure. Il se présente sous une 
forme ovoïde avec des noeuds formés par une espèce de boyaux 
roulés ensemble entrelacés et repliés sur eux-mêmes. On voit 
aussi à la Bouverie entre Draguignan et Bagnols au sud-est de la 
montagne de Rouit de petites boules isolées et quelquefois grou- 
pées, de cette même substance. 

Les grès abondent presque partout et ils forment des couches 
et dés amas considérables dans les terrains anciens et modernes 
et il s’en forme encore aujourd'hui par la consolidation des sa- 
bles. ■ ' 

Ceux du département , remarquables par leur étendue et leur 
importance., peuvent être suivis sans interruption car ils for- 
ment une ceinture continue autour des montagnes des Maures 
et de l’Estérel depuis six-fours et Toulon- jusqu’aux environs 
d’Antibes. Ils passent à Cuers , au Puget, à Gonfaron et au 
Muy ; ils se bifurquent en suivant la vallée de Fréjus et celle du 
Reyrand’un côté; de l’autre, passant à la Motte, au sud de 
Rouit, à Saint-Paul, et.au sud de Montauroux ils se prolongent- 
par une bande longue et étroite jusqu’aux environs de Cannes. 
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Ils pénètrent aussi par des anfractuosités à Collobrières et ail- 
leurs. Ils reposent sur toutes les roches des montagnes du lit- 
toral en s'appuyant tantôt sur le gneiss comme à Cannes , tan- 
tôt sur le granité entre le Muy et Roquebrune. On les voit sur 
les schistes des, environs d’Hyères et ils recouvrent le grèshouil- 
ler daps la yallée de Collobrières. 

APPLICATION. 

Les grès fournissent de bonnes pierres d’appareils quand il» 
sont durs et consistants ; quelques variétés sont excellentes- 
pour la bâtisse. 

MUSCHELKALK 

/ 

de M. de la Bêche . 

Syn. : Calcaire conthylien de M. de’Brongniart ; grès bigarré et musehelkalk, 
de MM. E. de Beaumont et Dufrénoy. 

Partout où le grès bigarré se montre , l’on remarque qu’il est 
surmonté par une formation calcaire qui le recouvre parallèle- 
ment et à laquelle il est intimement lié. Cette formation est 
connue sous le nom de musehelkalk de l’Allemagne et de la Lor- 
raine , nom allemand qui signifie calcaire à coquilles . Elle est 
elle-même surmontée , en différents points , par le lias et par 
d’autres assises du terrain jurrasique, qui servent à leur tour de 
support au terrain crétacé inférieur. 

Le calcaire superposé au-dessus des grès de notre département 
est, à n’en pas douter, le muschelkak. Ce qui le prouve , c’est 
qu’il a tous les caractères de celui de l’Allemagne, de la Forêt 
Noire, des plaines qui entourent les Vosges , et qu’il renferme 
aussi les mêmes fossiles caractéristiques 'signalés depuis long- 
temps par M. Brongniart. 
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Comme c’est au-dessus du grès bigarré (1) que commencent 
les diverses séries de calcaires , le muschelkalk se trouve être le 
dépôt le plus inférieur. 

Dans le Var, la liaison entre ces deux terrains, grès bigarré 
et muschelkalk est complète. Ce dernier se montre non seule- 
ment sur la lisière extérieure dés montagnes du littoral , mais 
encore en beaucoup de points des départements des Bouches-du- 
Rhône et des Basses-Alpes. 

Il est très développé dans le département où il occupe une 
très grande surface. On le voit entre Antibes et Cannes, à 
Mouans au sud de Grasse , aux Terrassés, au sud de Fayence 
et de Callas ; à Draguignan, à Lorgues. Il se dirige ensuite d’un 
côté au Luc , entre Besse et Gonfaron , à Cuers, Belgenciers et 
Méounes, la Valette, Toulon, Saint-Nazaire et jusqu’au Beaus- 
set (2) ; de l’autre , il passe de Lorgues, sur Carcès , Cotignac , 
Barjols , le Val , Saint-Maximin, Tourves et Rougiers, sans in- 
terruption, mais d’une manière très irrégulière. 

Ce terrain consiste en diverses couches de calcaire compacte 
de couleur jaunâtre , grise , noirâtre et assez souvent bleuâtre, 
bien prononcé dans l'intérieur de la pâte surtout, alternant 
avec des marnes et des argiles. Il est quelquefois magnésien 



(1) M. E. de Beaumont a observé |que les assises du grès bigarré, en 
s’appuyant sur les rochers qui forment les montagnes des Maures et de 
l'Estérel ont une tendance générale à plonger légèrement vers l’intérieur 
du continent. Elles affleurent principalement dans la série des dépres- 
sions qui circonscrivent depuis Antibes jusqu’à Toulon , les montagnes 
baignées par la mer. 



(2) M. A. Dorbigny place le type français de son étage conchyUen 
(grès bigarrés et Muschelkalks), à Lunéville (Meurthe) et au Cas près 
du Beausset. 



I 
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et il renferme des couches et des rognons de Silex brunâtre. Sâ 
cassure est largement conchoïde et légèrement esquilleuse sur 
quelques points. 

Cet étage présente des accidents remarquables tels que des 
crevasses, des cavités connues sous le nom à’Avenq (1). Tout le 
monde connaît ici le gouffre de la Jarre , à Saint-J aume \ où 
vont se perdre toutes les eaux du torrent du Rialet qui reçoit 
les eaux du versant oriental de la montagne du Malmont . Les 
carrières du Muschelkalk ont des fentes verticales et quelquefois 
des souterrains. Celui du T rou-du- Diable , aux portes de Dra- 
guignan est assez vaste. C est une çaverne que l’administration 
municipale a fait murer, il y a déjà un bon nombre d’années. 
On dit, mais sans preuve, qu’elle s’étend jusqu’à l’ermitage 
de Saint-Pons, à cinq kilomètres environ au nord-est de Dra- 
guignan. 

M. E. de Beaumont compte dans la constitution du Muschel- 



(1) C*est sans doute un de ces avenqs qui a donné lieu à ce grand 
creux qui existe à peu de distance de la ville, sur l’ancienne route de 
Draguignan à Grasse et dans un pré complanté en arbres fruitiers 
(propriété de M. Wanwetter.) 

Il est situé à la base des marnes irisées et au-dessus de l'escarpement 
du Muschelkalk. Tout près et au-dessus de ce trou il y a des sources 
dontl’eau sert à l’irrigation des terres. 

Ce creux, comblé plusieurs fois, continue toujours quoique insensi- 
blement, à prendre la forme d’un entonnoir. Ses dimensions sont 
aujourd’hui de 8 mètres de diamètre et d’un mètre de profondeur. 

Que deviennent tous les matériaux de remblais qu’on jette dans ce 
goutfre? Il est à présumer qu’ils sont entraînés par une autre source 
inférieure, de beaucoup, à celles ci-dessus indiquées qui sont très su- 
perficielles. 

C’est une indication qui pourrait êtfe utilisée en sondant la profon- 
deur de cet avenq dans l’espoir d’y trouver une source qui put augmen- 
ter le volume des eaux des fontaines de la ville. 



Qigitized by CjOOQle 




GÉOLOGIE. 



209 

kalk . des contrées rhénanes, dç petites masses calcaires , d’une 
forme cylindroide, aplaties et contournées, qui ressemblent à ce 
qu’on appelle ordinairement destins d‘ Alcyon. 

En France , le calcaire conchylien est assez riche en débris 
organiques fossiles. Les Encrines abondent dans le calcaire à 
l’est de Draguignan, aux quartiers du Pous^de-l'éouvè et des 
Crottes, où il recouvre immédiatement le grès bigarré. Ce cal- 
caire encrinitique empâte aussi des Térébratules. C’est dans ces 
localités que j’ai trouvé un individu complet et détaché de sa 
gangue de X Encrinites Liliformis , le seul peut-être que l’on 
ait vu dans le sud-est de la France. Cette roche y est quelque- 
fois magnésienne et quelques blocs, quand on les brise, répan- 
dent une odeur fétide. 

On retire du Mnschelkalk des environs de Draguignan la 
Terebratula communis, X Avicula socialis et quelques ossements 
de Sauriens, des débris de poissons et de Crustacé assez gros, 
enfin une astérie que je n'ai pu déterminer. 

Quelques couches de ce calcaire, d’une faible épaisseur, ont 
leur surface couverte d’une grande quantité de bivalves écra- 
sées, de Pecten et de Térébratules et d’autres qui n’ont pas été 
décrites parce qu'elles ne présentent que le contour de la co- 
quille formé par un trait blanc et cristallin de Spath calcaire. 

Les carrières que l’on exploite aux portes de la ville et dans 
les environs offrent de beaux escarpements dont celui de Folle- 
tière et celui sur lequel s’élève l’horloge qui domine la ville sont 
remarquables par leur hauteur perpendiculaire. Elles ont fourni 
toutes les pierres pour les constructions de nos maisons et des 
édifices publics. Toutes les pierres de taille et d’appareil du 
palais de justice, des prisons, du théâtre et le nouvel hôtel de 
la préfecture , construits depuis quelques années seulement , 
appartiennent au calcaire conchylien. Les colonnes polies qui 
supportent les orgues de l’église paroissialè, nos monuments re- 
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ügieux et la grande porte ogivale en pierre de taille jaune de la 
façade de la chapelle champêtre de l’ancien prieuré de Saint- 
Hermentaire ont été extraits des mêmes carrières. 

Le Muschelkalk du Var est ordinairement bien stratifié ; 
celui de Draguignan présente presque toujours des couches de 
20 à 60 et quelquefois 80 centimètres d’épaisseur dont les 
surfaces sont parfois tuberculeuses mais régulières et parallèles 
dans leur ensemble. 

Les couches inférieures sont minces et celles qui sont au- 
dessous de celles-ci le sont encore plus. Ce ne sont plus que de 
petites plaquettes , qui alternent avec de petites couches argi- 
leuses bleuâtres ou d’un rouge amarante. 

Ces dernières ne sont autre chose que la terminaison supé- 
rieure du grès bigarré ; et c’est par les alternances qui vien- 
nent d’être mentionnées que le Muschelkalk se lie à la forma- 
tion du grès bigarré sur laquelle il repose constamment à stra- 
tification concordante. 

Celte superposition , suivant M. E. de Beaumont , peut s’ob- 
server en un grand nombre de points depuis Cannes jusqu’à 
Toulon sur le bord N. -O. de la série de dépression qui circons- 
crit les montagnes de l’Estérel et des Maures, et dont le grès 
bigarré occupe le fond. Ces dépressions sont fréquemment bor- 
dées par des coteaux ou même par des escarpements du Mus- 
chelkalk dont l’ensemble entoure le pied des montagnes, comme 
contrescarpe d’un rempart. C'est surtout de Toulon au Muy, en 
passant par Solfiés, Cuers, Pignans, le Luc, etc. que cette dis- 
position se manifeste avec la plus grande netteté. 

La liaison que nous venons d’indiquer entre le Muschelkalk 
et le grès bigarré prouve, comme nous l’avons dit plus haut , 
que les grès qui entourent les montagnes des Maures et de l’Es- 
térel ne peuvent pas être rapportés à une autre formation que 
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eelle du grès bigarré, et que le terrain qui, le recouvre est'réel- 
lement le calcaire conchylien ou Muschelkalk. 

On voit quelquefois du lignite (Jais) dans les couches argi- 
leuses de ce terrain. J'en ai retiré quelques échantillons prove- 
venant de la carrière qui a fourni tous les matériaux pour la 
construction de l’hôtel de la préfecture. On trouve aussi, mais 
plus rarement, du plomb sulfuré (Alquifoux), et de la sperkise 
(Pyrite blanche). dans celles qui sont à l’est de Draguignan. 

La puissance de cet étage varie de 1 00 à 200 mètres. 

3® MARNES IRISÉES 

DE MU- DUFRENOT ET E. DE BEAUMONT. 

I 

Syn: Formation keuprique de M. Huot; Keuper des allemands; Red marie des 
anglais ; grès rouge de M. Rozet ; marnes rouges et marnes irisées de M. de la Bêche; 
étage saliférien de M. d’Orbigny ; argiles irisées , etc., etc. 



Les marnes irisées reposent sur le muschelkalk et le recou- 
vrent. Elles sont composées d'un grand nombre de petites cou- 
ches argileuses et marneuses , de couleurs variées, bigarrées de 
rouge , de gris verdâtre , bleuâtre , de calcaires argilifères , de 
calcaire magnésien Elles renferment aussi du sel gemme , de la 
houille maigre , du lignite , de la galène , du cuivre et du fer ; 
mais le sel gemme s'y trouve en quantité considérable (1). 

(1) Les mines de sel les plus riches sont celles de Wieliezka , aux en- 
virons de Cracovie, dans la Pologne autrichienne exploitées depuis plus 
de 500 ans. Leur intérieur offre des excavations considérables, une 
vaste chapelle, un escalier de plus de 1,000 marches et de grandes 
galeries admirables par leurs dimensions et leurs formes. Tout y est 
taillé dans le sel. Les parois intérieures , en réfléchissant la lumière des 
lampes dans toutes les directions offrent un tableau éblouissant et fée- 
rique. Ce dépôt salitère le plus riche que l’on connaisse présente une 
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Cet étage dans le Var se lie avec la partie inférieure du Lias 
d’un côté et du calcaire conchylien de l’autre ; mais leur liaison 
est si complète qu’il est assez difficile sur quelques points d’en 
établir la limite comme cela a lieu à Brignoles et au Val. 

Les marnes irisées au nord et au sud de Draguignan reposent 
immédiatement sur le muschelkalk à partir de la ville jusqu’à 
Toolite qui couronne les collines du Malmont , du Seyran et de 
la Cabrière du côté du nord, et de l’autre, au sud celles de 
N. Dame des Selves et du Ceiran , séparées par le beau bassin 
de Draguignan, dont le sous-sol est formé, comme nous l’avons 
dit ailleurs, -de brèches et de poudingues. 

Les marnes irisées et l’oolite se dessinent très-bien à Dragui- 
gnan : les marnes , dont la couleur grisâtre est bien prononcée , 
occupent le versant méridional du Malmont et celui dé la Ca- 
brière depuis le quartier du Dragon , au nord-ouest, jusqu’à 
S. -Martin au nord-est et l'oolite, dont la couleur est rougeâtre , 
forme le sommet de toutes les collines qui couronnent Dragui- 
gnan à l’ouest , au nord et à l’est. On voit très bien ces deux 
étages quand on les regarde du milieu de la plaine , au su.d de 
la ville. 

L’étage de ces marnes se trouve à Rebouillon près Dragui- 
gnan , à Ampus , à Châteaudouble , Montferrat , Callas , Barge- 
mon, Seillans, Figanières , Flayosc , etc. Il renferme des lits 
irréguliers de calcaires rougeâtres et des cargneules (calcaire 

niasse évaluée à plus de 1 00 lieues de longueur sur 40 de largeur et les 
travaux d’exploitation ont une profondeur de 300 mètres. (MM. d'Or- 
bigny et Geote.) 

Le sel de Wieliezka est blanc , diaphane et d’une grande pureté. 

Salins , Lons-le-Saulnier , le Sal 2 bourg et autres villes doivent leur 
nom à ce minéral. 

Les sources salifères du Jura sortent des marnes irisées. 
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celluleux, cloisonné, connu aussi sous le nom de Peiro troou- 
cado ), dont les cellules sont quelquefois occupées par de la 
marne. 

Les marnes irisées du département , celles surtout des com- 
munes que nous venons de citer abondent en gypse (1). Beau- 
coup d’ouvriers sont occupés à son extraction. Transformé en 
plâtre , il est employé en quantité considérable dans les cons- 
tructions surtout, qui sont à l’abri de l'humidité. Ses couleurs 
principales sont le rouge , le gris et le blanc. Cette substance ést 
aussi exploitée en grand dans les arrondissements de Grasse , 
Brignoles et Toulon. Le nomljje des carrières exploitées s’élève 
à 80 environ , réparties en une 50 e de communes. 

Le gypse ef le plâtre sont employés comme engrais. II y a des 
agriculteurs qui préfèrent le gypse parce qu’ils croient que le 
plâtré a perdu une partie de son énergie par la cuisson. 

Le gypse est Un sulfate de chaux hydraté , renfermant envi- 
ron un cinquième d’eau dans sa composition , qui passe à l’état 
de plâtre après avoir perdu , par la cuisson , son eau de compo- 
sition. Ces deux substances exercent une grande influence sur 
la végétation , sur les prairies surtout. Franklin jugeant l’im- 
portance de l’emploi de cette roche et voulant en populariser 
l’usage fit écrire aux environs de Washington avec du sulfate 
de chaux blanc et réduit en poudre sur un champ ensemencé 
de luzerne: ceci est plâtré. Le résultat répondit aux prévisions 
de Franklin , et ces terres ainsi préparées donnèrent une récolte 
abondante , tandis que celles qui n'avaient pas été plâtrées , et 
qui , étant contiguës, devaient servir de terme de comparaison, 
ne donnèrent qu’ün rendement ordinaire (2). 

(1) Voir le volume déjà cité, page 358. 

(2) Les Etats-Unis reçoivent de Paris une immense quantité de gypse. 
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Il faut dire cependant que ces deux substances ne produisent 
pas le même effet sur les céréales et sur la plus grande partie 
des graminées ni sur les terres qui contiennent déjà dans leurs 
éléments une cerlainé quantité de gypse. 

Un bon engrais est celui que l’on obtient aussi avec le plâtre,, 
mélangé avee2 ou 8 fois son volume de terre fine, puis répandu 
dans les écuries , les étables , parce qu’il a la propriété d’ab- 
sorber le purin et les sels ammoniacaux qui s’y trouvent. Cet 
usage est éminemment utile , car les sels organiques sont mal- 
heureusement susceptibles de se volatiliser. 

L’on trouve encore dans cet étage du lignite. On le voit à 
Montferrat, Callas , Bargemon, aeillans , entre Flayosc et Sa- 
lernes, etc. Quelques travaux d’exploitation ont eu lieu ; mais 
le résultat en a été négatif , parce que ce combustible est friable 
terreux et sulfureux et les dépôts en sont peu importants, Celui, 
dé Callas est mêlé à du gypse. 

Les cendres noires employées dans quelques contrées comme- 
engrais sont des lignites altérés et en décomposition. 

Quelques auteurs considèrent l’étage des marnes irisées 
comme faisant partie du muschelkalk , dont elles occuperaient 
la partie supérieure. Sa puissance atteint en France 200 mètres 
environ ; mais cette épaisseur , très variable , est souvent même 
au-dessous de 100 mètres dans beaucoup de localités. 

Les marnes irisées renferment ordinairement beaucoup de 
végétaux fossiles et parmi les mollusques qu’on y trouve, on 
remarque le Rhynconella semicostata , les Pecten decoratus et 
tubulifer , le Posidonomya striata , l 'A vicula subcostata , \’E- 
marginala Goldfusii , Y Ammonites aon ; l’on y a signalé encore 
des débris de poissons et de reptiles trouvés dans les environs 
de Stuttgard. 

L’étage de ces marnes à Draguignan , Montferrat , Callas . 
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Châteaudouble , Flayosc, etc., nous a paru dépourvu de débris 
4e fossiles organiques. 

Le calcaire de ce terrain est employé à l'empierrement des 
routes, à des murs en pierres sèches formant des terrasses et 
aux constructions de nos Bastides. Il est très compacte , de 
couleur rougeâtre , souvent en blocs isolés, assez gros, difficiles 
à briser et à tailler. 

Ce calcaire comme celui du muschelkalk donne de la chaux 
vive. 

Lorsque des pluies abondantes pénètrent , en s’y infiltrant, 
dans les couches marneuses et argileuses de ce terrain , elles 
donnent lieu à des mouvements du sol. Quoique rares et faibles, 
iis entraînent cependant des portions de murs de nos côteaux 
sans les démolir. , 

Le Lias qui sert de base au terrain Jurassique est placé au- ' 
dessus des marnes irisées , Il est peu développé dans le départe- 
ment et il manque complètement dans les environs de Dragui- 
gnan (1). 



(1) M. de Villeneuve comprend dans le calcaire conchylien, le ter- 
rain que nous considérons , d’après quelques auteurs, comme consti- 
tuant l'étage des marnes irisées. 

Quoique ce savant ne partage pas cette manière de voir, il dit cepen- 
dant : * Cette dernière portion du calcaire conchylien, représente bien 
« les marnes irisées du nord de la France , à cela près, que les marnes 
« du Varsonl plus uniformes dans leur couleur et leur composition où 
.« le calcaire domine. » 

Il ajoute un peu plus loin : « que ces marnes du calcaire conchylien 
« tfès imprégnées de sulfure de fer ont éprouvé une décomposition 
« presque complète ; que le bitume a été détruit par l’acide sulfurique 
« dû à ce sulfure et que la plus grande partie de leur carbonate de 
a chaux a été transformée en veines gypseuses colorées en rouge ou en 
« gris. C’est ce qui a souvent valu à ce dépôt le nom de marnes irisées. 



( A continuer.) 



DOUBLIER. 
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Ministère de l’Instruction publique : 

8 volumes de 1842 à 1857, du Bulletin archéologique, publié par le 
Comité historique des arts et monuments de France. 

Histoire des Croisades , par M. le marquis de Pastoret. 1860. 
Monuments de l’Ére chrétienne , par M. Albert Lenoir. 1856. 
Instructions relatives aux Poésies populaires de la France. 
Procès-verbaux des séances du Comité historique des monuments. 
Paris 1860. 

J. -A. Toucas : 

Parallèle entre l’agricultuÆ de la France et celle de l’Angleterre. 
Toulon 1860. 

M. de Berlue-Perussis : 

Notice sur la vie et les œuvres de Gustave Rambot. 

L’abbé Tisserand : ? 

Vies manuscrites de Saint-Véran et de Saint-Lambert, par le chanoine 
Bareillon, grand-vicaire de MM. Pierre du Vair et Antoine Godan , 
évêques de Vence (1616-1664). 



M. Laurent de Crozet , bibliophile à Marseille , présenté par 
MM. Doublier et Raymond Poulie , a été reçu membre corres- 
pondant de la Société. 
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Observations météoroiogiques faites a Mtraguignan $ en Septembre 1860 , a une iatituéte 

île 192 mètres. (Le thermomètre de la fenêtre est placé au Nord et à l'ombre. ) 
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Toulouse. — Mémoires de la Société impériale archéologique 
du midi de la France : 

Tome VII 0 , 6* livraison , 4 e série. 1860. 

Valenciennes. — Société impériale d’agriculture : 

Revue agricole , industrielle et littéraire , tome XI et XII. Août 1860. 
Reims. — Académie impériale de Rheims . 

Janvier 1860. 27* volume. 

Amiens. — Société des Antiquaires de Picardie : 

Juillet 1860, tome XVII. 

Nancy. — Journal de la Société d’archéologie et du musée 
Lorrain • 

9 e année. — Juin, juillet, août et septembre 1860. 

Marseille. — Revue horticole des Bouches-du-Rhône : 

Bulletins de mai , juin , juillet et août. 

Paris. — Journal de la Société de la morale chrétienne : 

Tome X . n os de juin , juillet et août.1860. 

Paris. — Revue de l’art chrétien : 

Recueil mensuel d’archéologie chrétienne, par M. l’abbé Corblet. 
4* année, n° 10. Octobre 1860. 

Bordeaux. — Actes de l’Académie impériale des sciences, belles- 
lettres et arts de Bordeaux : 

22 e année. 1 er et 2 e trimestres 1860. 

Orléans. — Bulletin de la Société archéologique de l’Orléanais : 

2 e trimestre 1860. 

Soisscns. — Bulletin de la Société archéologique , historique et 
scientifique de Soissons : 

Tome XII®. 1860. 

Le Hâvre. — Recueil, des publications de la Société Havraise . 
26 e année. 1859. * 

Limoges. — Bulletin de la Société archéologique et historique 
du Limousin : 

Tome X e . l re , 2®, et 3® livraisons. 1860. 

Chronologie des Évêques de Limoges. (Envoi du ministère de l’instruc- 
tion publique et des cultes. 

Boulogne. — Bulletin de la Société d’agriculture de l’arrondis- 
sement de Boulogne : 

N* du 1 er janvier 1860. (Ministère de l’instruction publique.) 
Rochefort. — Société d’agriculture, belles-lettres, sciences 
et arts : 

Année 1859-60. (Ministère de l’instruction publique.) 

Paris. — La Correspondance littéraire, critique, beaux-arts» 
érudition : 

4® année, n° 13. 

La Rochelle. — Anuales de l’Académie de La Rochelle avec un 
atlas des plantes marines de la Charente inférieure : 

Année 1859. 
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BULLETIN 

/ 

DS LA 

SOCIÉTÉ D’ÉTUDES 

SCIENTIFIQUES ET ARCHÉOLOGIQUE 

DE LA. VILLE DE DRAGUIGNAN. 



PIÈCES JUSTIFICATIVES 

. DE • 

L'HISTOIRE DE VENGE. 



C'est sous ce titre , que notre honorable correspondant de 
Vence nous a adressé deux précieux manuscrits. 

Le premier est intitulé : Vie de Sainct Véran , évesque de 
Vence , par M. Barcillon [Jacques ) , chanoine du chapitré de 
Vence , en 1630. 

Quoique cet ouvrage , dans toutes ses parties , n’offre pas 
toujours le même intérêt archéologique , nous croyons être 
.agréables à nos lecteurs en le publiant presqu’en entier, soit 
à cause des précieux détails qu’il renferme sur une des plus 
saintes et des plus nobles familles des Gaules, soit à cause 
.des points importants d’histoire ecclésiastique qui 6'y trouvent 
discutés. 

. 45 
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Pour faire apprécier le mérite des recherches de M. le cha- 
noine Barcillon , il doit suffire de constater que la vie de S. 
Véran, dans le grand ouvrage de Butler, traduit par Godes- 
card, est racontée dans trente dignes , qui indiquent à peine 
les travaux elles vertus du saint et illustre fils d'Eucher. 



VIE DE SAIN CT VÉRAN , 

Evesque de Venee, par M. Barcillon, chanoine Hu chapitre 
de Vence en 1630 . 

A Messieurs .Messieurs du Vénérable chapitre de Vence. 

Messieurs , 

Voicy un prélat qui passe pour estrenger en sa maison et 
‘en son Eglise despuis mille deux cent dix-huict ans qu’il y 
habite; c’est Sainct Véran, Évesque de Vence dont nous en 
avons le nom et en honorons le mérite aussy bien que le 
dépost précieux de son corps, mais de qui la vissicitude et 
les désordres des siècles passés nous ont ravy la connois- 
sance iusques à ce iour de ce qui composa autresfois la cou- 
Tonne de gloire dont il *iouit maintenant dans le ciel, qui 
furent toutes les plus belles actions de sa vie. Si le tableau 
•vivant de ses incomparables vertus eust esté conservé avec 
•autant de soin que les reliques de son corps, nous ne serions 
pas en peine de scavoir qui fut Sainct Véran; quelle fut sa nais- 
•sance, quelles furent ses actions qui rendent la mémoire*des 
justes immortelle et qui est une des récompenses qu’ils en 
reçoivent et dans le monde et dans le ciel. Comme par un 
singulier bon-heur de la Providence ce grand amy de Dieu 
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s'est donné à connoistre à moy , je doibs le faire connoistre à 
vous-mesme afin qu’il en reçoive le meilleur acueil , les plus 
humbles respects et les honeurs les plus magnifiques qui 
sont deubs à son mérite, lesquels seront tousiour au desoubs 
de toutes' les soumissions et de toutes les civilités plus obli- 
geantes que l’on peut rendre à ceux que Dieu mesme honore 
dans le ciel , mais qu’il recevra de vous d’aussy bonno part 
qu’ils partiront d’un amour et d’une dévotion véritable. Si 
vous debvezj espérer celte faveur de luy, ioSe espérer de vous 
que ce mien petit travail que ie vous offre vous sera agréable 
et que vous le recevrez d’aussy bon cœur qu’il vous est offert 
de celui qui sera tousiour 

• ' ce a pitre 1 9r . 

la vie de Sainet Vëran , évesque de Vence — Qualités excellentes 
des pareils de Sainet Véran. 

Ceux qui ont leu la vie des saincts auront peu remarquer 
avec moy que Dieu pour l’ordinaire a de coustume d’bonorer 
ses serviteurs advant leur naissence de parens autant recom- 
mandables en vertu qu’il veut rendre leur descendans éminens 
en saincteté; que si parfois il faict naistre un sainet d’un père 
d'une vie licencieuse et nullement chréstienne, c’est pour nous 
aprendre que la saincteté n’est pas un effaict de la nature mais 
bien de la grâce. Cela est si rare dans sa conduite que malay- 
sement d’un grand nombre de pères de cette sorte trouva-t-on 
un fils s’esloignant du sentier que les exemples domestiques 
luy auront montré, heureux celuy qui en naissant se trouve 
héritier des vertus de ses anceslres et obligé par les loix d’une 
heureuse nécessité de marcher lé chemin et les routes d’honeur 
que ses devenciers luy ont sainctement tracées. Le sainet dont 
- nous entreprenons de descrire la vie nous fournit un tesmoi- 
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gnage asseuré de cette vérité pour que le ciel non content de 
l’avoir annobly de ses propres vertus le vouleut honorer d’un 
père qui je suis en peine de dire s’il fut plus heureux d’avoir 
esté père d'un si sage fils que le fils de l’avoir esté d’un si digne 
père. 

Sairtct Eucher l’anciep Evesque de Lyon, pour le distinguer 
d’un autre 'Sainct du mesme nom Evesque de la mesme ville, 
qui vivait quelque cent et quelques ans après fut père de Sainct 
Véran. Tous les écrivains de son siècle et ceux qui en ont 
escrit après, nous apprennent qu’il fut l’un des plus grands 
hommes en sainctelé et en seavoir et des plus dignes prélats de 
son temps. Claudien Mamert en a parlé dans des termes du tout 
aventageux- Il dict de lui que quoyque encore ieune d’aage 
il estoit dans une maturité parfaicte d’esprit et dans la con- 
noissence qu’il avait des choses du monde qu’il les mespri- 
soit toutes et son plus grand désir estoit celles du ciel adious- 
tant qu’il estoit humble dans le sentiment de son cœur que 
sa grandeur surpassoit tous les autres par son mérite et par 
son esprit ^estant très scavant et d’une éloquence si abon- 
dante que tous les Evesques ses 'contemporains ne pouvoient 
arriver. Salvian, prestre de Marseille, nous témoigne en peu 
de mots l’estime qu’il faisoit de ses œuvres par une lettre 
qu’il luy escrit en ces termes. « 3’ay veu, dict-il, les livres que 
'vous m’avez faict l’honneur de me comuniquer, ils sont courts 
en des paroles, mais ils ne le sont pas en doctrine; il y a 
facilité en leur lecture , mais il y a toute la profondeur que 
l’on scaurait désirer en un ouvrage quant aux instructions 
dont ils sont remplis, ils sont en un mot dignes de vostre 
esprit et dé vostre piété. Ce grand sainct a beaucoup escrit, 
mais nous avons fort peu de ses travaux parce qu’ils se sont 
perdus. Tout ce qui nous reste sont deux de ses lettres l’une 
«est des avventages de la solitude et l’autre du .mespris et 
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de la fùitte du inonde. Elles sont esgalement plaines d'élo- 
quence, de force de beauté d’esprit de piété et de ferveur. • 

Gommé done Eucher fut illustre par. son scavoir et pour 
son mérite il ne le fut pas moins pour ses richesses et pour 
sa. naissence estant de l’ordre des sénateurs Romains, qua- 
lité dans une si haute estime en ce temps-là^que ceux qui 
estoient de ce rang pouvoient parier mesme avec les Roys , ce 
que scachant très bien Tbeodoric Roy des Goths a dict autres- 
fois que ceux qui estoient de cet ordre estoient dignes de gou- 
verner des royaumes. 

Cet illustre seigneur eut en mariage une dame de pareille 
noblesse et de pareille vertu , et parce que quelques es- 
crivains modernes ne sont pas d’accord avec ceux qui les pre- 
miers nntescrit.de ce grand personnage quant à ce qui est de 
son mariage, du nom et des qualités de sa femme et du nombre 
de ses enfants, ie raporteray succintement ce que les uns et 
les autres en ont dict, laissant le jugement à mes lecteurs d’en 
croire ce que leur plaira. Les premiers disent que son espouse 
fut sainte Galle et que d'elle il eut deux fils Saloine et Yéran 
et deux filles Consorce et Rulle que l’Eglise a logés dans le 
calhalogue des saintes, et qu’ayant vescu dans le mariage comme 
les saincts et les sainctes dont l’Escriture faiet les éloges avec 
tant d’esclat , ils veseurent après qu’ils se virent bénits de 
Dieu' d’une heureuse postérité comme frère et sœur le reste 
de leurs jours, n’ayant autre pensée que de gaigner le ciel et> 
pour ce faire avec plus de quiétude et de repos d’esprit , ils 
se partagèrent entre eux le soin de ce qui leur estoit plus pré- 
cieux duns leur maison qui estoit l’éducation de leurs enfants 
sans partager pourtant leur cœur. Eucher se chargea de la con- 
duite de Sabine et de Véran qu’il emmena avec luy à Lérins 
pour les y faire instruire, et luy s'y arresta et se rangea soubs 
l'institut de la vie monastique de sainct Honorât et plusieurs 
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grands personnages y prçfessoient avec luy. Galle prit soin de 
leurs, filles et de leurs biens dont les principaux revenus estoient 
plus pour les pauvres que pour elles-mêmes s’en réservant ce 
qui pouvoit suffire pour leur entretien et pour eeluy de leurs 
domestiques, vivant de bonnes œuvres et bonnes actions comme 
dans un mon^tère bien ordonné. 

Sainct Eucher ayant passé quelques années partie à Lérins 
et partie en l'ile voisine dicte Lero, autrement Saincte-Margue- 
rite qui servait de retraite à ceux de Lérins, qui estoient amou- 
reus d’une vie plus solitaire et d’une plus grande pénitence, 
comme il désiroit vivre du tout inconneu des homme i il choisit 
soubs l’adveu de sainct Honorât, d’entre tous les lieux de son 
ancien et ample domaine, une terre en Provence nommée Mon*- 
tucaro proche du fleuve de Durance , fief qui appartient à cette 
heure à la maison de Margaillet, famille noble du paysquè par 
corruption de langage on nome sainct Eucbile ou Auquile , 
au lieu de dire sainct Eucher. On voit en ce lieu la nue 
spelunque en façon de grotte que le peuple du voisinage fré- 
quente par dévotion pour avoir esté sanctifié par la demeure 
de ce serviteur.de Dieu et de sa femme. L’histoire porte qu’il 
s’y renferma pour y vivre le reste de ses iours conneu des 
Anges et de Dieu, et tout-à-fait inconneu des hommes, et 
pour n’estre obligé à de visites importunes et le plus sou- 
vent inutiles * il en fit murer l’entrée à chaux et à sable-, n’y 
voulant autre ouverture qu’une petite fenestre pour y prendre 
iour , y recevoir ses vivres et ses petits besoins journaliers 
que sa chère Galle luy servoit. Quelques années se passèrent 
en ce lieu escarté, en pénitence, en veilles en mortifications 
et en l’exercice de toute sorte de vertus. 

Mais son mérite et sa conduite estoient trop grands pour estre 
enfermés dans l’enclos d’une spelunque. Dieu qui l’avoit choisy 
pour remplir un iour le siège épiscopal de la ville de Lyon 



Digitized by LaOOQle 




JUSTIFICATIVES» 



231 

donna oonnoissenee de ce qu’il valoit et de son séjour au 
clergé de l’église de la mesme ville par révélation d’un Ange, 
qui se trouvant despourveue d'un Pasteur le vint chercher 
en ce |lieu et sur le refûs qu’il, fit de quitter, sa retraite, l'ar- 
chidiacre fit abattre la muraille et le tirant p^r force de là 
il le mena attaché à Lyon oii.il fut. sacré et obligé d’y faire 
la fonction- du ministère de son Eglise. 

Saincte Galle qui imitoit en tout la façon de vivre de son 
sainct espoux, elle voulut l’imiter en sa pénitence et s’enferma 
dans la mesme spelunque ou sa fille saincte Gonsorce la servict 
comme elle y avoit servy son mary , sa fille saincte Tulle estant 
depuis quelques ans décédée qu'elle fit ensevelir en un ehamp 
qui leur apartenoit.que l'on nomme Thete. C’est sans doute au 
iourd’huy le village apelé du nom de Saincte-Tulle ou son corps 
sainct est vénéré. Saincte Gonsorce gardant sa virginité , après 
que sa saincte mère fut allée de vie à trespas fit bastir une 
église au-dessus de cette grotte ou elle la fit enhumer et tout 
joignant un hospital pour les pauvres qu’elle recevoit et secou - 
roit charitablement des biens que. ses parents luy avoient dé- 
laissés. Voilà, sommèrement ce que l’histoire nous apprend de 
sainct Eucher et de saincte Galle que l’histoire de-Lérins et la 
tradition des églises de Lyon et de Vence, le martyrologe romain 
de Bede, d’Usuard et d’Adon archevesque de Treves, Ger- 
made , prestre de Marseille , Antheme et leurs traités des es- 
crivains ecclésiastiques et plusieurs autres ont touiours conneus 
pour le père et pour la mère des saincts Salome, Véran , Con- 
sorce et Tulle. 



chapitre II. 

Suite et conclusion du .mesme suiet et de la .naissence de saint Vérani 

Quelques escrivains de ee temps comme nous avons, dict- 
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appréciait cette narration comme véritable n’accordent pas 
pourtant qu’elle soit toute du premier sainct Eucher, mais 
partie , et le restant du second. Ils disent que la conformité 
de leur nom , eelie de leur dignité et de leur naissence, de 
leur façoh de vie et de leur élection à la prélature a esté cause 
que ceux qui en ont escrit les ont confondus et de deux n’eii 
ont faict qu’un et comme ils n’ont peu desmeler l'histoire de 
deux, ils ont donné au premier ce qui devoit estre dict du der- 
nier. Ces deux saincts, disent-ils, ont esté esgaux en naissence, 
ont esté tous deux mariés et ont eu tous deux de leur mariage - 
des enfans. Le premier eut deux fils qui furent deux saincts 
évesques Salome et Véran , le second eut deux filles qui furent 
deux sainctes Consorce et Tulle; tous deux renoncèrent au 
siècle et tous deux vescurent dans la solitude, le premier à 
Lérins et le second sur les bords de la rivière de Durence, 
d’ou et l’un et l’autre furent tirés par force en divers temps 
pour estre élevés en l’épiscopat en l’église de Lyon. Les au- 
theurs modernes appuient leur opinion sur un vieux manus- 
crits qu’ils disent qu’on voit aux archives de l’église de Sainct- 
Just de Lyon dont les autheurs sont Vran et Àurelian pres- 
tres , et Celse soubs-diacre contenant entre autres les actes de 
saincte Consorce et le narré tout au long de la retraite de son 
père sainct Eucher à Montmart ; ce qui leur faict dire, que ce 
récit ne peut estre entendu du premier sainct Eucher qu’ils 
avouent pourtant avoir esté père des saincts Saloine et Véran, 
est que celui-cy mourut soubs l’empire' de Valentinian et de 
Marcian l’an 454 et le dernier sainct Eucher vivait l’an 564 , 
reignant en France Clotaire I, fils de Clovis. Et ce que les y 
confirme est que dans les mesmes actes il est faict mention du 
mesme* Clotaire et Sigebert son fils au pras duquel Consorce 
eut son refuge en des divers temps pour estre délivrée des re- 
cherches en mariage d’ Aurelian et d’Heca leur favoris qu’ils 
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firent eesser , après quelle leur eut déclairé qu’elle voulait 
vivre et mourir dans le veu de chasteté quelle avait désia faict. 

J ay vouleu marquer tout à dessein en cet endroit ces deux 
contrariétés non pour les consilier entre elles , ny pour censu- 
rer l’opinion dernière , car si je n’ay tant de suffisence , du 
moins ay ie asses de retenue pour n'avoir pas mesme la pensée 
de l’entreprendre. Mais seulement pour dire mon sentiment la 
dessus qui est que ie ne puis me persuader que tant de célèbres 
escrivains de l’antiquité très exacts en leurs recherches et très 
véritables en leur récit auxquels toute l’Eglise diffère et à qui 
toutes les bibliothèques et tous les documens des églises et des 
monastères estoiént ouverts, nommément à Usard moine fran- 
çois qui composa son martyrologe en l’abbaye de Sainct-Ger- 
main des Preds, à l’instigation de l’empereur Charlemagne, 
n’ayent eu connoissence de ce manuscrit qui estoit au pouvoir ', 
disent-ils , de l’église de Lyon et qu’il ne soit venu en leurs 
mains ; ce que me faict çonclurre qu’ils ne peuvent du moins 
que de l’avoir veu , mais que pour ne l’avoir trouvé tant ap- 
preuu soit en sa déduction soit en ses autheurs du tout incon- 
neus parmy les escrivains . ils ont estime plus à propos de le 
taire que de le faire passer pour une vérité. 

Or, que cette opinion dernière soit vraye à laquelle ie ne 
voudrois pourtant soubscrire et que la première ne soit pas 
véritable , ce que ie n’oserois asseurer , je dis que si l’espoüse 
du premier sainct Eucher ne fut pas cette saincte Galle dont 
nous avons parlé après tant de bons tesmoins qu’elle fut 
bien son esgalle en mérite et en saincteté et qu’ayant esté 
l’espouse d’un' grand sainct et la mère de deux saincts, quelle 
fut aussy une grande saincte. Et tout ainsy que la sagesse 
des enfans est la gloire de ceux qui les ont mis au monde, les 
vertus que Saloine et Yéran pratiquèrent en leur plus tendre 
ieunesse et qu’ils sucèrent d’elle avec le laict ne peuvent que 
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de relever son estime pour y avoir contribué son 'exemple et* 
ses soins, et nous’obliger d’avoir pour elle du respect et de 
vénération. 

D’un père et d’une mère d’une piété si éminente sainct 
Véran vint, au monde un ou- deux ans après la naissaence 
de sainct Saloine son frère environ l’an 412, du pontificat 
d’innocent I er et de l’empire d’Honorius et dp Théodose-Ie- 
ieune, du temps que les Golhs ayant ravagé l’Italie vinrent 
désoler la France soubs la conduite d’Ataulp leur Roy. 

La pluspart au reste de ceux qui ont travaillé à la rer 
cherche de la vie des saints ne se sont pas beaucoup penés 
à celle des lieux de leur naissenee, sacheant que ce n’est pas 
le lieu ny la naissenee qui faict le sainct , mais bien les 
sainctes et les généreuses, actions, c’est pour cela que quel- 
ques saincts docteurs ont dict que la patrie des saincts est 
la vertu, quelques autres la foy et quelques autres’ mieux 
que tous la Hiérusalem céleste qui est le paradis et pour 
cela aussy que les saincts ont tousiour vescu et vivent comme 
estrengers , comme pèlerins et comme exilés dans le monde. 
De là vient que si nous ne connaissons leur mérite, le lieu 
et l’origine de plusieurs et en particulier de notre sainct 
Véran, nous est inconnue, et ce que nous en pouvons dire' 
d’asseuré après le Revérènd Père Théophile Raynaud jésuiste 
en son apologie de sainct Valérian évesque de Cemele est 
qu’il fut françois de nation et. selon sainct Sidoine Apolli- 
naire en une lettre qu’il adresse à sainct Saloine qu’il fut 
habitant en son enfance et en sa plus tendre ieunesse de la 
ville de Vienne en Dauphiné, qui estoit pour lors la cour et le 
séiour du Préfect du prétoire des Gaules et des sénateurs, 
d’entre lesquels Eucher tenoit les premiers rangs et- en la- 
quelle il y a apparence que nostre sainct nasquit ou du moins 
en la ville de Lyon, si tant est que sainct Eucher en fut ori- 
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ginaire, selon ceux qui le disent Euclier de Lyon escrivant 
de luy advant mesine qu’il en fut évesque. 

CHAPITRE II!. 

Du soin de sainot Enoher en l’éducation de ses enfants». 

Gomme l’espérance d’une riche moisson dépend pour l’ordi- 
naire du choix qu’on faict d’une bonne semence , ainsy toute 
l’attente qu'on peut se promettre du progrès et du succès de la 
vie d’un homme dépend de la bonne éducation qu’il aura eue 
dès le berceau. Ce que sachant très bien sainct Eucher, il n’eut 
rien de plus à cœur que d’estre père selon l’esprit 'de ces deux 
jeunes hommes dont il estait le père selon le sang ; puisqu’il 
n’en voulut pas seulement confier la direction à des personnages 
estrengers; mais il délibéra d’en prendre luy-mesme le soin, 
quelques employs et quelques occupations qu’il peut avoir, 
non pour autre que pour les disposer par ses instructions plus- 
tôt pour le ciel que pour la cour ; car c’estoit là son grand des- 
sein , bien loin de celuy de la pluspart des pères qui pensent à 
toute autre chose qu’au salut des enfants, que Dieu leur donne 
et qui perdant leur âme pour leur acquérir des biens, de peu 
leur importe que celle de leurs enfants se perde aussy , mais ils 
ne sont. pas tous de saincts Euchers. 

Cest incomparable père commença dès lors à infuser douce- 
ment dans leur cœur les semences de l’immortalité bienheureuse 
qui est la connaissence et l’amour de Dieu,' leur faisant conce- 
voir que le> premier devoir de l’homme par sa création et par sa 
naissence est de reconnoistre son créateur, de l’honorer aussy- 
tost qu’il le connoist et d’employer à son service tout l’estre et 
toute la vie qu’il tient de sa bonté, et que comme nostre vie n’est 
autre qu’un don de Dieu , que toutes nos actions aussy ne doi- 
vent estre employées qu’à son service pour gage de nostre 
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reconuoissence, afin qu’un bienfaict si riche que celuy de la* 
vie s’escqule tout en luy eonrme un ruisseau dedans sa source. 
Il tachoit de leur faire comprendre que la plus importente obli- 
gation d’un chrestien estant le soin de son àme , que tout autre 
soin devoit estre reietté , et celuy-cy tenir le premier reng dans 
nostre pencée aussy bien que dans nos premières actions et d’au- 
tant plus que c’est elle ou Dieu a gravé son image qui est le jîlus 
précieux don que nous aions de sa main libérale , don que nous 
devons conserverver en nous-mesme comme un gage et un thré- 
sor inestimable dans sa pureté et dans sa première innocence 
sans la souiller d’aucune tache de péché et d'imperfection, puis- 
que c’est par elle que nous sommes un objet de son amour et un- 
subiect capable de recevoir tousses bienfaicts et toutes ses grâces. 

Et parce qu’il est dengcreux d’attacher notre cœur aux biens 
de la terre qui sont fragiles et périssables et qu’il est bien plus 
assuré de nous arresler à ceux du ciel qui sont permanents et 
éternels, il leur disoit souvent que nos desseins doibvent viser à 
la iouissence d’une éternelle félicité plustôt que de s’ameuser 
aux biens temporels dont la récompense n’est autre après tout 
que douleur, que peine et qu’incommodité et que l’esclat des 
richesses et des honneurs du monde ne dure pas d’aventage que 
celuy d’un beau iour qui se trouve suivy en sa naissence de 
-l’obscurité de la nuict qui envelope et ensepvelit en elle-mesme 
tout ce que le iour nous faict, voir de plus beau; considéré que 
tous les gains et tous les adventages du monde sont moins que 
rien quand on souffre un dommage qui regarde le salut, estant 
extrêmement rare et difficile d’acquérir les richesses desamas- 
sées. 

Par ces instructions et autres semblables que j’obmets pour 
n’estre trop long, Eucber formoit l’esprit esclave de la grâce et 
naturellement vifet perçant decette bien-aiméeieunesse, ses plus 
chers délices, à la vertu et à la perfection chrestienne. 
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Ne voilà pas de belles leçons d’un sage père à ses ènfans, 
ce sont les enseignemens que ce grand homme donnoit autres- 
fois à sainct Valerian, son proche parent à la fleur de son aage, 
. pour le retirer du monde et le convier au service de Dieu, qui 
firent des impressions si fortes dans son esprit, que quittant les 
biens et les honneurs que son illustre naissence lui avoient 
acquis, il professa la vie monastique en l’isle de Lerins d'où il 
en fut tiré pour estre évesque de Cemèle, et ce sont les mesmes 
enseignemens qu’il donnoit à Saloine et à Véran ses enfants 
pour les convier d'en faire un iour de mesme , ainsy queluy- 
mesme y estoit tout à faict porté dès long temps, mais rien n’ar- 
-restoit l’exécution de ce généreus dessein. que l’amour tendre et 
toute saincte qu’il leur portoit dans le désir de les voir plustôt 
liéritiers de ses vertus que de ses riches domaines. 

Le Sainct Esprit donnoit au reste tant de force à ses discours 
qui estoient animés par l'exemple d’une saincteté du tout em- 
minente qui reluisoit en luy, qu’il estoit malaysé de n’avoir 
des affections pour la vertu après l’avoir ouy parler du mes- 
pris du monde et de ses vanités-, ce fut par ce moien que chén- 
geant les inclinations de Saloine et de Véran sans violence et 
leur volonté sans contreinte, on vit bientost que les jeunes gar- 
çons ausquels la raison ne faisoit que d’esclore, car le plusaagé 
n’avoit pas d’avantage de dix ans, qu’ils parurent raisonnables 
et dévots tout ensemble. Mais que ne peut la grâce sur des âmes 
‘choisies et que Dieu prévient de ses bénédictions. 

O qu’il faisoit beau voir dans la maison d’Eucher, avec l’en- 
fance le bon sens , avec la petitesse du corps la grandeur de 
l’esprit, avec la noblesse l'humilité et avec l’abondance de toutes 
les choses le mespris des richesses ! 

A continuer. 
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SUR 

ü'fl(re-Deme-ile*Cirâces de Cotfgnae. 



AVANT - PROPOS. 

On s’est demandé quelle a été l'importance réelle de la 
Maison de l’Oratoire de Notre- Dime-de-Grâces de Cotlgnac , 
sous le rapport de ses possessions et de son personnel , la tra- 
dition et l'histoire ne nous enseignant rien de positif à ce sujet , 
à cause de la disparition des papiers et des titres des ordres re- 
ligieux, à l’époque de la révolution. De là des exagérations le 
plus souvent contradictoires. > 

En présence de ces incertitudes il était utile pour l’histoire 
locale , et plus tard , pour 1 histoire générale de notre départe- 
ment, de chercher à éclairer , à l’aide de documents authenti- 
ques, cette question qui peut édifier sur la Statistique des an- 
ciennes Maisons de l 'Oratoire de France à Cotignac , au moment 
de leur plus grande prospérité. Tel est le but que nous nous 
sommes proposé , en exhumant de nos archives municipales les 
pièces suivantes, qui pourront servira compléter le savant 
ouvrage de M. Teissier sur l’histoire de la commune de 
Cotignac. 

« Déclaration des biens , revenus et charges de la Maison de 
« Notre-Dame-des-Grâces lez-Cotignac, régie par les prêtres de 

• l’Oratoire, conformément au décret de l’Assemblée Nationale 

• du 13 novembre 1789. » 
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« La Maison de l’Oratoire de Notre-Dame-des-Grâces lez-Co* 
tignac, possède : t 

I • « Un bois de pins et chênes-verts qui entourent la maison, 
de la contenance d’environ vingt mille cinq cent soixante-et-dix- 
neuf cannes menues. » 

« Messire François de Pontevès, marquis de Gordes , comte 
de Càrcès , baron de Cotignac , seigneur de Flassans , de Bargè- 
me, de Forcalqueiret , etc. etc. , par acte du 1 0 septembre 1672. 
•et la communauté de Cotignac par délibération prise le lende- 
main, 11 du même mois, firent donation du dit bois', chacun 
quant à ia partie le concernant , pour servir à l'ornement et à la 
-décoration de la chapelle. La communauté de Cotignac se réser- 
va cependant une pension annuelle et perpétuelle de quatre li- 
bres dix sols. » 

2° « Un prieuré dans le terroir de Montfort sous le titre de 
Nvtre-Dame-de -Spèluque , consistant : 1* En une dîme affermée 
par bail du 5 février 1 788 , notaire Agnelly , rendant en argent 
la somme de deux mille trois cent cinquante 
livres, et ci « . ....... . . 2,3501. 

En blé trente-deux charges six panaux , qui 
évaluées à trente livres la chargé , font la 
somme de neuf cent soixante-et-dix-huit li- 
èvres , et ci 978 I. 

2* En une terre seigneuriale sise à Spélu- 
que , consistant en censes , près . vignes , oli- 
viers , terres labourables , que la dite maison 
fait valoir. 

II résulte du relevé exact fait sur les jour- 
naux , pendant dix ans , que la dite terre rap- 
porte, année commune, la somme de six 

mille livres ; et ci 6,000 1. 

A reporter 9,328 I. 
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Report ; . . 

■ 3® En lods et demi iods évalués, année com- 
mune , à la somme de soixante livres ; et ci. . 

4° En une maison située à Montfort, dont 
une partie est louée la somme de vingt-quatre 
livres; l’autre partie est occupée par le fermier 

de la dime ; et ci 

3" « Un autre Prieuré dans le terroir de 
Carcèssous le titre de Saint- Antoine , consis- 
tant en une dîme affermée par bail du 14 avril 
1786, notaire Agnèlly , à la somme de quinze 

cent douze livres ; et ci . . 

4° « Une rente sur le Roi du capital de 
4,080 liv. , réduite en 1729 . sur le pied de 
deux pour cent , à la somme de quatre-vingt- 

une livres douze sols ; et ci . . .' 

S® « Une rente sur le Siège d’Aix prove- 
nant du capital de 1 000 liv. , placé par acte du 
30 juillet 1696, notaire Guion, sur le pied du 
cinq pour cent , et qui en juin 1 720 fût réduit 
à trois pour cent , et monte à la somme de 

trente livres ; et ci 

6® * Une autre rente sur le Siège d’Aix ré- 
duite en 1720, au trois pourcent, provenant 
d’un capital de 2,1 OQ liv. qui avait été placé 
sur le dit siège , par acte du 1 7 janvier 1701 , 
notaire Régina , sur le pied de quatre et demi 
pour cent , et qui depuis la réduction monte à 
la somme de soixante-trois livres ; et ci . . . 
7® « Une rente sur la Province au quatre 

A REPORTER . 



9,328 1. 

60 I. 

24 I. 

1,5121. 

811. 12 s. 

30 1. 

63 I. 

1,098 I. 12 s. 
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Report ... 

pour cent provenant du capital de 6000 liv. 
placé sur la dite Province par acte du 27 juin 
1777 , signé de Messieurs les Procureurs du 
pays , produisant la somme de deux cent qua- 
rante livres’; et ci . 

8* « Une autre rente sur les rentes Provin- 
ciales provenant du capital de 5,280 liv. et 
dont le titre principal se trouve à Paris entre 
les mains du P. Procureur général de la Con- 
grégation , qui l’avait obtenu du trésor Royal. 
Cette rente par les diverses réductions quelle 
a souffertes, ne s’élève qu’à la somme de cent 

douze livres ; et ci . . .' 

9° « Une rente au cinq pour cent payée par 
Monseigneur le prince de Condé, provenant du 
capital de 4000 liv. que dame Gabrièle de Pon- 
tevès, comtesse de Carcès , laissa par son tes- 
tament du 1er juillet 1656, pour servir dS 
fonds à l’entretien de, six lampes qui doivent 
brûler à perpétuité devant le très-saint-sacre- 
ment, montant à la somme de deux cents li- 
vres ; et ci. 

10* « Une autre rente au cinq pour cent 
payée également par Monseigneur le prince de 
Condé , et qui provient du capital de ÙOO liv. 
que Madame la marquise, douairière de Gor- 
des donna par acte du 12 avril 1642 , pour la 
fondation d’une lampe en faveur de l’Eglise 
de Notre-Dame , montant à la somme de vingt 

A reporter. . 



24 1 

11,098 1. 12 s. 



2401. 



. • 

112 1 . 



2001 . 



1 1 ,650 1. 12 s. 
IC 
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Report 11 ,650 1. 12 s. 

livres ; et ci 20 1. 



11° « Enfin, franchise de mouture pour 
douze charges de blé, évaluée, année com- 
mune, à la somme de dix-sept livres quatre 



s ols ; et ci 171. 4 s.» 

Total des Revenus 11,6871.16 s. - 



ETAT DES CHARGES. 

t 

1° Cens pour le bois et joyes payées à Coti- 
gnac. vingt-cinq livres quinze sols ; et ci. . . 251. 15 s. 

2* Portion congrue de M. le curé de Mont- 
Fort, de M. son vicaire, petit service, onze 
cents quinze livres ; et ci 1,115 1. 

3* Honoraires du prédicateur du carême à • 

Montfort , auatre-vingl-dix livres ; et ci . . . 901. 

4° Fourniture des ornements , réparations 
de l'Eglise et du Presbytère évalués par année 
commune , sur dix ans ,' trente livres ; et ci. . 30 I. 

5* Décimes pour la maison de Notre-Dame, 
pour le prieuré de Montfort et celui de Carcès , 
et autres impositions royales suivant l’an- 



cienne perception , huit cent six livres ; et ci.. 806 1. 

6® Cense à Monsieur le commandeur de 
Montfort , douze sols un denier ; et ci .... 12* 1<* 

T Frais de culture, et de régie pour la terre 
de Spéluque que la maison fait valoir , onze 

cent cinquante livres ; et ci . . 1,1501. 

8* Trente-deux charges six panaux de fro- 

A 3,217 I. 7 s. 1 d 
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Report.-. 3,217 1.7 s. U 

ment à payer , savoir .• dix charges huit pa- 
naux au chapitre de Pignans : dix-sept char- 
ges quatre pànaux au sieur Prévôt de Pignans; 
huit panaux’au sieur sacristain du même cha- 
pitre; et trois charges six panaux à Monseigneur 
l’Evêque de Fréjus , qui à trente livres la 
charge font la somme de neuf cent soixante- 
dix-huit livres ; etci, . . • .* 978 1. 

9* Trois aumônes en pain pour les pauvres 
de Carcès , et quatre aumônes également en 
pain pour les pauvres de Montfort , évaluées 



année commune à la somme de cent quatre- 
vingt-treize livres ; et ci 1931. 

10* Pension sur la dîme à M. le curé de 
Carcès, trente-six livres ; et ci. . 36 I. 

11* Pour les Novales à M. le curé de Car- 
cès, soixante-quihze livres ; et ci ..... . 751. 



1 2* Enfin , réparations et entretien de l’E- 
glise , de la sacristie , de la maison , des biens 
de campagne , des domaines , évaluées par an- 
nées communes sur dix ans , à la somme de 
deux cent soixante-dix livres ; et ci /. . . . . 270 î. 

(Nota) Les messes de fondation sont au 
nombre de huit cent soixante-quatre par an. Il 
y en a douze cents d’arréragées. 



Total des Charges. . 


...... 4,769 1. 


7» i* 


Revenu Total . . . . 


11,687 


16 


Charges . . 


. * . . . . 4,769 


7 1 


Revenu Net 


6,918 


8 11 


* 
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(Nota) Il y a dans la maison de. Notre-Da- 
me:, huit pères, trois frères et trois domesti- 
ques, en tout quatorze personnes. 

ETAT DES DETTES PASSIVES. 

1° A Louis-Latyl ,. ménager du lieu de 
Montfort la somme de quinze cents livres, que 
le père Esparron emprunta le 1 er mai 1787 , 
par un billet privé qui a Sté renouvelé chaque 
année ; et ci 1,500 I. 

2° Aux héritiers de feu Monsieur Hutre , de 
son vivant curé de Carcès , vingt années d’ar- 
rérages pour Novales qui . à raison de soixan- 
te-quinze livres par an, font la somme totale 
et principale de quinze cent livres; et ci. . . 1,500 I. 

(Nota) Le dit M. Hutre ayant intenté un 
procès à la maison pour l’augmentation des 
dites Novales , refusa d’en recevoir annuelle- 
ment le payement , et le procès est encore 
pendant. 

3° Au sieur Jean-François Armelin , tonne- 
lier du lieu de Montfort, la somme de huit 
cent quatre-vingt-quatre livres dix sols , pour 
sept tonneaux cerclés de fer que le père Espar- 
ron lui fit faire , il y a environ deux ans., pour 
servir à mettre le vin de la dîme ; et ci . . . 884 1. 10 s. 

i 

Total des dettes passives 3,884 1. 10 s. 



DÉCLARATION DU MOBILIER. 
1* Literie : dix-huit lits complets ; 
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2* Vases sacrés et argenterie de l’église : six chandeliers 
d’argent pour l’autel ; deux plus petits pour le très-saint sacre- 
ment ; un soleil ; un bassin ; deux burettes ; une clochette ; 
un ciboire ; un bénetier avec son goupillon ; trois calices avec 
leurs patènes ; un encensoir avec sa navette ; deux croix ; une 
clef pour le tabernacle ; un gobelet ; une boete pour enfermer 
le très-saint sacrement ; une autre boete pour les saintes-huiles ; 
sept lampes pour acquitter la fondation de Monsieur le comte de 
Carcès. 

(Nota.) Le reste de l’argenterie a été envoyé à la monnaie 

3® Ornements et linge de la sacristie : quatre chapes rouges, 
une blanche, trois noires et' une violette ; deux chasubles vio- 
lettes, trois rouges , quatre blanches , une verte et violette , et 
quarante autres de diverses couleurs en mauvais état ; deux dal- 
maliques rouges , deux noires et deux blanches ; un drap mor- 
tuaire ; vingt-deux devant-d’autel de différentes couleurs; un 
dais ; deux garnitures pour la niche du saint-sacrement ; deux 
écharpes pour la bénédiction ; treize robes de la Sainte-Vierge 
et de l’Enfant-Jésus. 

4® Vases vinaires : cuves et pressoirs à Notre-Dame et à 
Spéluque ; trente-deux tonneaux vieux ou neufs en bois, et six 
en pierre ; deux cuves en pierre , une en bois ; deux pressoirs ; 
cinquante dame-jeannes ; quatre-vingt-douze bouteilles ; vingt- 
trois urnes pour renfermer l’huile. 

5® La bibliothèque qui ne renferme ni manuscrit précieux ni 
éditions rares , est composée d’environ quatre mille volumes, 
parmi lesquels se trouvent un grand nombre de bouquins. 11 y a 
cependant plusieurs éditions des ouvrages des saints-pères , 
données par les Bénédictins. Le catalogue , qui est ancien , est 
plein d’erreurs et d’omissions. 

« Je soussigné , prêtre de l’oratoire , supérieur et économe de 
« la maison de Notre-Danie-des-Grâces léz-Cotignac, certifie 
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« que la présente déclaration est conforme à la vérité. J'affirme 
a de plus n’avoir aucune connaissance qu’il ait été soustrait di- 
< rectement ni indirectement des titres ou papiers de la dite 
• maison. j> 

« A Notre-Dame-des-Grâees lez-Cotignac , le premier mars 
« mil-sept'Cent-quatre-vingt-dix. » 

« Peyre, prêtre de l’Orat » (1) 



II. 

Maison de l'Oratoire de Saint- Joseph, jadis succursale de celle do 

Notre-Dame-des-Grâces de Cotignac. 

L’ex-maison de l’Oratoire de Saint-Joseph , située à un demi- 
myriamètre , nord-ouest , de Cotignac , et à deux kilomètres de 
Notre-Dame-des-Grâces, fut fondée le 7 juin 1660 par la com- 
munauté du dit lieu. Celte maison se compose d’un vaste bâti- 
ment quadrangulaire et d’une fort jolie chapelle, édifiés à la 
base du penchant oriental de la montagne du Bessillon. Le cou- 
vent en ruines , habité , il y a douze ans , par dés religieux Es- 
pagnols de l’ordre de Saint-Pacôme , qui en avaient fait l’acqui- 
sition , a été abandonné par ces religieux et est retourné à son 
propriétaire primitif. 

M. Teissier nous a raconté l’événement miraculeux de l’appa- 
rition de Saint-Joseph , à un’ jeune homme , nommé Gaspard , 
événement auquel on doit l’origine et la fondation de cet éta- 
blissement. 



(1) Extrait des archives municipales de la commune de Cotignac, 
année 1790. — Archives de la paroisse-doyenné de cette ville, même 
année. 
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La maison de Saint- Joseph perchée , comme nous l’avons dit, 
sur le penchant d’une montagne élevée à mille mètres environ , 
au-dessus du niveau de la mer , offre des points de vue très- 
étendus entre l’est et le sud , mais surtout une perspective très- 
pittoresque alors que les habitants de Cofignac et ceux des pays 
circonvoisins , s’y rendent tous les ans en procession , en caval- 
cade , ou simplement en pèlerinage. Les bâtiments en ruines de 
celte maison, vus de loin, offrent eux-? mêmes un aspect assez 
remarquable , tant sous lé rapport dû site que sous celui de leur, 
importance et de leur régularité : mais en parcourant des yeux 
les terres qui les entourent et celles qu’ils dominent, on se de- 
mande comment l’agriculture a pu porter, avec tant de succès 
son industrie dans ces lieux jadis inaccessibles. L’olivier fleurit 
bien sur ces terres escarpées ; il s’y conserve presque constam- 
ment dans un état de vigueur , et l’huile en est très-fine , parce 
que la rigueur du climat écarte de cet arbre lés mouches et 
les vers qui l’attaquent dans les régions inférieures. Dans 
ce site, éminemment salubre, des masses de rochers cal- 
caires font encore face à des plateaux couverts de vignes et 
d’oliviers, et de ce contraste frappant naît toujours une. surpri- 
se nouvelle. 

k Déclaration des biens , revenus et charges delà maison de' T Ora- 
toire dè Saint-Joseph, terroir de Cotignac , régie par les prêtres 
de F Oratoire, conformément au décret de l' Assemblée Nationale du 
13 novembre 1789 . » 

La maison de l’Oratoire de Saint-Joseph possède , savoir : 

1 # Une terre complantée d’oliviers , dont le produit s’élève 
année commune à la somme de six cents livres ; 
et ci. . 600 1. 

A REPORTER . ... • • 6001. 
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Report. ...... 600 1. 

2® Une rente à quatre et demi pour cent prove- 
nant d’un capital de deux mille livres , placé sur 
la maison de l’Oratoir^d’Hyères par acte du 28 
septembre 1779 , montant à la somme de quatre- 
vingt-dix livres; et ci 901. 

3® Une autre rente au cinq pourcent provenant 
d’un capital de deux mille quatre cent,cinquante 
livres , qui fut placé sur le sieur Mistre de Barjols 
à l’occasion de la vente qui lui fût faite d’une mai- 



son de campagne que la dite maison de Saint-Jo- 
seph possédait à Châleauverd , par acte de 1778. 

Cette rente, en défalquant les impositions royales 
que le sieur Mistre retient, ne s’élève plus qu’à la 
somme de cent neuf livres un sol ; et ci 109 1. 1 s. 

4° Une autre rente sur la veuve de Jean Martel 
dont on ne trouve pas le titre , de la somme de six 
livres deux sols ; et ci 6 1. 2 s. 

5® Enfin , une autre rente sur les tailles de Pa- 
ris de vingt-une livres , et dont le titre est à Paris 
entre les mains du P. procureur-général de la con- 
grégation; et ci 21 1.. 

Total des Revends 826 1. 3 s. 



ETAT DES CHARGES. 

1® Pension à Monsieur le prieur de Cotignac , 

vingt livres ; et ci 20 1. 

2° Décimes et autres impositions royales par an- 
née commune quarante livres un sol ; et ci. ... 40 1. 1 s. 

A REPORTER. 60 K 1 S. 
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Report 60 1. 1 s. 

3* Réparations et frais de culture et de régie , 

cent livres ; et ci 1001. 

(Nota) Les messes de fondation sont au nom- 
bre de 24. 

Total des Charges. . . . 460 1. 1 s. 

•Revenu Total 826 I. 3 s. 

' • ■_ 

Charges 460 1. 1 s. 

Revenu Net 666 1. 2 s. 



DÉCLARATION DU MOBILIER. 

1° Deux lits complets ; un canapé en paille. 

2* Un calice avec sa patène ; un* ciboire ; dix-huit chasubles 
de différentes couleurs , assez usées ; dix nappes d’autel , deux 
nappes de la sainte-table ; deux surplis ; deux missels. 

3° La bibliothèque contient environ trois cent cinquante vo- 
lumes. 

(Nota) : Cette maison n’étant plus, débitée par les pères de 
l’Oratoire , depuis quelque temps , on en a porté les meubles 
à Notre-Dame-des-Gràces. Il y avait ordinairement deux pè- 
res , un frère et un domestique , en tout quatre personnes. 

« Je soussigné, prêtre de l’Oratoire , supérieur et écono- 
me de la maison de Notre-Dame-des-Grâces lez-Cotignac , 
certifie que la présente déclaration est conforme à la vérité. 
J’affirme de plus n’avoir aucune connaissance qu’il ait été 
soustrait directement ni indirectement des titres ou papiers 
de la dite maison. » 
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« A NoIre-Dame-des-Gràces lez-Cotignac , le premier mars 
mil-sept-cent-quatre-vingt-dix. « 

« Petbk, prêtre de l’Orat. *■ (H) 



ni. 

Prieuré-Cure de Cotignac, en 1790. 

La déclaration suivante dü Prieur-Curé de Cotignac , en* 
1790, comparée à la statistique de la maison de I’Or|jloire de 
Notre-Dame-des-Grâces , va nous faire connaître positivement 
l'importance respective de son prieuré-cure ainsi que la diffé- 
rence des revenus et des charges de ces établissements- 
religieux. . 

« Déclaration de Messire Gai , prêtre , possesseur du Prieuré-Cure- 
« de Cotignac. » 

REVENUS. 

* Les revenus de ce bénéfice consistent en dixme dont 
voici les différents articles sur l’état des années communes. 



1° Bled, 65 charges, à 36 liv. , font. . . . 2,340 1. 
2° Meslée,80charges,à24I.,font(1920l.)(2). 2,040 1. 
3° Vin, 1400 coupes, à 2 liv., font. . . . 2,8001. 
4° Légumes, 12 cha%es, à 20 liv., font. . 240 1. 

5 # Avoine, orge et épote, 5 charges, à 18 

liv. , font 90 !.. 

6° Dixme des agneaux ...... ..... 100 1, 

7* Dixme verte 60 I. 

Total de la Dixme ... .... 7,670 1. 



(1) Extrait des archivas municipales de la commune de Cotignac 
année 4790. 

(9) Erreur de cent v>ngt francs à soustraire sur le revenu. 
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8* Le même bénéfice a une propriété , à côté 
dé l’ancienne paroisse Saint-Martin , dont le pro- 
duit est annuellement de . 300 1. 

9* Les révérends pères de l'Oratoire de la mai- 
son de Notre-Dame-des-Grâces , donnent annuel- 
lement pour droit d’oifrande . . . . 20 1. 

10* La communauté donne annuellement pour 
un jardin clos de murs 1 0 1. 8 s. 

Total des Revends . . . ..... 8.006 1. 8 s. 



(Nota) Le même bénéfice possède, outre la maison desti- 
née au logement des prêtres desservant la paroisse , une au- 
tre maison , où il y a deux pressoirs , une cuve et huit 
tonneaux. 

CHARGES DU DIT BÉNÉFICE. 



4* Pour la congrue de messieurs les vicaires. 1,400 1. 
2* Pension à Monsieur L'abbé de Callian , an- 



cien Prieur . ' ■ . . . 


1 ,200 1. 


3° Pension à M. l’abbé Maiffredy, ancien curé. 


400 1. 


4* Décimes . . . ... 


965 1. 


5* Entretien de la sacristie et petit service. 


450 1. 


6* Carême 


90 1. 


7* Honoraires du clerc .... 


60 I. 


8° A Monseigneur l’évêque de Fréjus, deux 




charges quatre panaux bled , à 36 livres. 


86 1. 8 s. 


9* A Monsieur le prévôt de Pignans , six char- 




ges quatre panaux bled ..... 


216 1. 


1 0* A Monsieur le sacristain de Pignans , une 


- 


charge six panaux bled 


57 1. 42s. 


A REPORTEE 


4,625 1. 0 s. 



* 
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Report . . 



4,625 1. 0 s. 



Il* Pour le collecteur de la dixme du grain. 150 1. 

12° Pour le loyer des caves et autres frais 
,4’ exploitation 1 80 1. 

Total, des Charges; . . . 4,955 1. 0 s. 



RÉCAPITULATION. 

Revenus du Prieuré-Cure . . . 8,006 1. 8 s. 

Charges . • . . . ’ . . . 4,955 1. 0 s. 

Revenus Nets . . . . 3,051 1. 8 s. 

« Je soussigné, prieur-curé de la paroisse de Cotignac, dio- 
cèse de Fréjus, décjare en vérité que je n’ai pas connaissance- 
qu’il se soit égaré quelques papiers concernant le dit bénéfice , 
et affirme que la présente déclaration est conforme à la. 
vérité. » . 

« Fait à Cotignac , le 20 février 1790. » 

« Signé : Gai , Prieur-Curé. » (1) 

Qn nous saura gré de joindre aux détails ci-dessus mention- 
nés , à titre de curiosité archéologique le menu de la collation 
offerte par le conseil et le corps municipal de Cotignac au roi 
Louis XIV, et à la reine-mère Anne d’Autriche, lors de leur 
visite à Notre-Dame-des-Grâces, le 21 février 1660. — La dé- 
pense de cet humble festin , ne s’éleva qu’à la somme de trente- 
six livres dix -huit sols. En voici la composition, telle quelle 
nous est donnée par une copie , très-aulhentiquë d’une pièce of- 



(I) Extrait des archives de la paroisse -doyenné de Cotignac, an- 
née 1790. ' 
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ficielle, et confirmée par l'inspection des comptes trésoraires de 
l’année 1660 : 

<c Rolle des depanses faictes pour la colation de Leurs Majestcz à - 
« Nostre-Dame-de-Grasse. » fl) 

1° Ving-quatre poct (2) concfiture , dicte Couti- 
gnac, a 5 sols le poct sy. . . . . .61. 

2° Fruicts secq divers ving boete3 a 1 0 sols chas- 
cune sy . . . . . . . .101. 

3° Rizins de Marseille montant sy (3) . .1 1. 6 s. 

À Reporter 17 1. 6 s* 



(1) « Un prezant des fruicts faict a lur Majestez a lur vennue en se lieu 
u a Nostre-Dame-de-Grasse a este pris les fruicts de dix particulliers du 
« lieu pour fereledict prezant suivant le rolle quyen a este theneu et 
« liquidation quy en a este faicte parles expers quils furent hors comis 
« comme il appert du dict rolle et liquidation se montant la somme 
« de trante six livres dix huict sols , » 

Comptes trésoraires de la commune de Cotignac, année 1660, feuillet 
269 , article 450. 

(2) « Payé par le trézorier de la communauté a M. Pierre Allegro 
• douze sols pour un grand poct de verre a concfiture prids de luy 
« pour lq prezant faict à Leurs Majestez. » 

Comptes trésoraires de Tannée 1660 , feuillet 240 , mandat du 
17 juillet. 

(3) « Payé a Jehan Bonnaud vingt sous pour raisins et a Fransois 
« Lioutaud de Marseille six sous pour raisins ausy pour le prezant faict 
« a lur Majestez pendant quils estoient a Nostre-Dame de-Grasse quon , 
« avoict oublié de métré au rolle de liquidation mandact aquict du 1 4 
« octobre 1660. » 

Comptes trésoraires de la commune de Cotignac, année1660, feuillet 
247, article 201. 
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Report 17 I. 6 s. 

4° Pomes et poyres royales montant sy . . 12 s. 

5° Ving-quatre douzenes galetes à 10 sols la dou- 

zene sy . .121. 

6* Vin masquas du pays septente boteilles a 2 s. 
chascune montant sy. . -. . . .7 1, 

Montant trante*six livres dix huict sols sy . .36 1. 18 s. 

Armand DECORMIS , 

Docteur Médecin , 

Membre 'Correspondant de la Société Académique de Médecine de 
Marseille , de la Société de Statistique de la même ville , de la 
Société Chirurgicale d' Emulation de Montpellier , Membre hono- 
raire de T Académie de l’Enseignement de Paris , Correspondant 
de la Société d.’ Eludes Scientifiques et Archéologiques de la ville de 
Draguignan y de. la Société des Sciences , Belles- Lettrés et Arts de 
Toulon, etc. 
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SUPPLÉMENT AU TERRAIN PERMIEN. 



L'on avait cru jusqu’à ce jour que le grès rouge, le zechs- 
tein et le grès vosgien qui forment le terrain Permien n’avaient 
pas été reconnus dans le Var, comme nous l’avons dit déjà , 
p. 114. 

Lorsque 1 nous signalions cette lacune l’on ne connaissait ici 
que les grès houillers et les grès bigarrés sans se douter que le 
terrain Permien se trouvait confondu parmi ces derniers. Nous 
devons à M. de Villeneuve la distinction de ces étages. 

Ce qui a pu contribuer à la confusion de ces trois étages du 
terrain Permien avec le grès bigarré, c’est qu’il y a beaucoup 
d’analogie entre tous les grès, en généra), que leurs couleurs 
sont très variées et que leurs caractères sont souvent peu tran- 
chés. Us forment tous des roches composées de grains de quartz 
arrondis , plus ou moins fins , agglutinés par un ciment quel- 
conque et contenant quelquefois du calcaire, du feldspath , du 
mica, du fer, etc. Ces causes en ont rendu l’étude et le classe- 
ment difficiles. C’est tellement ainsi, que lorsque l’on a recours 
à leur ordre de superposition pour les classer, on trouve, comme 
l’observe M. A. d’Orbigny, que le grès rouge se trouve seul 
dans l’Odenwald et que le grès vosgien est , sans les grès rou- 
ges, dans toute la Bavière rhénane; ce qui pourrait prouver 
que , s’ils sont superposés sur des points restreints, ils se rem- 
placent souvent ailleurs l'un par l’autre. 
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M. le comte H. de Yilleneuve-Flayosc, ingénieur en chef des 
mines , professeur à l’école impériale des mines à Paris, en 
s’occupant de la Géologie du Yar , nous a fait connaître le ré- 
sultat de ses investigations. Il a publié un excellent ouvrage 
sous la dénomination de Description minéralogique et géologi- 
que du V ar et des autres parties de la Provence , avec appli- 
cation de la géologie à f agriculture , au gisement des sources 
et des cours d'eau . Cet ouvrage a fait disparaître la lacune dont 
nous venons de parler. (1) 

Il existe une série de grès rougeâtres qui recouvrent le grès 
houiller depuis le nord de Six-Fours , aux environs de Toulon, 
jusqu’auprès de Fréjus et de Grasse, série que nous avions con- 
sidérée comme composant le grès bigarré seulement, terminée 
elle-même par les premières couches de la grande masse calcaire 
qui couvre toutes les montagnes placées au nord du système des 
Maures. 

M. de Villeneuve a reconnu ces grès rougeâtres , sans solu- 
tion de continuité , au nord de Toulon , à Cuers, au Luc, au 
Muy et à Fréjus; mais à partir du Muy ils se bifurquent et se 
montrent à Esclans , à Garron., à St-Paul et à la vallée de 
Siagne entre l’Estérel et Cannes. 

C’est dans ce grand dépôt, dans ce grand système de couches 
de grès, si remarquable par la couleur rougeâtre et par l’étendue 
de son gisement, que ce savant géologue a reconnu la forma- 






(1) Une belle carte géologique et hydrographique d’une grande dimension en 
accompagne le texte. M. de Villeneuve a eu la bonté de nous adresser un exem- 
plaire de l’un et de l’autre. Nous lui réitérons ici nos remercîments de ce souvenir 
auquel nous étions loin de nous attendre et de l’honneur surtout qu’il nous a fait de 
nous citer plusieurs fois dans ce bon livre où l’on trouve science et utilité et qui 
sera le Vade mecum des personnes studieuses qui voudront connaître notre beau 
département. 
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tion da grès rouge, du zechsteia et celle du grès vosgien qui 
composent le terrain Permien. 

« En remontant, dit-il , dans les couches supérieures , on 
« rencontre d’abord des assises calcaires et une mince couche 
« de rognons d’oxide de fer. L'ensemble des bancs rougeâtres, 

« compris entre le grès houiller et ces assises de calcaire ferru- 
« gineux, nous paraissent constituer la formation de grès rouge 

• proprement dit. » Ce savant ajoute que « au-dessus des as- 
« sises de calcaire magnésien ferrugineux, il y a de nouveaux 
a bancs de grès qui alternent avec des argiles diversement co- 

• lorées , empâtant des noyaux enlevés au grès rouge. Cela 
« forme un nouvel étage bien caractérisé plus récent que le 

• grès rouge et qui se termine à des bancs de grès d’aspect por- 

• phyrique et à un poudingue à gros noyaux de grès porphy- 
'« roïde et de quartz. » Ce groupe correspond pour M. de Ville- 
neuve au grès vosgien. 

« Au-dessus des grès vosgiens se présente le poudingue que 

• nous venons de citer dans lequel se trouvent souvent des. 
« noyaux fournis par les porphyres vosgiens avec des granits à 

• petits grains ; viennent ensuite des bancs de grès et d’argiles 
« de couleurs variées et de plus en plus mélangées de carbonate 
« de chaux, jusqu’à ce que la grande masse calcaire vienne en* 
« fin se montrer elle-même. Ce nouveau groupe de grès et d’ar- 

• giles constitue le grès bigarré. »• 

GRÈS ROUGE. 

Le grès rouge commence à un poudingue très remarquable 
dont la pâte siliceuse empâte de noyaux quartzeux assez gros. 
Sa texture est tellement serrée qu elle prend l’aspect d’un quarl- 
zite blanc. Oh le distingue, facilement des grès houillers et des 
grauwackes. Ce poudingue offre des taches de mines de fer, de 
sulfure de plomb et de carbonate de cuivre verdâtre. 

17 
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Dans sa partie supérieure argileuse, on atteint un dépôt cal- 
caire formé par de carbonate de chaux magnésienne, recouverte 
par de l’argile renfermant du fer oxid'é en rognons , dû, sans 
doute à l’altération du fer carbonaté. 

Ce gisement de calcaire se trouve aussi dans la vallée de Sau- 
vebonne, à Carqueiranne. C’est le même dépôt calcaire magné- 
sien que l'on voit Sur le grès rouge d’Agay à l’est de Fréjus , à 
Gondin. M. de Villeneuve pense que ce dépôt calcaire corres- 
pond facilement à la position du Zeschtein et aux bancs calcaires 
signalés par M. Thirria sous le grèsvosgien de la Haute-Saône. 

Voici la composition et la puissance de cette formation dé- 
duites approximativement des observations faites aux environs 
de Toulon par M. de Villeneuve : 

Le grès rouge est formé d’un poudingue quartzeux ; de grès 
jaunâtre , blanchâtre , grisâtre avec manganèse, sur une épais- 
seur de deux mètres environ ; rougeâtre, avec alternative d’ar- 
gile rouge schisteuse; siliceux , bancs épais et compactes; et de 
calcaires en trois couches avec fossiles indéterminés et minerai 
de fer oxidé. C’est probablement là le zechstein. 

La puissance de ce dépôt serait de 200 mètres dont 6 pour le 
poudingue , 1 90 pour les grès et 4 pour les trois couches de 
calcaires et minerai de fer oxidé ou zechstein. 

Ce grès très développé autour des montagnes des Maures 
succède immédiatement au grès houilier depuis Collobrières 
jusqu’à Pierrefeu , à la Crau, à Carqueiranne , à Notre-Dame- 
d’Hyères et jusqu’au terrain ancien du fort Lamalgue. Il repose 
aussi sur le grès houilier qui est au nord de Six-Fours. 

En remontant dans la partie orientale où ce grès est encore 
biçn plus développé, on peut le suivre constamment depuis 
Pierrefeu à travers les terrains du Luc, de Vidauban , du Miiy, 
jusqu’à Roquebrune; dans cette localité on le voit souvent posé 
immédiatement sur le granité ou le gneiss , et alors les couches 
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du contact offrent le passage du grès à l’arkose. Le grès rouge 
se montre encore vers Esclans , Bagnols, Montauroux, Mande- 
lieu et la Napoule ; on le voit à Agay avec des strates calcaires 
que l’action plutonique a rendues cristallines ; le grès passe au 
porphyre bleu ou rouge foncé et le calcaire qui termine la for- 
mation perd la teinte bitumineuse et devient saccharoïde et do- 
lomitique. 

GRÈS VOSGIEN. 

Ce grès commence aux couches calcaires dont nous venons 
de parler et qui terminent la série précédente. Il est d’abord 
composé de roches à pâte feldspathique , empâtant des grains 
de quartz et des noyaux d’argilolite rouge et de grès rouge ; 
mais le caractère distinctif de ce groupe est fourni par les 
couches de grès feldspathique qui passent aisément à l’état de 
porphyre rougeâtre ou verdâtre à grains de quartz brisés , 
porphyres qui caractérisent les montagnes de l’Estérel. Il a 
suffi d’une agglutination un peu forte , observe M. de Ville- 
neuve , provoquée par les agents platoniques sur les grès rou- 
geâtres feldspathiques et sur les argilolites verdâtres intercalées 
pour produire les porphyres rouges et verts , avec noyaux ver- 
dâtres , talqueux que l’on remarque au pied occidental de 
TEstërel vers Fréjus. 

Pour bien reconnaître le passage et la modification des grès 
en porphyres , il faut comparer ceux qui ont été peu disloqués 
et faiblement altérés avec ceux dont le métamorphisme est plus 
prononcé. Le grès vosgien de l 'Antiquai entre Cuers et la 
vallée de Sauvebonne près d’Hyères et celui de l’Estérel offrent 
un excellent terme de comparaison. Ces grès identiques sous 
le rapport minéralogique et géologique, sont bien conservés 
dans les environs de Sauvebonne, tandis que ceux de la mon- 
tagne de l'Estérel ont* passé à l'état porphyrique bien prononcé 
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parce que les forces volcaniques ont agi là avec plus d’énergie. 

Dans la partie tout à fait supérieure , le grès vofcien présente 
des couches où le carbonate de chaux se montre eft rognons ou 
en petits filons (St-Mandrier , au sud du creux St-George) et il 
se termine par un poudingue formé de roseaux détachés des 
grès et des porphyres précédents , avec fragments de roches 
gèaniioïdes et nombreux galets de quartz. Ce poudingue indi- 
que la fin du grès vosgien et le commencementdu grés bigarré. 
On le trouve aü nord de l’auberge de l’Estérel ; il surmonte 
l’ensemble des grès porphyriqués à Fréjus, St-Raphaël, dans la 
vallée entre la Garde-Freinet , le Luc et Vidauban ; à la montée 
de Vidauban , au pont d’Argens ; au sud du Pont-d’ Aille , vers 
la verrerie et enfin à Toulon , à la presqu’île St-Mandrier. 

La formation de ce grès est peut-être la plus remarquable du 
département du Var par son développement uniforme et par ses 
caractères extérieurs singulièrement tranchés. Sa puissance est 
d'environ 500 mètres. 

Le grès vosgien règne d’une manière continue autour des 
Maures , aux environs de St-Nazaire et la Seyne ; il surmonte 
le grès rouge ; il constitue ensuite la presqu'île St-Mandrier à 
Toulon. Au nord , il se développe sur la chaîne de l’Antiquaï , 
entre Hyères et Cuers , tourne tout autour du massifdes Maures 
en touchant immédiatement le terrain ancien, depuis la hau- 
teur du Luc, jusqu’au delà de Roquebrune, se dessine en crêtes 
à vives arêtes sur les escarpements des montagnes d ’Esclans , 
d e Pennafort et du Rouit et faiblement interrompu vers le Rey- 
ran , vient se poser sur le massif de l’Eslérel. Ces grès porphy- 
riques et leurs failles profondes qui divisent ces grandes masses 
du grès vosgien ont donné lieu à des accidents de rochers et à 
des paysages d’un aspect pittoresque. Tel est surtout le site bien 
connu dans nos contrées de Notre-Dame -de-la-Roque entre le 
. Muy et Roquebrune , dont nous avons parlé. Dans les parties 
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altérées comme à l'Estérel et à Pennafort , les strates de ce grès 
offrent , par un effet du retrait produit sur leur masse , une di- 
vision en prismes verticaux analogue au basalte. 

Les roches porphyriques vertes et rouges d 'Agay et du Cap- 
Roux qui succèdent au Zechstein de Gondin doivent-être ran- 
gées dans cette même série géologique. Elles rappellent par 
leurs caractères minéralogiques les porphyres du Lac-Majeur , 
au pied des Alpes- Centrales. . 

Les grès porphyriques modifiés par les feux souterrains près 
de la ferrière d’Agay , ont repris la structure porphyrique cris- 
talline ; les grès rouges sont devenus des porphyres d’un rouge 
foncé et les argiles vertes ferrugineuses ont formé , par l’action 
plu tonique, des porphyres bleus ou noirâtres auxquels la cristal- 
lisation demi vitreuse du feldspath a communiqué un aspect 
trachylique. Toutes ces roches ont acquis une ténacité et une 
beauté de teinte qui les a fait rechercher , suivant l’architecte 
M. Texier, pour les monuments de Rome ; c’est lui qui en a le 
premier signalé les carrières exploitées par les romains. 

En terminant l’article sur le grès vosgien M. de Villeneuve 
ajoute qu’en voyant dans le grès vosgien reparaître le feldspath 
qui manquait entièrement , à la fin du grès rouge, en trouvant 
de nombreux noyaux de grès rouge et de roches plus anciennes, 
on acquiert la preuve qu’il y a eu une nouvelle révolution , une 
dégradation des terrains anciens postérieure au dépôt de grès 
rouge. Aussi doit-on être peu surpris de voir le grès vosgien 
reposer indifféremment sur les terrains de grès rouge et se con- 
fondre avec lui à sa base , comme cela a lieu dans la vallée de 
Sauvebonne, ou bien se placer directement sur les roches an- 
ciennes, comme cela se manifeste à l’Estérel vers Roquebrune 
et vers Garron. 

Le grès vosgien offre par ses irisations et par ses noyaux d’ar- 
gilolite rouge et de grès enlevés au grès rouge par érosion , le 
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passage le plus marqué à l’ère du grès bigarré dont le poudingue 
déjà cité le sépare très nettement. Le grès des vosges se lie donc 
de la manière la plus intime avec le grès bigarré. 

TERRAIN DU GRÈS BIGARRÉ. 

Les couches de grès dont nous venons de parler et qui se 
sont imprégnées du principe calcaire , forment une série de ro- 
ches siliceuses et fragmentaires qui se relie entièrement au sys- 
tème calcaire superposé. C’est là ce qui constitue la formation du 
grès bigarré qui se termine par des argiles très calcaires ou soit 
des marnes couronnées par des calcaires cloisonnés et compactes. 

Ainsi, M. de Villeneuve a reconnu dans la partie inférieure 
de cette formation des grès à grains fins , siliceux avec taches et 
noyaux verdâtres à zones concentriques, fondus dans la pâte 
siliceuse. Ces noyaux sont très chargés de carbonate de chaux et 
colorés par du silicate de fer. 

Vers la partie moyenne , des grès fins très siliceux à teinte 
rosée ; des marnes de couleurs irisées , variant entre le rouge 
amarante, le bleu céleste, le vert blanchâtre, alternant avec 
des grès rubanés, ou en veines colorées mais faiblement en vert 
ou en bleu. 

Enfin dans la partie supérieure, on voit alterner des couches 
de grés, quelques couches de marnes vertes servant immédia- 
tement de support aux calcaires cloisonnés, rougeâtres et 
magnésiens. 

L’épaisseur totale du système est d’environ \ 00 mètres à la 
montée de Carqueiranne et à Vidauban , au-dessous du bois des 
Maures. Au Lazaret de Toulon , elle atteint jusqu’à 800 mètres. 

Le mica ne se montre qu’en petite quantité dans les diverses 
couches de cet étage et les marnes plus ou moins argileuses 
sont si feuilletées qu’ elles ressemblent quelquefois à un vérita- 
ble schiste. 
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Le grès -bigarré doit son nom aux nombreux phénomènes 
d’irisation de ses marnes et de ses grès. Les effets de cette irisa- 
tion se présentent en grand et d'une manière bien tranchée 
d’une couche à la suivante et ils sont dus à différents états d’oxi- 
dalion du fer. 

Ce grès sous le rapport de la place qu’il occupe dans la série 
des terrains est bien déterminé, car il se lie de la manière la 
plus intime avec le grès vosgien par le passage des couches et 
leur coloration et sur lequel il repose, et avec le système calcaire 
par le carbonate de chaux dont il est imprégné et.auquel il sert 
de base. 

Il est quelquefois posé directement sur les roehes anciennes 
telles que les phyllades du Cap-Sicié. A St-Mandrier il fait suite 
au grès rouge et au grès vosgien. Il repose sur Je granité et offre, 
au point de contact, un passages la roche granitoïde qui peut 
le faire ranger dan; la classe des arkoses comme cela s’observe à 
Garronsur la route de Draguignan à Grasse. Il repose encore 
sur le granit vers Auribeau ; mais à Cannes, il succède au gneiss. 

Ce grès présente encore d’autres variations locales , comme 
OU peut le voir au-dessous de la Colle-Noire, au sud de la 
route de Grasse à Draguignan où il est presque entièrement 
formé de grès presque sans argile , succédant brusquement au 
terrain houiller et il est alors réduit à une très faible épaisseur. 
A Pennafort, il se rattache aux grès porphyriques du grès 
vosgien par un porphyre désagrégé et des marnes lie de vin. 

Le grès bigarré est une formation bien développée dans le 
Yar. Il règne . depuis St-Nazaire jusqu’au delà de Cannes en 
tournant le plateau des Maures et pénétrant dans ses anfractuo- 
sités. La plus belle étude peut en être faite depuis Ollioules et 
Solliés jusqu’à Yidauban ; il se montre en escarpements pro- 
longés jusqu’aux calcaires supérieurs et l’on peut y étudier tous 
les détails de ses caractères. Les débris organiques sont prodi- 
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gieusement rares dans le grès du département.* V. pages 
204—205. 

Les seules substances minérales intéressantes signalées dans 
cette formation , par M. de Villeneuve , sont le sel marin que 
l'on indique dans les environs des Arcs et des traces de carbo- 
nate de cuivre à la montagne de Notre-Dame d’JIyères ; nous en 
avons aussi trouvé à la Caisse de Cauvin entre la rivière d’Ar- 
gens et Vidauban. 

Quoique les grès en général offrent l’inconvénient d’avoir une 
texture aigre cassante et de s’égrener sous une forte pression , 
ils fournissent d’assez bonnes pierres d'appareil quand ils sont 
durs et consistants ; mais ils ne se prêtent pas aussi bien que les 
calcaires au fini de la taille. Ils fournissent aussi d’excellents 
matériaux pour la bâtisse , pour les travaux d’art des routes , et 
l’empierrement , le pavage des rues. Beaucoup de ces grès ont 
l’avantage d’être tendres lorsqu’on les extrait de leur carrière 
et de durcir considérablement quand ils sont exposés à l’air. 

Ainsi par ses importantes observations et par l’examen des faits 
géologiques , M. le comte H. de Villeneuve-FIavosc a fait con- 
naître les trois étages du terrain Permien : Zéphites ou grès 
rouge , Zechstein et grès vosgien qui étaient compris dans le 
grès bigarré et il a , de plus , donné à celui-ci les caractères par- 
ticuliers qui le séparent des autres dépôts arénacés du dépar- 
tement. 

Le grès bigarré sert de support à l’étage du muschelkalk 
comme nous l’avons déjà dit , et de base au terrain du Trias. 

ERRATUM. 

Dans le précédent bulletin page 21 2 , ligne 7 , lisez Peyrard 
au lieu de Ceyran. DOUBLIER. 

A continuer. 
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Observation» météorologiques faite» a Draguignan , en Octobre 1860 » à une altitude 

ile 192 mètre». (Le thermomètre est placé au Nord et à l'ombre.) 
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CHAPITRE IV. 

|)e l’Isle de Lérins en laquelle Véron et son frère furent conduits pour 
s’y perfectionner aux sciences et & la vertu. 

L’isle de Lérins, petite en son circuit, mais grande en 
son renom pour avoir esté sanctifiée de la demeure de tant de 
grands saincts confesseurs et consacrée par le sang de tant de 
genereux martyrs est cette mesme isle qu’auiourd’huy on nome 
Sainct-Honorat, posée dans les mers de Provence au milieu de 
deux caps en forme d’un croissant, estendant ses pointes bien 
advant dans la mer, distants l’un de l'autre de quelques vingt 
milles dont celuy qui Iuy est a droicte est le cap Roux et celuy 

18 
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qui luy est à gauche est le cap de la Galupe entre les villes 
anciennes de Fréjus et d'Antibes. Elle a une isle de plus 
grande estendue qui l’avoisine du costé de terre ferme, esbi- 
gnée d’avec elle de quelques quatre ou cinq mille pas , dicte par 
les anciens géographes Lero et auiourd’huy Sainte-Marguerite, 
que les Empereurs Romains choisirent autre fois après qu’ils 
eurent subiugué toute la terre, pour leur servir d’un entrepos 
des munitions de bouche et avitouaillements de guerre aux 
armées navales qu’ils entretenoient dans les Gaules. 

Ce sont ces deux isles que l’Espaignol les ayant conquises sur 
la France en l’an mille six cents trente-cinq, le général de l’ar- 
mée navale qui estoit le marquis de Saincte-Croix en donnant 
des nouvelles de la prise à Philippe quatriesme son Roy, luy dict 
par sa lettre qu’il avoit adiousté au fleuron de ses couronnes 
deux perles inconnues a la France. 

Mais ce qne je viens de marquer cy-dessus ce n’est pas ce que 
je prétends de dire de l’isle de Lerins , mon dessein estant de 
faire voir son estime pour le bonheur qu’elle a eu d’avoir esté 
le séjour d'une infinité de saincts personnages qui l’ont ha- 
bitée et pour accommencer il faut que nous remontions a 
trase siècles desia passés pour venir a sa connoissance , mais 
en peu de mots. 

Nous sçàvOns donc que cette isle estant en l’an 375 de l’in- 
carnation de J.-G. du tout deserte pour l’insalubrité de son aêr, 
à cause qu'elle estoit plaine d'infection, de puanteur et dordoru- 
rès pour estre le réceptacle de serpents ideus et de dragons du 
tout effroiables qui la rendoient inacessibie aux habitants de 
cette contrée , aux pilotes et aux mariniers qui navigeoient dans 
ses mersqui fuioient ses approches comme la peste, elle fut dans, 
moins de rien si cheogée que ceux qui l’avoint veue au parada 
Vaut, remplis d’ admiration estimoient de voir une nouvelle ter» 
re, en voient cette isle. Car pendant qu’elle estoit en horreur 
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de tous, il parut en ce temps la une ame remplie de Dieu à qui 
la solitude estoit autant agréable que la compagnie des hommes 
luy estoit du tout ennuyeuse et que ne cherchant qu’un lieu à 
l’escart pour s’en éloigner ,.il regardoit despuis quelques temps 
une isle comme un favorable désert et comme un paradis terres* 
tre, et it en conceut tant d’amour qu’il résolut enfin d’y faire sa 
demeure. G’ estoit Sainct-Honorat , ce grand père des isies et 
recteur des Eglises faict en après archevêque d'Arles, l’honneur 
et le bonheur de son siècle , tant conneu et tant honoré de tous 
pour sa saincteté ravissente qui repassant a son cœur et ayant 
souvent en sa bouche les promesses que Dieu faict de sa protec- 
tion à ses serviteurs declairés en ce verset du Prophète royal en 
son Psaume quatre-vingt-dix : 

Aux pieds lu fouleras le basilic superbe 
Et l’aspic qui rempe sur l’herbe 
Sans craindre leur mort et venin 
Des dragons l’audace embrasée 
Sera sous tes pas écrasée 
Et le lyon dompté par toi sera bénin. 

Il s’en trouva à la fin tellement fortifié que reietant toute 
creinte il aborda tout seul celte demeure , et tout d’un temps il 
vit celte promesse accomplie. Car.comme oes horribles monstres 
accouroint et I’environnoint dé toutes parts pour le dévorer , 
Saincl Venans son frère qui estoit desia dans la gloire s’appa- 
rut à luy , l’encouragea à ne point creindre et l'assurant que 
Dieu a sou arrivée avoit bénit cette isle pour estre à l’advenir le 
séjour de la saincteté et que Sainct-Pierre en seroit le protec- 
teur , luy donnant pour remède et pour deffense contre l’insulte 
et l’attaque des ces bestes venimeuses le signe de la sainete 
croix. D’abord ce grand serviteur de Dieu se munissant dans 
une sainete confience de ce signe salutaire comme d’un bouclier 
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celte maudite engeance de serpants perdit son venin et sa rage 
et la mer inondant toute l’isle elle emporta dedans son sein a 
son reflus tout ce qu‘il y avoit d'immonde , laissant ce nouveau 
habitant dans la liberté et dans la possession de cette nouvelle 
Palestine et terre promise , dont le premier soin fut d’y tracer 
la vie parfaicle des anciens solitaires de l’Egypte par la faim par 
le froit par la nudité et par le travail et par un exercice conti- 
nuel du service de Dieu. L'air au reste y parut tout d’un coup 
si doux et si agréable qu’il sembloit que le soleil n’avoit des in- 
fluences que pour elle et que le ciel n’avoit de la rosée que pour 
engresser ses chemps. La Providence de Dieu qui ne manque 
jamais pour ceux qu’elle aim^proveut en cette isle de ce qui y 
menquoit pour l’entretien de la vie qui est l’eau , faisoit ialir 
abondement d’un rocher avide une fontaine d’eau douce , re- 
nouvelant en cette merveille deux miracles du vieux testament 
à la prière de son serviteur. 

Au bruict de ce nouveau et subit changement on venoit de 
toutes parts pour y voir cette nouvelle demeure et pour y ad- 
mirer ce nouveau habitant dont la douceur et façon d’agir esloit 
du tout ravissents , et les discours si puissants à persuader la 
vertu que tout ce qu’il consultoit devenoit facile, il parloit du 
désert comme du Paradis , et comme c’esloit le désert qui faisoit 
ses plus agréables délices , il y convioit tous ceux qui désiroient 
de trouver et de posséder Jésus-Christ. 

J'aüroy ici un riche subiect de faire voir la félicité de Lerins, 
si j’avoy la liberté d’y ramener tout ce que i’en sçay et que i’en 
pourroy dire. Chasque disciple de ce grand maîstre de la per- 
fection monastique de ceux qui se vindrent renger de tous les 
endroicts du monde soubs sa conduite et qui furent autant de 
saincts seroit le subiect non d’un chapitre d’histoire, mais d’une 
histoire toute entière que ie passe soubs silence pour n’abuser de 
la patience du lecteur. 
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Desia Sainct Eucber a voit faict puis quelques ans une fort 
estroitte amitié avec Sainct Honorât par les .visites fréquentes 
qu’il luy faisoit a Lerins et par les entretiens relevés et sublimes 
de la vie parfaicte qui se passoient entre eux , le temps qu’il y 
assistoit , et pour recevoir les lumières de sa grâce avec plus de 
satisfaction il conceut des lors le désir de demeurer dans l'insti- 
tut que ce grand amy de Dieu y avoit estably , mais ce qui faci- 
lita son dessain ce fut d’y voir fleurir avec la vie monastique , 
l’éducation de la jeunesse, saincte et louable coustume intro- 
duite par les anciens anaeborets et premiers pères des déserts , 
qui se chàrgeoient de l’éducation des enfants encore en bas âge 
ausquels enseignant les bonnes lettres ils imprimoient en leurs 
âmes leur bonnes meurs, et dont Sainct-Honorat en connais- 
sant l’importance voulut qu’elle fut introduite en son monastère 
et laquelle y fut continuée plusieurs siècles après. Cette favora- 
ble rencontre de l’instruction de la ieunesse a Lerins convia 
Sainct Eucber d’y mener Saloine et Yérao afin que dans une si 
saincte eschole et soubs de si excellents meslres ils peussent 
réussir comme ils le desvoit. A leur despart de chez eux tout le 
monde leur tesmoigna son respect et son desplaisir , et a leur 
arrivée à Lerins ils y furent mis soubs la discipline de Sainct Hi- 
laire l’un des grands hommes de son siècle en scavoir et en 
sainctelé qui estant proche parent de Sainct-Honorat comme il 
l'imitoit en ses vertus , il luy succéda pour ses mérites après son 
debcès en la dignité de l'archevesché à Arles. 

CHAPITRE V. 

Du progrès et de l'heureux succès que Véran et son frère firent 
en peu de temps à Lérina. 

Le progrès qu’ils firent dans l'estude des lettres humaipes en 
peu de temps fut plus grand qu’on ne pouvoit espérer de per- 
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sonnes du leur âge , et quant a celui de la vertu, comme ils y 
estaient eslevés des le berceau ; on eut dict que le bien faire qui 
s’acquiert aux autres par estude , qu’à eux leur estoit comme 
naturel, tant eurent de force dans leur âme les premières 
teintures que leur père leur en avoit données. De l'estude des 
lettres humaines ils passèrent a la connoissence des sciences di- 
vines qui leur furent enseignées par Sainct Salvian pour lors 
nioyne de Lerius, et en après Evesque deMarseijle(i)dequinou$ 
voyons de si doctes ouvrages. Ils eurent pour second précepteur 
Sainct Vincent dict de Lerins qui réfuta si désertement par ses 
esprits les hérésies de Pelage de Céleste et de Nestorius lesquels 
troubloient en ce temps la toute l'Eglise , ainsy qu’ils eurent 
tousiour pour directeur de leur vie , de leurs meurs et de leurs 
actions Sainct -Honorai qui leur aprit les secrets les plus relevés 
de la théologie mystique laquelle destachant tout a faict l’ame 
des affections de la terre l’unit par un lien indissoluble avec son 
Dieu. Ces disciples si bien faicts et dont l’esprit du tout esclairé 
avoit tousiour surpassé l’aage surpassa aussy l’attente de ses 
mpstres au prix desquels ils réucirent dans peu de temps des 
célèbres docteurs. Les escrits que nous voyons insérés dans la 
Bibliothèque des Pères soubs le nom de Véran et de Saloine nous 
donnent une preuve de cette vérité et le tesmoignage de leur ra- 
re scavoir que nous eu avons des mesures. Sainct Hilaire et Sal- 
vian et leur père Sainct Eucher nous le confirment par leurs 
escrits. 

Sainct Hilaire qui ne pouvoit asses témoigner l’ayse qu’il re- 
cevoit de les avoir eu autres fois pour disciples dict à Eucher en 



(4) Nous ne savons où l’auteur a pu prendre pour Salvien celte qua- 
lité d'évéque. Tous les historiens s’accordent à l’appeler seulement prê- 
tre de Marseille. 
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» 

l’une de ses lettres qu’ils avaient tellement gaigné son cœur par 
la bonté de leur esprit qu’un oiseau n’est pas plus engagé dans 
les fillets que luy l’estoil dans leur affection et pour sa grande 
satisfaction il luy demende par la fin de sa lettre d’agréer la 
continuation de l'un d’eux qui estoit parti auprès de Sainet 
Salvian, en l’une de ses lettres qu’il escrit au mesme Saiact 
Eucher dresse en peu de mots le panégyrique de leurs mérites , 
lorsqu’il les appelle des jeunes hommes du tout admirables , des 
gages saincts et le temple de Dieu , des maistres de son Eglise , 
et comme il furent autrefois ses disciples il souhaite a l’advenir 
de les avoir pour ses mestres. L’adresse d’un de ses livres inti- 
tulé son Gouvernement de Dieu et de son lutte luge ment qu’il 
dédia à Saloine qu’il nome son amour , son honneur et son se- 
cours, monstre l’estime qu’il en faisoit. 

Sainet Eucher qui avoit ietté le premier fondement de tant de 
perfections emminentes en cette ieunesse ravy d’en voir un si 
heureux succès , il estima que pour comble d’un bastiment si 
magnifique que la sagesse avoit basti en eux qu’il debvoit leur 
tracer un chemin facile pour l’intelligence des mots, des noms 
et des questions les plus obscures et plus difficiles du vieux et du 
nouveau testament , ce qu’il fit qu’il divisa en deux parties dont 
la première intitulée, Les formules de l’ intelligence spirituelle , la 
dédia à son fils Véran et la seconde coutenue en deux livres in- 
titulée, Questions plus difficiles du vieux et du nouveau testa- 
ment , la dédia a son fils Savius, auquel tesmoignant les sàns- 
factions qu’il recevoit en son ame d’avoir par son bon naturel 
correspondu en tout à ses désirs , il luy parle dans sa préface e^ 
oette sorte : 

« Vous m’aves desia demendé diverses fois, mon eher Saloine, 
l’explication de beaucoup de choses contenues dans la saincte 
escriture qui ont besoin d’esclaircissement , je colligeray en 
abrégé vos demendes et y respondray selon la connoissence que 
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j’en puis avoir par la lecture que i’ay faicte autres fois dans les 
escrits des plus célèbres docteurs , mais le tout fort succincte'* 
meut, estant bien raisonnable que j’employe tous mes soins 
pour satisfaire a une demende si saincte qui sera la récompense 
de ce que vous aves en tout suivy mes bons advis et de ce que 
n’ayant a peine atteint la dixième année de vostre aage vous 
voulustes estre compacgnon de ma pénitence à Lerins ou vous 
fûtes reçu instruit et eslevé par le grand Sainct Honoré- et Sainct 
Hilaire , et perfectioné aux sciences par les saints Salvian et Vé- 
ran qui sont des plus excellents homes en éloquence et en scavoir 
de ce temps. Si vous avez puisé dans de si vives sources les vé- 
rités qui vous sont conneues, vous scaurez de moy qui suis le 
moindre de tous ce que vous me demendés. » 

CHAPITBE VI. 

c Véron et lod frère professent la vie monastique èLérins, 

. Véran et son frère qui estoient comme religieux des leur en- 
fance soubs un habit scculier, ainsy que nous avons veu cy des- 
sus, ayant esté si bien instruits par de si dignes maistres, ils 
vivaient dans un continuel exercice de bonnes gelions qui leur 
estoient comme naturelles et qu’ils voioient pratiquer dans un 
si haut point de perfection à tous les habitants de Lerins qu’on 
eut dict que c’ estoient plustôt des anges que des hommes. Cet 
exemple allumoit de iour en iour des sentiments de Dieu dans 
leur cœur si puissents , mais par dessus tous celuy de son père 
oui estoit sainct dans l’aprobation de tous et duquel ils ne vou- 
loient dégénérer que destacbes tout a faict des vanités du monde, 
ils en avoient un si grand mespris que rien n’estoit capable d’ar- 
rester et de destourner l’affection qu’ils conservoient en leur 
cœur de la vie monastique. 

On voioil en ce temps la à Lerins comme l’image d’un siècle 
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d’or, plusieurs grands personnages qui avoienl esté riches et en 
estime dans le monde faisoient gloire d’y suivre et d’imiter la 
pauvreté de Jésus-Christ. Du nombre de ceux la estoit Sainct 
Honorât illustre en naissence dont les anceslres au dire de Sainct 
Hilaire furent honorés de la dignité du consulat Romain qui 
leur donnoil le gouvernement absolu de l’Empire ; Sainet-Hi- 
laire estant son proche parent, comme nous avons dict, estoit 
dans le mesme degré d'honneur ; Sainct Caprase que Sainct 
Honorât choisit après sa conversion pour sa conduite et pour 
son directeur à la vie parfaicte et dont la saincteté esgalait celle 
des premiers pères des déserts au dire de Sainct. Euchere , fai- 
soit plus de gloire de sa demeure à Lerins que de la noblesse de 
son extraction et des richesses qu’il avoit laissées dans le monde ; 
le mesme Sainct Euchere estoit dans le mesme sentiment puis- 
qu’il vivoit dans la mesme perfection ; Sainct Yalerian qui 
estoit de mesme sang et qu’il avoit gaigné a Dieu imitoit en tout 
celui de qui il tenoit son bonheur ; les saincts, Maxime qui fut 
successeur a sainct Honorât au régime de Lerins et en après 
évesque de Riez , Salvian qui fut évesque de Marseille , Vincent 
qui fut honoré en la fleur de son aage de la préfecture du pré- 
toire dans les Gaules par l’Empereur Honorius , et plusieurs 
saincts vieillards dans leurs petites cellules escartées lés unes 
des autres faisoient voir à la France par leur façon de vie toute 
la perfection que les solitaires de l’Egypte pratiquoient en leurs 
déserts.' Tous les iours le nombre de nouveaux habitants de 
tout aage de toute qualité et condition de tous les endroits du 
monde s’augmentoit à Lerin , s’y rendoient pour y chercher et 
pour donner des disciples à Jésus-Christ et qui le trou- 
voient en effaict dans la personne de sainct Honorai, qui 
estoit comme ce merveilleux miroir de ce temple d'Arcadie 
dans lequel on y voioit la représentation comme d'une di- 
vinité. La charité de ce divin personnage n’avoit pas moins 
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de tendresse pour les recevoir qu'il avoit de charmes asses 
puissants pour les attirer, d’adresse et de compassion pour 
les conduire et pour s'aucomoder aux infirmités de tous , 
les fortifiant dans leurs foiblesses, les instruisant dans leurs 
doubles , animant par son exemple , et ainsy il les pertoit 
tous à l’amour de Dieu ; de la venoit que comme tous le 
considéroient comme leur pere et l’appelloient de ce nom 
qu’il les consideroit et les cherissoit comme ses propres en- 
fants* Et comme doncques estait-il possible, reprennent le 
commencement de ce discours d’ou la félicité de Lerins nous 
avoit escarté, que Veran et Saloine nés d’une race desaincts, 
nourris esleves et instruits par des saints et en la compa- 
gne de tant de saincts voulussent quiter une demure et une 
profession saincte pour vivre le reste de leurs iours en la 
compagnie des pescheurs ? Ils avoient desia diversement con- 
sulté Dieu sur leur bon propos en leurs prières, qui les y 
appelloit par des mouvements et des attraits du tout puis- 
sent» , ils en avoient conféré plusieurs fois avec leurs di- 
recteurs , lesquels connoissent que cette vocation venoit du 
ciel les encourageoient et les pourtoient instament à 1‘ exé- 
cuter , et ils ouvrirent enfin leur cœur à leur bon père qui 
ravy de voir ses souhaits accomplis en cette bienheureuse 
ieunesse les y confirma et leur en donna son consentement 
et tout d'un coup sainct Honorât ineslant sa ioye à la leur 
lès receut et les agregea *en cette fameuse société, qui fut 
environ l’an quatre cents vingt-six. 

Des lors ces deux jeunes religieux commencèrent ce nou- 
veau genre de vie dans une perfection si grande qu’ils pa- 
reurent au iugement de tous plustot des profes accomplis 
que des novices commencents, semblables à certaines riviè- 
res qui sont navigables dès leurs sources. Les abeilles qui 
naissent dans le miel ne travaillent et ne volent que pour 
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Je miel et ne se nourrissent que de miel. Ainsy tout le soin 
de ces deux ieunos hommes ne fut que de remplir leur ame 
du miel des vfayes et solides vertus qu’ils recueilloient 
comme des abeilles soigneuses de la fréquentation et de la 
conversation de leurs saincts confrères comme d’autant de 
fleurs sachents bien que c’est sur les actions des saincts 
que nous debvons regler notre vie, puisque la voye des 
exemples est beaucoup plus courte que celle des préceptes. 
Ce fut aussy des uns qu’ils aprindreat la patience et l'obéis* 
sence , des autres le ieune les mortifications , et les veilles de 
ceux cy et le scilence de ceux la , des dévots l’oraison , le 
mespris de soy mesme des humbles, des pénitents l’austérité 
et la douceur des débonaires. 

Ils profitèrent encore beaucoup d’une émulation du tout 
«aipcte qui reignoit parmy ces bien heureux solitaires et la* 
quelle ravissoit les yeux des hommes et des anges. G’est 
que comme tout y alloit aux bonnes actions, ils alloient 
aussy comme a l’envy qui les uns des autres auroit plus de ten- 
dresse à la piété et moins de délicatesse aux viendes , les 
paroles plus douces et les habilements plus rudes, le dis* 
cours plus succinct et la priere plus longue, le repos dans 
le lict plus court et la lecture plus continue, qui seroit moins 
insensible aux iniures et plus porté à la miséricorde , plus 
prompt à donner et se priver de ses menues nécessités mes- 
me d’abendonner leur couche aux infirmes et aux estrengers 
qui estait la dure ou un peu de chaume en un petit re- 
coin de leurs cellules, n’ayant autre qu’un drap grossier 
pour couverture , et une pierre pour chevet , qui d’entre 
eux parlerait moins des affaires du monde et du temps et 
qui aurait Jésus-Christ plus fréquent en sa bouche et qu l 
enfin dans un haut degré de perfection ou ils estoient esle- 
vés s'estimerait le moindre de tous. % 
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C’ estaient la les saincts exercices des Anges visibles et ter- 
restres du bien heureux seiour de Lerins ainsy que nous 
aprenons de sainct Hilaire en l’oraison funèbre de sainct Ho- 
norât et ce furent les exercices aussy que ces deux frères 
pratiquèrent avec admiration de tous tout le reste du temps 
'qu’ils y furent habitants d’un progrès si glorieux. Nous en 
verrons les suittesnon moins glorieuses quelles furent avanta- 
geuses pour ceux qui eurent le bonheur d’estre soubs leur con- 
duite en Testât auquel la divine providence les avoit choisis. 

CHAPITRE VII. 

Sainct Véran est esleu et ordonné Eveique de Venoe. 

Si l’isle de Lerins tiroit son lustre de tant de saints qui en 
estaient les habitants elle est digne d’une louenge eternelle 
de ce qu’estant petite et aplanie en toutes ses adveneues el- 
le peuploit le ciel d’une infinité de saincts comme autant 
de montaïgnes eslevées à cause de leurs eminentes perfec- 
tions pour parler dans les tours dont parle sainct Césere ar- 
chevêque d’Arles après sainct Eucher tous deux autrefois 
moines de Lerins adioustant cette autre louange qu'il donne 
par ses escrits à cette sacrée demeure que son bonheur estait 
talque de rendre peres ceux qu’elle reoevoit enfants, de ren- 
dre grands ceux qu'elle recevoit petits , et si elle nourrissoit 
des excellents religieux qu’elle donnoit aussy à toutes les 
provinces des prélats dignes d’estre recherchés, qui par la 
splendeur de leur doctrine relevoient la gloire de leur minis- 
tre et comme des grandes lumières dans l’Eglise servoient 
d’exemple aux autres Evesques ; en effaict des villes de 
beaucoup de pays différents s’estimèrent heureuses si elles en 
avoient des évesques. 

La cité de Vence qui dans sa petitesse et dans sa situation 
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a esté autrefois considérée, ainsy que nous dirons cy après 
peut esgaler beaucoup de villes 'qui sont a cette heure plus 
en estime, mais qui ne furent pas dans l'asprobation qu’elle 
s’est veue autres fois , elle eut le bonheur se trouvant sans 
pasteur d’y eslire et d’y venir chercher sainct Veran , environ 
l’an 442 , sainct Maxime successeur de sainct Honorât estant 
lors abbé , sainct Eucher son frère ayant esté faict 7 ou 8 
ans auparadvant Evesque de Lyon et son frère sainct Saloine 
Evesque de Gênes et non pas de Lyon ni de Vienne comme 
quelques uns ont vouleu asseurer sans raison Quelques au- 
teurs disent que c’est celui que l'Eglise de Gênes connoist 
soubs le nom de Salamon , ainsy que son cher maistre sainct 
Hilaire remplissoit la chere épiscopale d’Arles depuis sese ans 
qu’on comptoit du deceds de sainct Honorât. 

Ce fut du mesme sainct Hilaire que nostre sainct Veran 
fut ordonné et sacré Evesque en suitte du privilège qu’avoient 
pour lors les évesques d’Arles à qui la conservation des éves- 
ques appartenoit en sa Province et en la Province de Vien- 
ne. Cette ordonation de nostre sainct Evesque fut faicte le 
dixiesme d’octobre ainsy que nous aprenons du sieur André 
du Saussay docteur de la Sorbone.en son Martyrologe de.France. 

Quelques escrivains tant anciens que modernes qui ont dressé 
la chronologie des évesques de France font passer notre sainct 
Véran pour le premier evesque de Vence , n’ayants autre 
fondement en leur dire que parce qu’advant luy il n’y a nul- 
le mention d’aucun autre évesque de Vence dans l’histoire , 
ce qui n’est' pas une raison concluente ne leur en déplaise. S’ils 
eussent seu que Vence a esté long temps advent le christia- 
nisme le chef d'une colonnie Romaine composée de Nerusiens, 
peuple assemblé du quartier d’Espolete en Italie soubs la 
conduite d’un nomé Ventius duquel elle en a emprunté le 
nom , ils eussent seu que cette mesme ville s’estant accreue 
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par la succession de temps en nombre de gens et rendue 
recommandable par ses services, qu'elle mérita enfin le droict 
de bourgeoisie Romaine et qu’elle ne fut pas oubliée lors- 
que la Provence eut reçu le christianisme et qu'on y establit 
les Eveschés de Thoulon , de Fréjus , d’Antibe qui est auiour- 
d’huy à Grasse, de Cemele autrement Cimiers, maintenant 
de Nice , puisqu’elle tenoit le mesme rang et avoit la mesme 
juridiction dans son distrqict , veu mesme que l’erection des 
Eveschés se faisoit pour l’ordinaire aux beux qui estoient par 
dessus l’ordinaire des autres. 

Les vieilles inscriptions que l’on voit en diverses pierres et 
en divers endroits de Yence , entre autres aux deux colon- 
nes de pierre coulée qui soubstiennent l’arc de la voûte du 
presbitere de la cathédrale faictes par les soins d’Acaerus Iu- 
le Honorât prefest du Prœtoire des Alpes-Maritimes, lesquel- 
les en qualité de procureur de l’Empereur Auguste il dédia & 
la fabrique de ce temple basti à l'honeur du Dieu Mars quel- 
ques ans advant ou peu de temps apres la naissance de Jésus- 
Christ monstrent ce qu’a esté cette ville autres fois , et le 
premier synode de Yalance au rapport de Savaron tenu en 
l’an 37 A, un vieux manuscrit de la vie de nostre .sainct qu’a 
peine peut on lire et qu’on avoint apris du R. Père Polyear- 
pe de la Rivière , Chartreux et le eonsite de Riez tenu eu 
octobre de l’an 430 nous ont faiet eonnoistre trois saincts éves- 
ques de Yence deveneiers de nostre sainct Yéran , que nous 
ne eonnoissions pas encores , qui furent les saincts Eusefae , 
Junin ou Jubilin et Arcade nous font voir aussy qu’il n’en fut 
pas le premier EVesque et que l’eslablissement de l’Evesehé 
de Yence vient de plus loin que du temps auquel le mesme 
sainct en fut pourveu. 

De^ scavoir en quel temps précisément les évesehés dont 
nous venons de parler furent establis et par qui , c’est ce qui 
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met en peine les plus curieux et a quoy ils ne peuvent pas 
assurément respondre. Les uns disent que ce fut par sainct 
Trophisme disciple de sainet Pierre ,, premier Evesque d’Arles, 
ou par sainct Paul Sergius premier Evesque de Narbonne dis- 
ciple de l'apostre sainct Paul, quelques autres par les disci- 
ples de saindt Polycarpe disciple de sainct Jean l'Evangelique, 
Evesque de Smyrne qui ayants esté envoyés dans les Gaules pour 
y annoncer l’Evangile en l’an 69 et abordants les costesde Pro- 
vence ou ils vindrent par mer, les dits éveschés y furent fondés 
durant le seiour qu’ils y firent. Quoy que soit les actes du mar- 
tyrede sainct Gelse citoien de Cemele soubs l’empire de Néron 
nous aprennent que la foy chrestienne fut annoncée par sainct 
Nazare disciple de sainct Pierre , que ce glorieux martyr y fut 
baptisé par ce mesme sainct , estant vraysemblable que pour 
lors ou peu après les dicts éveschés y furent establis. 

Lé martyre que sainct Bassus Evesque de Nice y souffrit 
avec un courage invincible parle centenier dur président Pe- 
rmis lors dé la cruelle et senglente persécûtion de Decius qui 
commença en l’an 242 et finit en 244, par le deéeds de cet' 
inhumain empereur, qui en moins de deux ans fit des maux' 
estrenges à l’Eglise nous aprend aussy que le christianisme 
eatoit desiâ receu en ces quartiers , veu mesme que nous voions' 
par l’histoire que la religion chrestienne s’éstoit merveilleu- 
sement accreue en toutes façons soubs les reignes des prédé- 
cesseurs de cet empereur soit pour le nombre des fidèles , soit 
pour la liberté du culte de Jésus-Christ , soit pour le basti- 
meflf des temples et des oratoires , soit pour la diminution de 
l’idolâtrie dont presque partout on en reconnoissoit l'rgno- 
rence et l’impiété. Ce qui ne pouvort estre que par la mission 
de personnes apostoliques et par les soins dés évesques qui dé- 
sia y estaient. 

(A continuer}, 
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archange. 



Forsan et hoec olim meminisse javabit 



Draguignan a vu naguère s'accomplir dans son sein un de 
ces événements qui attirent l’attention dans l’existence un peu 
monotone de nos cités secondaires. L’église paroissiale , qui de- 
puis plusieurs siècles, avait abrité sous ses voûtes tant de géné- 
rations, a été fermée, par ordre de l’autorité supérieure, à cause 
des craintes qu’inspirait son état de solidité problématique , et 
des études ont été entreprises pour doter le cheNieu d’un mo- 
nument religieux plus en rapport , sous tous les points de vue, 
avec l’extension croissante que notre ville ne cesse de prendre. 
Peut-on espérer qu'il sera donné satisfaction aux vœux manifestés 
à cet égard et que la privation momentanée de l’édiûce sacré sera 
compensée par la splendeur de celui qui lui succédera? Quoi 
qu’il en soit, même avec cette espérance, n’est-il pas permis 
de jeter un regard de tristesse sur l’antique sanctuaire, qu’une 
impérieuse nécessité oblige de délaisser, et de donner un su- 
prême adieu à ce vieux temple, qui a reçu les supplications de 
nos pères? Ce bâtiment délabré, aux pierres noires et rongées 
par les ans, aux murs déchiquetés par les crevasses; cette nef, 
qui par sa vulgaire simplicité et sa nudité d’ornementation n’é- 
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veillait aucun sentiment chez l’étranger qui l’examinait , ne 
produisait aucune impression sur l'artiste, revêtira poqr nous 
un charme indicible, si l'on évoque les siècles dont elle a été ta 
contemporaine, et dont elle nous narrera l’histoire. Chacune 
des pierres qui la composent nous parlera un langage sympa* 
thique, lorsque l'on redira les sacrifices devant lesquels nos pè- 
res n’ont pas reculé pour la rendre digne de la majesté divine 
La solitude actuelle de cette enceinte s’animera si on la repeu- 
ple de cette ancienne société française, si originalement compo- 
sée , si l’on replace dans le chœur les vénérables membres du 
chapitre de la collégiale , si l'on ressuscite, par la pensée , ces 
nombreuses confréries du St-Sacrement, de Notre-Dame notario- 
rum, de Sl-Hermentaire et autres, dont les statuts nous étonnent 
aujourd’hui; si l’on fait revivre enfin ces dignitaires de l'ordre 
civil, dont les bancs marquaient les privilèges , Consuls, avec 
leurs chaperons , officiers de justice , gentilshommes ; etc. Il 
n’est pas jusqu’aux dalles du sol, dont les révélations d’outre- 
tombe ne manqueraient pas d’intérêt. 

Dans l’état des mœurs d’autrefois, si profondément em- 
preintes du sceau religieux, l’Ëglise est le monument popu- 
laire, par excellence. Faire l’histoire de l’Eglise paroissiale, 
c’est passer en revue presque toute l’histoire de la ville de Dra- 
guignan , et entrer aussi avant que possible, dans les habitudes 
privées de nos pères. Œuvre importante et difficile, dont nous 
ne nous dissimulons pa3 les écueils , et qui exigerait des con- 
naissances bien autrement étendues . que celles qui président 
à ce travail. Aussi est-ce à litre d’essai, seulement, que nous pu- 
blions ces quelques pages : ces modestes études , auxquelles le 
Bulletin veut bien accorder l’hospitalité , ne. forment qu’un al- 
luvion, qui, quelque faible qu'il soit, servira à féconder le champ 
de l’hisloire locale. Les détails , dans lesquels il faudra entrer, 
pourront paraître minutieux ou puérils , à ceux qui se plaisent 

19 
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au récit des grands évènements ; rien n’est petit, Ieur3 dirons- 
nous, avec un docte auteur, quand on écrit du sol natal. Mal- 
gré les imperfections de ce travail, rien ne doit nous empêcher 
de témoigner noire gratitude à ceux dont le concours nous l’a 
facilité ; à M. l’archipêfte curé qui a bien voulu nous communiquer 
quelques archives paroissiales ; à notre ami M. Mireur, secrétaire 
de la mairie , dont l’érudition égale l’obligeance, et qui par son 
intelligence de la paléographie, nous a épargné les obscurités de 
la lecture des archives municipales. 

Les changements , qui vont être apportés à l’état de l’église 
actuelle , nous font un devoir de parler avant tout de l’histori- 
que même du monument, afin qu’un souvenir reste au moins de 
Tantique collégiale , et qu’elle n’ait pas disparu , sans lui accor- 
der cette marque de respect, que l'on doit toujours à l’Eglise 
mère d’une cité. Puis viendront des études sur le chapitre , ét 
sur les diverses institutions qui se rattachent à l’histoire reli- 
gieuse de Draguignan. 
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CHAPITRE PREMIER. 

Origines de Draguignan Introduction du christianisme dans nos 
contrées . — Invasions des Sarrasins . — Premières chartes où il 
est fait mention de l'Eglise paroissiale. 

Dans un article, inséré au Bulletin de janvier 1 859 , un des 
membres les plus distingués de la Société d’études scientifiques, 
écrivant sur les origines de Draguignan, déclarait dès le début 
de son judicieux travail, qu’il fallait se résigner à les voir entou- 
fées d’incertitudes. 

C’est aussi la réflexion qui se présente à l’esprit , dès qu’on 
aborde l’histoire de notre église : elle participe des ténèbres qui 
enveloppent celle de la cité , pour tout ce qui regarde ses com- 
mencements. 

Draguignan a-t-il été un bourg des Suelterii , comme le veut 
Papon; ou bien a-t-il appartenu à la tribu gauloise des Oxybiens, 
campés d’après Polybe et Pline , entre les rivières d’Argens et 
celle de Siagne? Draguignan a-t-il primitivement occupé la po- 
sition du hameau de l’Anlier , dans lequel plusieurs auteurs 
veulent voir YAnteis des itinéraires romains? Ou bien, du^-on 
voir dans les diverses dénominations d’Anteis, de Grittmium 
et de Dracenum , donnés à divers quartiers de notre territoire. 
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une réunion de Pagi gaulois faisant partie d'une même fédéra- 
tion? 

Telle est l’opinion qui a été déjà développée dans notre bul- 
felin. 

Si cette thèse était vraie, dans toutes ses conséquences, nous 
aurions l’explication la plus satisfaisante des origines religieu- 
ses de notre ville ; nous saurions quel a été le culte primitif qui 
a précédé la connaissance de l’Evangile , et comment de l’ado- 
ration absurde d’une étrange divinité, celle du Dragon, nos an- 
cêtres, entraînés par la sainteté et l’héroïsme d'Hermentaire , 
auraient passé tout d’un coup à l’adoration du vrai Dieu , sans 
avoir subi la domination du polythéisme grec ou romain. Ce 
système , que son auteur a étayé de données historiques et d’a- 
nalogies remarquables, pourrait trouver un nouvel appui dans 
le vocable même sous lequel notre église à toujours été dé- 
nommée. Dans le lieu où l’on suppose qu’un temple de la divi- 
nité gauloise a pu exister, au quartier du Dragon, à quatre kilo- 
mètres de la ville actuelle, sur une hauteur qui domine la plaine 
s’élève une chapelle en ruines , dédiée à saint Michel archange , 
que le poème de Raymond Féraud assure avoir été bâtie par 
saint Hermenlaire, apôtre de la contrée. Ne voit-on pas là une 
concordance frappante entre la tradition du triomphe plus ou 
moins figuratif remporté sur l’antique ennemi du genre humain, 
et l'abolition de son culte, consacrée par un hommage éclatant 
rendu à celui que l’Eglise appelle le Prince des Anges et le 
vainqueur du Prince des ténèbres, symbolisé par le Dragon? 

Et si nous descendons dans la plaine, où se seraient concen- 
ceutrés les éléments épars des pagi gaulois , anéantis par les 
invasions sarrasines, quel est encore le nom donné, dès l’origine, 
à lapremière enceinte, dans lequel le christianisme ait célébré 
sesVystères? C’est de nouveau le nom de saint Michel archan- 
ge ; et cette fois, pour ajouter plus de force, s'il est possible, à 
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l’idée qui a si profondément pénétré les populations de la con- 
trée, on ajoute l’invocation de la Vierge Marie, Beatœ Mariœ, 
de Notre-Dame, cette femme annoncée dès les premiers feuillets 
des livres saints, comme devant briser la tête du serpent.. 

Tel est l’enchaînement naturel des faits, celui par lequel s’ex- 
pliquent bien des traditions confuses et une foule de souvenirs, 
qui resteraient incompréhensibles. Mais, malgré la forme sédui- 
sante de ce système , malgré les résultats satisfaisants auxquels 
il conduit, est-il bien possible de procéder sûrement, en histoire 
ethnographique, comme on procède en histoire naturelle? et à 
l’aide d’éléments retrouvés, reconstituer toute une période de 
temps ? 

Un Cuvier a pu décrire ainsi les âges antédiluviens. Espé- 
rons que la science arrivera à opérer le même prodige pour 
l’histoire des peuples. 

En l'absence de tout document écrit et de traditions bien 
suivies, résignons-nous ici aux ténèbres qui entourent nos 
origines civiles et religieuses, et contentons-nous de ce que 
l’histoire nous a conservé. Le champ est encore assez vaste 
pour qui sait le parcourir. 

A côté des souvenirs celtiques , qui abondent autour de nous, 
et des monuments que cette époque nous a légués la période ro- 
maine à également laissé des traces de son passage. Des noms 
de quartiers , tout romains , tels que celui des Salles (aqua 
saliens) des médailles trouvées sur divers points, la qualifica- 
tion de porte romaine , des tombeaux , des autels même , (ara 
Sylvani , qui est gardé au Musée des antiques à la Bibliothèque) 
tout atteste le séjour du peuple-roi dans nos contrées. Avaient- 
ils fondé une cité, ou bien avaient-ils seulement disséminé 
dans notre territoire quelques villas, peu éloignées de la gran- 
de artère de la Provineia, de la voie Aurélienne? Dans la' pre- 
mière hypothèse avaient-ils érigé au lieu où est bâti aujourd’hui 
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Draguignan , des temples aux divinités payennes, auquel, après 
l’entière conversion du pays, auraient succédé des temples 
chrétiens, comme le temple d’Apollon, transformé à Aix, eu 
basilique de Saint-Sauveur et à Marseille celui de Diane, sur, 
les ruines duquel s’éleva , dit-on . la Major? Nous ne saurions 
répondre affirmativement sur ces divers points. 

Ce que l’on peut regarder comme certain , c’est que la re- 
ligion, apportée à nos populations dès le 1er siècle du chris- 
tianisme par l’apostolat de Sainte-Marie-Madeleine, ne s’est 
répandue que très lentement dans l’intérieur de la Provence. 
Plus ancienne dans les villes du littoral , où elle était cepen- 
dant encore persécutée au 3me siècle, (martyre de saint 
Victor à Marseille 290) , elle ne dut s'introduire dans nos 
contrées , couvertes de bois et séparées des grandes cités par 
l’absence de communications , que très-postérieurement. Saint 
Léonce , un des premiers Evêques de Fréjus ne régnait que 
vers le 5me siècle (410). Nous ne serions pas surpris que ce 
soit vers cette époque seulement, et bien après la conversion 
de Constantin, que saint Hermentaire évêque d’Antibes en 450» 
selon quelques auteurs, fût venu anéantir dans notre territoire 
les derniers débris de superstitions celtiques subsistant encore 
dans les campagnes ( paganus de pagus) et rallier aussi à la foi 
chrétienne les sectateurs des divinités que Rome avait appor* 
tées à la suite de ces conquêtes 

Voilà donc la religion implantée dans notre pays : des tem- 
ples durent être érigés en son honneur dans lesquels s’ abri-* 
ta l’exercice paisible du culte nouveau. 

Peut-être avions-nous alors une de ces églises, telles qu’on ep 
trouve beaucoup en France, bâties du 5me au lime siècle, 
dans ce style qu’on peut appeler Latin , aux formes lourdes et, 
massives, composées d’arceaux à plein ceintre, et surmon- 
tées d'une coupole ovoïde peu élevée 
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Mais la tranquillité de nos populations ne tarda pas à être 
troublée. Sous les faibles successeurs de Charlemagne, agi- 
tée par les ambitions de Bozon , et dès que le sceptre usur- 
pé par celui-ci fût tombé entre les mains de son jeune fils 
Louis, la Provence vit les Sarrasins qui avaient déjà ravagé la 
contrée en 736, en ruinant Marseille, saccageant Arles, et 
dépeuplant la ville d’Aix, reparaître en 890 et commençant 
par la destruction de Fréjus , s’abandonner au génie de la 
dévastation qui les dirigeait. 

C’est alors que notre ville dût éprouver un sort pareil ; 
les monuments édifiés par les romains disparurent ; ses ha- 
bitants furent dispersés. « Nous regrettons , encore aujour- 
d’hui, dit Papon, les actes publics et les monuments litté- 
« raires qu’ils livrèrent aux flammes avec les églises et les 
« monastères , où ils étaient déposés. De là vient que l’his- 
« toire de ces siècles est enveloppée d’épaisses ténèbres ; elle 
« ressemble à la campagne de la Province qui n’offrait aux 
« yeux du spectateur , que l’horreur d’un vaste désert. » 

« La plupart des bourgs ; furent détruits , continue-t-il , et 
« les habitants périrent ou par le feu , ou par des maladies, 
« ou par la faim. La dépopulation fut* si grande , qu’on ne 
« pensa plus à les rétablir ; et quand des temps plus heureux 
« commencèrent à réparer les premières pertes, le souvenir 
« des désastres passés fit abandonner les lieux qui en avaient 
« été le théâtre. On s’imagina'que les hauteurs et les endroits 

• escarpés seraient une retraite plus sûre contre les attaques, 
a, des ennemis. » (Papon histoire de Provence, liv. 11.) 

■ C’est qu’en effet, dit encore une vieille charte , il n’y a point 
« de ville, qui n’ait éprouvé les fureurs de ces barbares. Maîtres 
« de toutes les places fortes ils ont ravagé tout le pays , et dé- 

• truit les églises et les monastères. Des lieux les plus agréables , 
t ils ont fait la plus affreuse solitude, et le séjour de l’homme 
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« est devenu , par leurs cruautés , le repaire des bêles féroces * : 
Nous lisons dans la vie de saint Mayeul , écrite par saint Odi- 
Ion , qu’au milieu du dixième siècle , la Provence , était rava- 
gée par une si grande quantité de loups, qu’il n’y avait point 
de sûreté pour les voyageurs. Tout le littoral , depuis Toulon 
jusqu’à Nice était littéralement dévasté ; la campagne de Tou- 
lon était déserte ; la ville de Saint-Tropez avait été ruinée. 
Mais rien n’égalait peut-être l’excès des maux , que la cité des 
Césars, Fréjus avait soufferts. Les diplômes des rois, et les au- 
tres papiers avaient été livrés aux flammes , les habitants mas- 
sacrés ou dispersés. 

Enfin des jours plus sereins commencèrent à luire, et 
quand le comte d'Arles, Guillaume , fils de Bozon II, mar- 
chant en personne contre les Maures , et après être venu à 
bout de les réduire (972) , eut rasé leur château du Fraxi- 
net (la Garde-Frénet) , et les eut mis dans cet état de ser- 
vitude, où on les retrouve plusieurs siècles après, alors la 
Provence se releva peu à peu de ses ruines. 

Après celte grande victoire remportée par la croisade des 
gentilshommes provençaux, contre l’ennemi du nom chrétien, 
une ère de paix s’ouvrit pour la contrée. Une activité éton- 
nante se manifesta pour le rétablissement des lieux ruinés par 
les Sarrasins : Toulon, Fréjus, et la plupart des villes de l'in- 
térieur se reconstituèrent , et s’entourèrent de murs pour se dé- 
fendre à l’avenir avec plus d’avantage contre le fléau des inva- 
sions étrangères. Draguignan , qui avait éprouvé le même sort , 
ne tarda pas à redevenir ce qu’elle était auparavant. Se group- 
pant autour du rocher (que domime aujourd’hui la tour de 
l’horloge) d’où Ton pouvait surveiller la plaine , des maisons 
s’élevèrent peu à peu; et une enceinte de remparts, dont 
nous voyons encore les derniers vestiges dans les portes de 
la rue de la Juiverie et de la Place aux Herbes, pro- 
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tégea la cité renaissante contre toute audaoieuse entreprise. 
Les deux tours , dont ces portes furent surmontées, leurs en* 
trées, que fermaient des herses de fer, la massive solidité de 
leur appareil , à peine ébauché par le ciseau de l’ouvrier , est 
un témoignage irrécusable des dures nécessités de l’époque bel- 
liqueuse oü elles furent construites. C’est du dixième au onziè* 
me siècle que datent les constructions de la ville actuelle de 
Draguignan. C'est aussi de pareille date , que commence l’bis* 
toire de son Eglise, telle qu’elle nous est parvenue jusqu’à 
ce jour, après avoir subi les changements les plus divers. 

La première charte connue où il soit fait mention de cette 
église est insérée dans le cartulaire de Lérins. Dans une bulle 
publiée sous le pontificat d'innocent II , de H 32 à 1143, il est 
parlé d’une certaine juridiction exercée sur cette église , parle 
monastère de Lérins et par l’évêque de Fréjus. 

Le livre peloux (pilosus), conservé jadis dans les archives de 
l’évêché , et dont un passage , est inséré dans un manuscrit , 
que nous a montré un honorable magistrat de Draguignan , fait 
mention d’une transaction passée entre le prévôt et le chapitre 
de Fréjus , et le prieur de Bargemon en 1 238 , dans laquelle il 
est question du prieur de Draguignan , Guillaume, chanoine de 
Fréjus, et décimateur pour le territoire de notre ville. 

Quoiqu’il en soit des incertitudes , qui entourent la fondation 
de notre église , indiquons dès à présent d'une manière sommai- 
re, les états par lesquels elle a passé depuis l’an 1200 jusqu’à la 
révolution , et qu’il importe beaucoup de connaître pour l’intel- 
ligence même des diverses phases de son existence. 

1° Depuis l’an 1200 jusqu’à la fin du 14e siècle , elle a été 
régie par des chanoines de l’église cathédrale de Fréjus, qui 
agissaient en qualité de prieurs. 

2° De 1300 à 1409 par des vicaires perpétuels, décimateurs 
du terroir. 
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3* Par les archidiacres de l’église métropolitaine d’Aix, ayant 
dans les commencements , pour la cure des âmes , un vicaire 
perpétuel à portion congrue et ensuite un vicaire amovible de- 
puis 1409 jusqu’en 1570. 

4* Elle a été érigée en collégiale avec six chanoines , soumis 
aux archidiacres d’Aix , depuis 1570 jusqu'en 1643. 

5* Elle a été gouvernée par des doyens , qui s’attribuèrent la 
qualité de chefs du chapitre , et travaillèrent à l’affranchir de la 
juridiction des archidiacres d’Aix depuis 1643 juspu’ en 1691.- 
(Arrêt du Parlement de Bourgogne.) 

6* Elle a été enfin entièrement affranchie de la juridiction des 
archidiacres d’Aix , soumise à celle de l’évêque diocésain , le 
doyenné supprimé , le chapitre réduit au nombre de six chanoi- 
nes, tel qu’il fut fixé lors de son établissement; l’organisa- 
tion ecclésiastique se centralise comme le pouvoir civil à cette 
époque.» 

R. Podlle , avocat. 

(La stÿte au prochain numéro.) 
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(Suite.) 



A partir des marnes irisées, on voit passer, peu è peu et 
par une gradation presque insensible , les couches de cet étage, 
à l’immense dépôt de calcaires qui couvrent la plus grande 
partie du département et qui sont connus sous la dénomination 
de Terrains Jurassiques. 

TERRAINS JURASSIQUES. 

Syn : Terrain Jurassique de MM. Dufrenoy et E. de Beau- 
mont ; groupe oolithique. de M. Rozet, de M. Huot, de M. 
d’Omalius-d’Halloy , de M. de la Bêche ; partie des terrains 
secondaires de Werner ; calcaire alpin de divers géologues, etc. 

Ce terrain doit son nom aux montagnes du Jura français ou 
Suisse , parce que le calcaire , dont elles sont entièrement for- 
mées, a servi de terme de comparaison pour les autres contrées 
où on le rencontre. C’est un des terrains les plus puissants et 
les plus complexes. 

Cet immense dépôt est aussi connu sous le nom de terrain 
oolithique, désignation qui est basée sur le caractère minéralo- 
gique de ses calcaires dont la texture est souvent oolithique (glo- 
bulaire). 

Il se compose assez généralement de calcaires, d’argiles, de 
marnes et de grès dont l’ensemble peut atteindre de 1200 à 
1500 mètres. Cette épaisseur ne serait , suivant quelques au- 
teurs , que de 700 mètres. M. A. d’Orbigny donne à ce terrain 
1530 mètres de puissance et plus encore pour tes Alpes et le 
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versant occidental des Vosges. Ces évaluations ne peuvent être 
qu’approximatives. 

Il renferme un grand nombre de Mollusques et de zoopbytes 
fossiles. 

II occupe une grande étendue en France , en Angleterre , en 
Allemagne, dans les régions alpines, et dans tous les autres 
pays de l'Europe ; on le trouve en Russie, dans l’Amérique 
méridionale , dans les Indes orientales ; enfin sous la zone 
torride, au Sud jusqu’au 30 e degré et au Nord , du 7* au 68 e 
degré de latitude Quoique disséminés à des distances considé* 
râbles les uns des autres, ces terrains prouvent, par l’analogie 
qu’ils ont entre eux et par l'immense étendue qu'ils occupent 
sur le globe , que ce ne sont pas des dépôts partiels , mais qu’ils 
dépendent d’une grande époque géologique qui s’est manifestée 
en même temps sur toute la surface de notre planète. 

Beaucoup de divisions du terrain Jurassique ont été propo- 
sées, les unes basées sur les caractères minéralogiques des 
couches ou sur la couleur de la roche ; les autres sur la présen- 
ce en grand nombre d’un fossile. Quelques auteurs ont divisé ce 
terrain en trois étages ; 'd’autres en quatre en y comprenant 
le Lias ; quelques-uns encore n'en font que trois , en mettant 
le Lias dans l’oolithe inférieure. 

M. A. d’Orbigny l’a divisé en 10 étages ou zones superposées, 
aussi bien limitées par les faunes respectives qu’ils renferment 
que par lés lignes de démarcation stratigraphiques relevées par- 
tout. Ces étages ne se confondent sur aucun point et ils repré- 
sentent bien autant d’époques géologiques distinctes succédant 
les unes aux autres dans un ordre constant et régulier. Les mê- 
mes faits se reproduisent sur toutes les parties du globe étu- 
diées jusqu’à ce jour et ce qui prouve qu’ils sont l’expression des 
grands faits géologiques qui se sont succédé pendant celte lon- 
gue période du terrain Jurassique , c’est que ces terrains mon- 
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trent presque sur tous les points , une succession complète de 
tous les étages superposés dans une relation concordant les uns 
avec les autres, concordance qui a été remarquée par M. d’Or- 
bigny aux Vosges, au Calvados , dans le bassin pyrénéen et 
dans; les Alpes, etc. 

M. d'Orbigny compte plus de 4000 espèces fossiles d’animaux 
mollusques et rayonnés , indépendamment de près de 600 espè- 
ces d’animaux vertébrés et annelés. 

Ces 4000 espèces d’animaux sont entièrement différentes des 
animaux des périodes antérieures et postérieures. Elles sont ré- 
parties entre les 1 0 zones superposées , déjà indiquées , formant 
dans l’ensemble des terrains Jurassiques autant de faunes chro- 
nologiques ou d’époques qui se sont succédé régulièrement les 
unes aux autres. 

Et de plus , chaque zone montre une faune spéciale distincte 
de celle des zones inférieures et supérieures , laquelle constitue 
un étage , une époque bien caractérisée , de la même valeur que 
l’époque actuelle. 

Ces divisions sont l’expression des limites tracées par la na- 
ture ; elles n'ont rien d’arbitraire suivant M. A. d’Orbigny 

Quelques espèces se trouvent cependant , par accident ou au- 
trement dans deux ou plusieurs de ces étages à la fois ; mais 
comme ce nombre ne s’élève en réalité d’après les recherches 
actuelles, par rapport aux espèces spéciales qu’à 1 1|2pour 
100 , ce chiffre est trop peu important pour changer en rien les 
résultats propres aux faunes spéciales successives. 

Des 10 étages du terrain Jurassique , celui qui contient le 
plus grand nombre d’espèces spéciales fossiles est l’Oxfordien 
(739) et celui qui en a le moins est le Portlandien (60). 

Quoique le terrain Jurassique soit assez développé dans nos 
contrées , il I est assez peu relativement à la grande étendue 
qu’il a sur le globe ; aussi nous bornerons-nous à suivre pour 
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le département les deux divisions suivantes : Le Lias qui en 
forme la partie inférieure et ta formation oolithique qui en oc- 
cupe la. partie supérieure , subdivisée elle-même en oolithe in- 
férieure , en oolithe moyenne et enfin en oolithe supérieure. 

Le terrain Jurassique est bien distinct du Trias auquel il a 
succédé chronologiquement et il sert lui-même de base au ter- 
rain crétacé. 

DU LIAS (*). 

Syn. : Calcaire à gryphées arquées de divers géologues ; for* 
motion liasique de M. Huot ; terrain abyssique du Lias de Mi 
Brongniart ; grès et calcaire infra- liasique. 

Le Lias placé au-dessus des marnes irisées et à la partie in- 
férieure du terrain Jurassique dont on ne peut le séparer , en 
est considéré comme la base. Il se compose , comme celui-ci , 
de couches argileuses , calcaires , sableuses . dont la couleur est 
ordinairement bleuâtre plus ou moins fonceé;mais les marnes en 
forment le trait le plus saillant et le plus constant à la fois. On 
voit en Lorraine et en Bourgogne la partie inférieure de ce 
dépôt composé de sable et surtout de grès quartzeux souvent 
ealcarifère , connu sous le nom de grès du Lias. C’est le qua- 
( lersandstein (pierre à bâtir des allemands). Lorsque ces grès 
reposent immédiatement sur le granité comme dans le Sud- 
Ouest de la France et sur d'autres roches éruptives , ils devien- 
nent féldspathiques et forment des arkoses (roches à grains de 
feldspath et de quartz.) Cette partie inférieure de la formation 
du Lias est un système de couches arénacées variables selon les 
contrées. 



(*) Le nom de Lias est anglais ; il a été généralement adopté pour dé- 
signer un étage qui constitue la base du terrain Jurassique et dont I» 
puissance est d’environ 400 mètres. 
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On voit au-dessus des grès du Lias des calcaires compactes 
argilifères bleuâtres et jaunâtres qui constituent la partie, supé- 
rieure de l’étage Sinémurien dans laquelle on trouve toujours la 
zone de la gryphœa arcuata qui y forme un horizon constant et 
dont la partie inférieure est le grès du Lias. 

Ces mêmes calcaires sont surmontés de couches de marne» 
passant à l’argilolite (marne endurcie) et constituant l’étage 
Liasien. Ces dépôts marneux forment une seconde zone de gry- 
phées. C’est celle de la gryphœa cymbium. 

Le Lias est terminé par l'étage Toarcien formé de puissantes 
couches de marnes , mais différant , par les fossiles , des marne» 
à oslrea ou gryphœa cymbium. 

Ce terrain est très riche en fossiles. 11 offre surtout dans le» 
couches inférieures, des Belemnites acutus et des Ammonites bi- 
sulcatus et conybeare. Dans les couchés moyennes , les espèces 
fossiles sont plus nombreuses et dans les parties supérieures el- 
les sont riches et variées. On y remarque le Belemnites tripartv- 
' tus, les Ammonites insignis, bifrons et serpentinus, des Plagios- 
toma gigantea , les Pecten acuticosta , trigona , navis , etc. ; des 
zoophytes , des végétaux ; un bon nombre d’espèces de poissons, 
appartenant tous à des genres éteints ; mais les fossiles les plus 
remarquables sont des reptiles à formes spéciales et bizarres , à 
taille gigantesque , tels que les Ichthyosaurus , les Plesiausaurus 
et les PtérodactylUs. 

L’ichthyosaurus est un poisson lézard dont quelques-uns de- 
vaient avoir plus de 7 mètres de longueur. L’ichthyosaurus pla- 
tyodon devait atteindre de bien grandes dimensions , à en juger 
d’après ses énormes mâchoires qui ont quelquefois jusqu’à 8 
pieds de long. Sa structure est étrange ; il a la mâchoire d’un 
dauphin , les dents d’un crocodile , la tête et le sternum d’un 
lézard , la nageoire d’une baleine et la vertèbre d’un poisson. 

Le Plesiausaurus avait les dents du crocodile , un cou remar- 
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quable par sa longueur extraordinaire , ressemblant au corps 
d'un serpent, et des rames analogues à celles de l’ichthyosaurus 
mais plus grandes II était carnivore comme l’indiquent sa ma- 
choire et ses dents 

Le Plerodactylus était un reptile plus extraordinaire encore 
se rapprochant des oiseaux par la forme de sa tète et du cou , 
des mammifères ordinaires , par la forme du tronc et de la 
queue , tandis que ses membres ailés rappelaient les chauves* 
souris, comme le prouve la structure de sa charpente osseuse 
qui lui permettait de marcher comme elles et de voler. 

Cet animal volant, ce Ptérodactyle doit avoir vécu sur le 
continent et se nourrir probablement d’insectes. Les Plesiau- 
sorus et les Ichlhyosaurus habitaient les bords de la mer. 

Les Coprolites ou excréments fossiles si communs dans le 
Lias de Lime-Regis, en Angleterre appartiennent à ces divers 
reptiles. On a encore trouvé dans cette localité des débris de 
Belemnosepia sagittata dont les poches à encre contiennent en- 
core une matière colorante, assez bien conservée, pour être 
délayée et employée aux mêmes usages que la Sépia et l’encre 
de chine. (MM. Ch. d’Orbigny etGente). 

La formation du Lias est très bien caractérisée en Provence , 
dans les Basses-Alpes surtout où l’on voit, sur une grande 
échelle , les calcaires à gryphées et les marnes supérieures. Le 
premier étage se compose d’une alternance de calcaires noirs 
très argileux avec des marnes schisteuses de même couleur. Cel- 
les-ci sont recouvertes à leur tour par de longues bandes d 'un 
calcaire moins foncé. C’est dans* cet étage supérieur entre la 
Clappe et Chaudon que l’on trouve des pierres lithogra- 
phiques. 

Les calcaires inférieurs , outre la Gryphea arcuata , renfer- 
ment le Plagiostoma giganteum , le Spirifer Walcotii, des té- 
rébratules, des polypiers et beaucoup d’ammonites. C’est au 
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